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Page 12 1. 4 troisiê» 
j.ie rue est 
de iS. Pao- 
Ib. 

» T 5 » "J ’A. la 
» i5 » i6 une maison 


» aG» 2 Philip 
» 4q» 2 des Fran- 
j^ois 

» 5 a » iG au If 
U 54 » 26 Au nord 
» y4 * ^ Siècle XV 


La troisième rue s*^a{>- 
pelle de A'Agnello , et 
\» quatrième eM celle 
de S. Paolo 

II. ’A la ^ 

ajoutez f oïl l’on vient 
de former un salon 
des plus maguifiques^ 

Philippe 

ajoutez et Roi d’Italie 

au irr. 

i-S Au nord 

Siècle XIV, 
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AVIS. 


On a écrit y il y a environ trenCans ; 
un très-petit livre, pour servir de guiüb 
A LETRAKGER duiis la vUlo de Milan , 
tiré des ouvrages volumineux de Sor- 
manni (\), de Laïuada et d’autres. 
Ce livre convenoit à celt’époque-lâ. On 
t a réimprimé plus d’une fois sans toujours 
faire assez d’attention aux changement 
survehus, de sorte que souvent V étranger 
ne trouve plus ce que le livre indique • 
doutant plus que la dernière édition quon, 
en a fuite est de tan 1799. 

M. Bianconi secrétaire de lAcadémtù 
ies Beaux-Arts y et membre de l’Jnsti^ 
tld national, a ensuite écrit en italien 
un ouvrage très - instructif , sous le titre 


Ci) Passeggi Storieo-topogmJici-criUci ec. dé 
Milano y 1751 vol. 3 in 8 .® 

CV Vesçrizione (U Milano ec., 1737 vol. 2 

w 8.* 
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de Nouvelle Guide ("iJ , réimimmé ert 
1,795. Mais, ce livre étant écrit en ita-^ 
lien , langue qui ré est pas si communa 
aux 'vojrageurs q}ie la françpise , trop 'vo- 
lumineux peut-être , et contenant des 
notices peu intéressantes pow' V étranger , 
et écrit avant la révolution qui a opéré 
des grands chan^mens religieux, civils^ 
militaires etc.; fai cru rendre un service 
à l’étranger en lui en donnant un ex- 
trait, afin de lui indiquer ce quon peut 
actuellement 'voir d intéressant pour Var- 
iisie, V amateur,, U homme de lettres , et 
le curieux, sans oublier ce quil jr a de 
plus important à L’égard des manifaotures, 

J’ ai aussi profité du livre qui a paru 
en i8o3 sous le titre de Milano antico 
« uxoàeToo, mais je nui pas cru à pro-^ 
pos de faire usage pour chaqu’egUse , 
et chaquétablissement de son érudition 
historique, qui peut beaucoup intéresser 
le citojen , mais fort peu U étranger^ 

C\) Nuova Guida di Milano per gU amanti 
delle Belle ani, e delle sacre e profane an(ir 
chità milanesi , 1795 in 1% di pag. 5 lit 
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Suhant te plan de M. Bianconi, je 
partagerai la 'vdle de Mdan en six Por- 
tes principales , parceqiie les autres , nom- 
mées Pusierle ou Poi ielll, ne sont que des 
portes secondaires, ou subalternes. La Car- 
te , ou le Plan de la 'vdle de Milan joint 
à ce volume y poun a supléer à la localité 
des indications; les numéros de la Carte 
étant correspondaris à ceux du livre. 

Comm’on imprime ce livre dans le 
moment que le -Grand NAPOLÉGN 
Empereur des Fninçois vient d’étre élu 
Moi d’Italie, et va être couronné dans 
cette capitale, il peut bien arriver quelque 
déplacement passager ou durable des éta- 
blissemens indiqués ; mais ï étranger en 
sera cûsement avertL 

Et puisque plusieurs étmngers non oon- 
tents de voir la ville, veulent en visiter 
les environs, et meme paixourir le pays 
dans une ce\'taine étendue, la Seconde 
Partie de cet ouvrage, qui sera accom- 
pagnée de cartes géogniphiques , pourra 
être leui' guide^ 
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TABLEAU 

DE L’ETAT PIîYStQtTE ET CITIL 

D E xM I L A R 


T i â viBe Je Miiai» est siluee a a&.® Je 
longitude orientale^ et 45.® 27 .' 5i.'^ de laiitu- 
àe sei>teniriouale , dans une plaine , à égale 
distance k-peu-près des coJiioes^ du Tésiu ^ et 
du Po. 

Le sol de Milaa est e'Ieve' k-peu-près 80 toises 
au dessus de la surface de la mer. 

Par les observations raéléreotogiques on sait 
qn’k Milan un an pour l’autre nous avons envi- 
ron 55 pouces de pluie , que le medium de la 
température est de -h '® ° dégrés, o5» au tl>cr- 
momèlre de Réauniur; et que le vent qui sou^ 
ûe le plus constammeut en Dicembre et Janvier 
est le Nord-ovest, en Février le Nord, en Mars 
Est-nord-est, en Avril Est, en Juin Sud-est. 
Bans les autres mois le 'eut passe du S. E. a 
l’E. et ensuite au Nord. 

L’air de Milan est sain, •>►’? un péri bumr- 
de; moins par les petits canaux souterrains qui 
aoiseat la ville , et le canal navigable qui en 
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fait le tonr , qne par les prairies qui l'eiivi- 
roDuent de tous les côtes. 

On ue sait guères comprendre comment les 
Gaulois Tnsubres , ou les He'irusques qui les 
•nt pre'cede's , aient forme' le projet d’établir 
nne population dans un endroit éloigne des ri- 
vières et des lacs, n’ayant d’autres eaux que les 
souterraines répandues ge'uèralement k 30 pieds 
k peu près sous la surface. L’Olona est une pe- 
tite rivière insuffisante k la navigation comm’k 
l’irrigation : en effet aujourd’hui elle se perd 
entièrement arrivant aux remparts de la ville j, 
et le Lambre , qui n’est pas lui-même une gran- 
de rivière , passe à quatre miles de la ville , et 
souvent les canaux d’irrigation le privent de ses 
eaux. 

Le sol de Milan et des environs n’est, en 
ge'néral , que du gravier (dont la grosseur di- 
minue k mesure qn’on approche dn Po , où 
tout est sable ) sur lequel le tems et la vége'* 
talion ont élevé’ une Croûte de quelques pieds 
ÿhumus on terre vcgolale. Au tems de Polybc, 
au cinquiéme''siècte de Rome, le pays étoit fer- 
tile en millet ; mais la plus grande partie êloit 
occupe’è par des bois •larécageux , où l’on nour- 
rissoit une quantité prodigieuse de cochons. 

Les Colonies cj les Romains transportèrent 
chez- nous, et les lappnils que les lois mêmes 
•voient établi entre ce pays , et la capitale ds 
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VtJDpirty non seulement le civilisèrent » mais j 
apportèrent le luxe et les arts , et on y éten- 
dit l’agricalturc. La résidence des empereurs 
au IV siècle fit beaucoup embellir Milan ; et 
(juoiqne les remparts de la ville ne s' e' tendissent 
pas au de là de ce qui est environuc' par le 
canal souterrain dit le Seveso ( c. a. d, du Poitr 
vetro dans les rues de’ Lnoghi Piif du mont de 
i9. Teresa^ etc.) ou avoit des grands bourgs 
hors de la ville , qui y furent cnierme's ao; 
siècle XII par le fosse' qui est ensuite devenu 
caual navigable ou naviglio ; comm’au XVI souS 
rempeteur Charles \ , ca construisant les rem« 
parts actuels , on y enferma les bourgs poste'- 
lieurement bâtis et peuple's. i 

Les Croisades qui furent en Orient ( et les Mi- 
lanois y allèrent plus d’une fois ) nous rappor-- 
lèrent des arts utiles. Les nobles deportc's eu 
AUeiuagnc au commencement de l’onzième siè-t 
de, contraints par la confiscation des biens d’y. 
vivre du travail de leurs mains , à leur retour, 
en éiablissaut l’ordre des Humiliés ( Umiliati), 
apportèrent chez nous le lanifice, qui fut, pen- 
éant quatre siècles, une source immense de. 
richesses. » 

Au moment de la liberté regagnée, au moins, 
en apparence , vers la fin du^, siècle XII, les 
Milanois projetlèrenl un ouvr.'ige qui devoit pa- 
roluc bien supérieur à Iquis forces , mais qu’ils < 
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éxecutèrenl biem promptement. Cesl le grano 
«anal {NM-iglio grande) tiré du Ttîsin pourlVr- 
rigation , et qu’au siècle suivant ils firent senit 
aussi k la navigation y depuis le Lac Major , ou 
.Verban , jusqu’à Milan. 

I.es moines, et surtout les Cîteaux de CW\&- 
ravalle , surent , en délivrant U ville d’une sut- 
abbondance d’eaux incommodes , les distribuer 
à l’irrigation; et nous firent connoître cette cul- 
tivation <I«js prairies, qui fait, depuis ce tems, 
la richesse de la basse Lombardie. Deux sièclet 
après , la cultivation do ris dans le pays arrosé 
et celle des mûriers dans le haut Milauois , aug- 
mentèrent sensiblement les produits de nos 
terres. 

Vers la fin du XIV siècle on porta la navi- 
gation par le fosse' inle'rieur jusqu’au Lagheüo 
près de riiôplia! ; et vers la fin du XV siècle 
on creusa le canal navigable tire de l’Adda > 
depuis Tretzo jusqu’à Milan , par lequel on 
joignit les eaux du Lac de Como à celles du 
Lac Major. Mais ce ne fut qu’en 1775 qu’on 
rendit navigable l’Adda même , au moyen d’u“ 
canal creusé à côté de la rivière auprès de Pa- 
derno. Ces deux canaux , qui ont réparé la faute 
des premiers fondateurs de Milan , en font la 
véritable richesse j pareequ’ils servent, non seu- 
lement à l’approvisionnement de la ville, à l’iiti- 
galioB , et aux arts; mais aussi au commerce, 

surtout 
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surtout \ présent que Jcs '*#iisses * rendent plus 
commode ta route du Saint Godard, et notre 
gouvernement joint au françois celle du Simploa. 
Mais de tout ce qui regarde nos rivières, nos 
tacs, nos minières, nos grandes routes , et l’èlat 
pliysiqne de nos montagnes j’en parlerai plus 
•a dc'lail dans la Seconde Partie. ‘ 

La fertilité du pays , l’industrie des hommes , la 
richesse des hahitans, les routes bien entretenues, 
et surtout les deux canaux navigables, assurent à 
la ville une surabondance de tout ce qui estnéces- 
salre ii la subsistance de population, qui a de 
beaucoup augmenté depuis peu d’années, et qu’à 
présent on peut évaluer à i5o,ooo personnes', 
y compris les environs ^n’on appelle Corpi Santi. 

Nous n’avons pas à la vérité assez de gros 
bétail , et les oliviers autour de nos lacs tre nous 
donnent pas toute l’huile qu’on cousnme; mais 
le beurre snrabbondant diminue le besoin de 
Vhuiie 3 et nos voisins changent volontiers leur 
bétail contre nos blés. 

Milan, et le Milanois, manque aussi de laî- 
ties, qui ne suffiront jamais au hesoip de la 
population , quelques éfforts qu’on fasse , soit 
ponr les améliorer soit pour les augmenter; 
mais le produit de la soie peut bien suplcer à 
ce que nous coûtent la laine et le coton, qui 
nous manquent: ayant d’ailleurs assez de lin 
cl de cbanvre , mcnic pour en exporter. Les 
Gmide T. I. 1 
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fromages sent âussiiMine denrée qni rend Actf£ 
notre commerce -, mais le ble' et le ris avec 
la soie forment l’article le plus intéressant de 
potr’ exportation. 

r. De là vient la richesse qui anime. l’industrie ÿ 
et entretient les mauifactures de toul’cspèce. 
Les pins nombreuses et les plus utiles sont eu 
aoie , avec laquelle on fait des travaux de tou* 
tes. les manières, aussi pour l’étranger. Nous 
avons non seulement les arts de première né^ 
eessitc, mais aussi celles de simple luxe; car, 
sans compter les ouvrages en fer, en bronze, 
jan, aident, et en or, faits souvent avec des 
bonnes macliiues , nous avons plusieurs atc* 
bers où l’on travaille nos cristaux de roche , et 
autres pièrres dure» et précieuses, soit de nos 
snontagnes , soit étrangères , et l’on vient même 
d’établir (i), une manifacture et un’école pour 
les mosaïques , k imitation de ceux de Rome. 

Il n’y a peut-etre pas un pays aussi pourvu 
que Milan, grâces k ses canaux navigables, de 
.tonl ce qui est nécessaire k bâtir, et orner les 
bâtimens. Nous avons un granit superbe, dont 
•non seulement on fait des colonnades magnifi- 
ques , mais aussi les pavés pour le roulage 
,des voitures ; et. du granit en tables ou beola 
jde la plus graud’utililé dans les édifices. Nous 

f ' ' ..,..11 

; . k\\) OÙ étoit le couvent de s. yicemino, n, 89. 
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É^oûs des marbres pre'ciemc tels que le blanc 
de la Candoglia^ ou de Musso , le doir do Ta- 
rena , le ronge de Valgana , et dès environs de 
Vigluvio f d'où nous tirons aussi un excellente 
pierre ardneuse. Nous avons celte pièrre mdme 
dans nos collines; et la brèche sc- Iroavc ea 
plusieurs endroits, commode an trafispert par 
eau. Par ce même moyen nos montagnes cal- 
caires uons donnent abbondamment la chaux , 
et partout nos terres argileuses fournissent lés 
briques. Nos plut hautes montagnes donnent du 
fer non seulement aux besoins de la ville et ^ 
l’industrie, mais aussi au commerce. Le bois n\e 
manque pas: il de'vient , à la vérité, rare et 
cher; mais il est ù éspe'rer que les nombreuses 
tourbières connues, et les houilles, dont en ia 
'des indices certains , ne manqueront pas de 
laisset: à l’usage domestique et de la ville , tes 
bois que les fournaises dévorent à présent. 

~ Il faut anssi, donner un conp-d’œil' rapide snr 
les principaux événemens politiques qui rendent 
inle'ressante l’histoire de cette ville , et donnent 
des e'ciaircissemens sur les objets, que l’étraQ- 
ger y voit. ' 

La ville de Milan n’est certainement pas nne 
des plus anciennes villes d’Italie; mais noos 
savons par Polybe et Tile-Tjive qa'elîe éxisloit 
au tems des Gaulois Insubres et avoit des tem-* 
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pies, un sol fertile, et de la force. Sons leis 
llomains elle subit le sort de la Gaule CLsalpi- 
,nc , et au tems des empereurs elle devint' leur 
résidence en occident pendant un siècle ,. depuis 
^l’empereur Maximien jusqu’à îlonorius. C’est de 
Milan qu’est datée la première loi qui en 3i5 
permit le libre exercice du Christianisme per* 
sécute' jusqu’alors. 

Les bordes des barbares du Nord, pénétrant 
en Italie par les Alpes, conquirent aisément ce 
pays , et j firent tout le mal qu’une nation sans 
loix, sans religion, et sans mœurs peut faire, 
et fait toujours k des hommes civilisés et pai- 
sibles. qu’elle vient de subjuguer. Cependant quel- 
ques rois des Goths, et nommcmenl Théodoric, 
■ly apportèrent des avautages , au moins pour les 
,loix et pour les arts. Mais quand les Goths, 
.chasses par Bélisaire, revinrent, et prirent d’as- 
saut cette ville, ils la saccagèrent, et ruine- 
vent au point qu’elle cessa d’être le séjour des 
rois, et pendant quelques siècles elle ne ' put 
% regagner son ancien lustre ci grandeur. 

Les Longobards ou Lombards , appelles par 
l’eunuqoe Narsés , succédèrent aux Golks ; mais 
ils firent leur résidence quelques fois k Monza 
et le plus souvent k Pavic, que Charlenaagne 
,roi des François conquit en 774^ aménant pii- 
.aonnier leur dernier roi Didier. 

11 fit en. 780 sacrer k Rome roi d’ Italie son 
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fih P^pin par le pape A<liieh I, et l'an Sou il 
$y fit lui même couronuer empereur par Lc'on 
ni. ’A la mort de ‘Pe'pin, ; quoique roi , 
ne de'pendoit pas moins de son père, Cbarle* 
magne fit déclarer roi d’Italie le fils illégitime 
de Pépin , Bernard , qui vint faire sa résidence 
à Milan , et qui à la mort de son grand père 
immagina de regner indépendamment des rois 
de France. Mais Louis le Débonnaire fils et snc> 
ee'sseur de Charlemagne , l’ayant contraint k 
renoncer k ses droits ou prétentions , le fit aller 
en France, où il lai fit crever les yeux de ma* 
aière qu’il en mourut après trois jours, et son 
torps porté à Milan est dans un urne de mar- 
bre à la porte de l’église de S Ambroise. 

Loüis élut en roi d’Italie son fils Lotbaire 
qui fit souvent sa résidence k Milan, et ne fnt 
indépendant , qn’en fésant la guerre k son pere; 
à la mort du quel il fut élu empereur; et alors 
il fit couronner k Borne son fils Louis II roi 
d’Italie , où il régna sans dépendance , même 
avant la mort de son père , qui sc fit moine 
aux derniers jours de sa vie. Quoiqu’ il eût son 
palais a Milan , il residoit souvent k Gorte-Olo- 
na , a g milles de Pavic; mais quoiqu’il mourût 
près ' de Bréscia , son ' corps fut porté k Mi- 
lan et inhumé k S. Ambroise. Charles le Chau- 
ve , qui succéda k Louis II dans l’empire com- 
me dans le royaume d’Italie, envoya ici un lieu- 
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lenaiit. Carloman le conlraignit à Im renoncer 
scs droits ; mais il n’en jouit pas longtems.. 

Les prctenltons du pape> et. de l’arciieveque 
de Milan touchant l’élecUon d’un noaiveau roi» 
que chacun prclendoit lui appartenir, laissèrent^ 
le trâne vuide , jusqu’à ce que pour e'viter les. 
maux de l’anarchie , ils élurent Charles-le'gros ^ 
mais ils ne tardèrent pas à s’en^ repentir : et à, 
sa mort ils se proposèrent de ne plus mettre la 
couronne de ce pays sur une tête étrangère. Oa 
élut: Be'rengaire duc du Frioul >. et l’archevêque 
de Milan le couronna;, mais. Gui duc de Spo^ 
loto couronné en. niémc-lems par le pape , le 
hàlit et se ht élire a sa place à. la diète de 
Pavie l-’an 889. Arnolphe roi d’Allemagne vint 
le chasser à son tour^ et fit. gouverner Milan 
par un de ses généraux., Olhou duc de Bavière. 
Bicutôt Be'rengaire, et Gui^ après s’Atre coali 
ses pour chasser l’allemand , .disputèrent entr’^nx; 
et l’archevêque de. Milan André couronna Louis 
xoi de Provence ; que Bérengaice, ayant oLlena 
des renforts. d’Allemagne , combattit bientôt, fa 
prisonnier, lui fit arraclrer les yeux, et le rcn- 
voia en. France. Bérengaire fut enfin assassine 
lui-même à Yéronne. 

C’est au commencement du siècle- X. que Iss 
Hongrois pc'hetrerent en ItaUc eu brigands ; et 
c’est alors que les seigneurs- furent coiurainls 
de bâtir tant de oUalcaux , dont nous voyous 
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encor* le» restes, ponr y vivre en sûreté. Ro-, 
dolphe roi de Bourgogne,, ensuite Hugues de. 
Provence , se font couronner rois d’Italie; et le. 
cenronnement se- fait toujours dans l’egiise de 
S. Ambroise à Milan, quoique la< résidence or-< 
dinaire des rots soit la ville de Pavie.. De la 
même maniéré fût couronne' Lotbaire fils d’Hu- 
gues ; et après lui Berengaire U marquis 
d'Yvréè , qui pour s’assurer le trône propos» 
d'épouser la. veuve de Lotbaire Ade'laide sa 
prisonnière. Celle-ci le refusa , airaatit mieux 
être sa prisonnière que son< épouse , et fut de? 
livrée par Otbon^ l roi cPAliemagne couronné 
roi d’ftalie en 9B0. Son bis OUion H,, et son 
petil-bis. Ollton HL lui succédèrent . 

’Ai la mort de ce dernier , les rênes du gou- 
vernement étant dans les mains d’Adélaïde et 
de Tbéopbenie , sa< belle fille , les- grands du 
royaume d’Italie , en absence de l'archevêque de 
Milan Amolplie , élurent- et firent couronner k: 
Pavie Hardouin marquis d’Yvréè. Arnolphe, pi- 
qué de- ce qu’om avoit doiMié un roi à l’Italie 
sans lui , fit venir Hcr .y roi d’Allemagne qn’d 
couronna après- qu’il eut vaincu Hardouin. On 
est bientôt mécontent de Henry , on veut rappej- 
lér Hardouin;. Ileni-y. punit tous ceux, qui fé- 
soient- des complots pour lo chasser. d’Italie, 
les fait déporter en Allemagne,^ et confisque 
leur biens au coiumcncement du siècle XI. Oa 
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doit, dil'Oti , k cette pnnition Torigine des ire- 
res , ou moines Humiliés , dont ooqs aroos 
parlé (i). 

Ilcory , se méfiant du nouvel arche'véqoe 
Aribcrt liomme d’ésprit et de courage , se coa- 
lisa avec le pape Benoit VIII jaloux de loa 
pouvoir , et mécontent du clergé ambrosien , 
dont il fit condamner la morale et les habitudes 
Scandaleuses dans un concile de Pavie. C’est de 
Ik qu’ent origine un’espèce de guerre civile et 
religieuse. Âribert pour se rendre plus cher et 
respectable à son peuple > le nourrit dans U 
tems de disette , et fit restaurer et élargir l’enr 
ceinte de la ville. ’A la mort de Henry il alla 
lui-mémc offrir an roi d’Allemagne Conrad le 
royaume d’ Italie. Conrad vint à Milan et il fut 
couronné , accordant , son retour en Alleina* 
gne , k l’archévéquc tous les droits et les prirl- 
leges qu’il lui demanda , de manière que hi 
Milanois formèrent un espèce de république 
tliéocratique au nom de S. Ambroise , dont l’ar- 
chévèque éloit le chef et l’arbitre ; et parut 
même étendre son domaine autant que «>n 
droit de métropolitain , c. a. d. presqu’k h 
moitié de 1’ Italie. Il étoit si puissant qu’il coa* 
diiisit sous scs étendards un’ armée au de là du 
grand Saint-Bernard pour secourir Conrad et i 

Pif g- ttu* 
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â rccftnquerir la Boargogne. Mais le roi , 
craigoAiit cette force ^i l’avoil sauvé , profita 
des dissentions qui naquirent bienlât k Milan, 
et sous pre'texte de les appaiser porta la guerre 
à i’archévêque même, qui, s’échappant de la 
prison o>i on Tavoit enfermé, sçut réunir tous 
les partis, et força Conrad k repasser les Alpes. 

Le peuple alors , fier de ses exploits , se cr^ 
souverain, et imraagina de forincr une républi- 
que démocratique. Les -^lus adroits , et eu gé- 
néral les plus médians, se mirent k sa tête 
pour voler les riches et nobles seigneurs qui 
furent contraints de s’éxilerj mais ils reconqui- 
rent bientôt leur patrie , et le peuple même 
punit les chefs de la révolte. ’A la mort d’Ari- 
bert , l’empereur Henry , profitant de nos trou- 
bles reprit ses droits, et même il les surpassa 
donnant, et vendant^ k son gré, et k son profit 
,les bénéfices ecclésiastiques y compris l’archevê- 
ebe de Milan. Les crimes , et plus encore les 
mots de simonie et de concubinage suscitèrent 
ici une terrible guerre qui dura plusieurs années 
et fit répandre bien du sang. Les Guelphes, et 
.les pibelins ctoient ici, comme partout ailleurs. 

On sait comment l’empereur Henry fut enfin 
contraint d’implorer l’absolution du pape au 
,tbàlqau de Canossa. Alors les villes de la Lom- 
bardie , et surtout Milan, sécouerent eniière- 
_Jûeut le joug de l’empire d’Allcmague^ et cha- 
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s^entirent la nécessité de chasser à jamais les 
Allemands, et surtout de rc’tablir Milan comme 
le centre des petites re'publiques. Frère Jacob 
moine de Pontida ( couvent près de l’Adda 
sécularisé dernièrement } se chargea d’aller de 
ville en ville traiter cette grande affaire , et y 
re'ussit. Les Milanois revinrent dans leur patrie 
guide's par Fr. Jacob. On peut voir sculpte' , 
quoique par un ciseau bien barbare , ce grand 
événement dans les deux bas-reliefs sur la mai- 
son qui est près du pont de Porte romaine , et 
au coin de la maison même qui regarde le ca- 
nal on Ht l’inscription qui y a rapport. Alors 
les re'publiques réunies firent des loix pour la 
sûreté commune ; et l’on fit une convention ho- 
norable pour l’empereur, et plus encore pour 
les Italiens , dans la paix de Constance. C’est à 
cetl’ époque que , pour occuper les hommes , 
qui jusqu’alors n’avoient été que soldats , on 
projeta le canal tiré du Tésin pour fertiliser les 
terres , et l’on creusa le Na\^iglio grande jusqu’à 
Gagiano. Une partie de la population, préférant 
la guerre à un travail paisible, suivit à la con- 
quête de Jérusalem l’archevêque Henry de Set- 
tala , et on eut l’avantage de porter chez nous 
de l’Orient quelques arts, manifaclures , et ma- 
chines , qui nous étoient inconnues. 

Cependant Frédéric , pour conserver l’appa- 
rence au moins de scs anciens droits, demande 

en 
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<n grâce que son fils Henry , qui renoit à Mt> 
lia pvur y épouser Cooslance 1 ^'riiicre du rq~ 
Ttume de Sicile, soit couronné roi -, et il Je 
üit j et puisque l’église de S^ Ambroise , lieu 
ordinaire des couronnemens qui. se fésoient k 
Milan f servoit alors de grénier public, on for- 
ma sur la place yoisine uu éspcce d’eglise pro- 
visoire , où la cérémonie fut célébrée avec toute 
,U magnificence. 

Dans ce siècle et le suivant^ quoiqu’on fût 
presque toujours en guerre contre les voisins, 
Vindustrie, et surtout l’agriculture , fit bien des 
progrès chez nous. Ayant vû le profit qu’on 
avoit du canal tiré du Tésin , non seulement on 
le prolongea jusqu’k la ville ^ mais en 1220 on 
. tira uu canal semblable de i’Adda au dessous do 
Caiian , appelle la Muzza , pour arroser les ter- 
res sablonneuses et souvent arides , qui sont 
outre l’Adda et le Lambre. 

Le gouvernement de la république' milanoise 
change souvent On a h la tète tantôt despodeslà, 
tantôt des consuls, h mesure que les seigneurs 
ou la populace 'prenuenl le dessus. Les Torrin- 
ni , ou de la Tour, réussirent à dominer, sou- 
tenant les prétentions du peuple contre la ,uo- 
blesse. Martin de la Tour prend le titre de / 7 e- 
fsnseur de la liberté du peupla; et l’armant 
contre les nobles il les chasse de la ville; et 
..ne veut pas qu.’Otbon 'V’iseoati élu et sacré lar- 
Guide. T. J. * ' 
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chevcque vienne k sa résidence. Mais l’an 1^77 
la bataille de Desio , où les Torriani sont en-j 
tièrement défaits, tue's, mis en cage, proscrits, | 
et sarlout siffle’s par le peuple même, fait ren- 
trer les nobles. L’archevêque prend le comman- 
dement de ce pays , et le transmet à son neveu 
Matthieu. Âu commencement dn XtV siècle 
les Torriani, par la force, et pins encore par 
les manèges, réussissent à chasser les Yisconti, 
mais ils en Sont bientôt chassés k jamais par 
ceux-ci, et leur palais détroit laisse l’eroplace- 
jncnt pour les églises de S. Jéam aile Caserottâ , 
et du Giaedino. 

Douze Visconti furent successivement, jusqu’à 
‘la moitié- du XV siècle, seigneurs de Milan el 
d’Anne grande partie de Tltalie, car ils envahi- 
' vent toutes les petites républiques , et soumiveot 
* les seigneurs qoi les maitrisoient. Jean Galéaz 
«toit si puissant que le roi de France -Jean Je 
'bon lui donna sa Aile Isabelle ; et^alenline 
Aile de celte princesse épousa le duc d’Orléans 
■ qui fat aussi roi de France. Jean Galéaz médi- 
- toit de se faire couronner roi d’Italie et il y 
aiii'oit réussi si la mort né l’avoit pas prévenu. 
Il partagea ses vastes états entre scs deux fils 
Jean-Marie, et Philippe, qui en perdirent bico- 
' tôt la plus grande partie. Jean-Marie par set 
cruautés fui assassiné dans l’église de S. Godard. 
Philippe^ après avok cendamué àotoJl uu’epottié 
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innocente à laquelle il deroit le trdnê, morr- 
/dC sans enians légitimés le dernier des Visconti. 
• François Sforza guerrier fameux, ayant par sa 
valenr mérité d’eponser Blanche Marie filie ille'- 
gitime de Philippe , fut son successeur , lorsque 
les Milanois ne pouvant plus souffrir le gouver- 
nement républi'caio qui s’étoit e'tabli à la mort 
de Philippe, l’appellerent à regner sur ce pays. 
C’est lai qui fit tirer de l’Adda le canal navi- 
gable qui vient à Milan sous le nom de Navi- 
^lio piccolo , ou de la Martesana. Il vécut glo- 
rieux, et laissa le trône à son aine Galéaz ; 
mais, \ la mort de celui-ci, quoiqu’il eût des 
enfans d’fsabelle d’Aragone , Louis le Maure, 
fils cadet de François, s’empara des rênes du 
gonvemement et du trône. La protection qu’il 
accorda aux sciences , et aux arts rendit mémo- 
rah'e son règne , et fit en partie oublier son 
' ustirpalion ; mais , malheureux dans ses guerres 
contre le roi Louis XII, il mourut en France 
en i 5 io après dix ans de prison. Son his Maxi- 
milien , et le fils de son neveu François II, 
ae furent que des phantomes, qui parurent un 
moment sur le trône , que Charles V empe- 
>*ur, et François I roi de France se dispute- 
ttnl long-tems. Ce dernier eut le malheur d’être 
battu , et fait prisonnier k Pavie en iSsS. Chars 
y , seigneur de Milan , par conquête aussi 
90e par U' 4 ament de François II, se fit cout 
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ronner à Boulogne, où l’on pocté de Monta, 
cet objet la couronne des rpis Lombards , ç[u’oa 
appelle la couronne de fer. , _ / ^ 

. Au tcms de Charles Y , et de ses successeur«, 
la lin ^ qui fit abbandonuer le commerce à la 
.Noblesse, apporta quelqu’avantage ^ k l’agricul- 
ture. La pesic , au seizième ^ siècle , dépeupla 
une pariie du pays : et c’est k ce fleau , joint k 
un’injusle re]>arti(ion des ..tributs , ( k la quelle 
a repare’ le Censiniento ) qu’ou doit, attribuer 
tant de bruyères , qu’on voit dans le haut M/- 
lanois. Mais en même tenis S. Charles Borromé, 
^et son cousin le Gard. Frédéric, arcl)çvéqiie&, 
^firent fleurir la rcligioo , les scieuces, et Içs 
,arts; et l’on tira ur\ grand parti des- richesses 
de l’ordre des Humiliés, qu’oo supprima alors, 
.pour former des élablisseraens utiles. ^ - 
, La maison d’Espagne , k la guerre de succès- 
,sioD, céda çe pays k l’Autriche, qui y domina 
-jusqu’eu 1796. On connoit assez Tlustoire d/ci 
. dernières années. 


s’ t 
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fORTE ORIENTALE. 


1 -L ÉGLISE MÉTROPOLITAINE, quoiqu’elle U6 // Duomo 
soit pas un beau monumenl de l’art, ne 
niérile pas moins d’être visitée et examinée 
par l’homme instruit, ou curieux , soit par 
sa masse même et par la grandeur de 
l’édifice , soit par le détail des beaux 
ouvrages, et surtout de sculpture, qui 
en fout l’o rue meut et la richesse. On a 
écrit que le dessin de ce temple a été 
trace long tems avant la fin du siècle 
xiv ; mais il est certain que la cous- 
(ruction n’en fut commencée qu’en i 585 
par ordre de Jean Galéaz Visconti pre- 
mier duc de Milan. 

Oa dispute aussi sur le nom de l’ar- 
ctiiecte. Quelqu’écrlvain a prétendu que 
le premier fût Jean Camoaia allemand; 
ce qui peut bien être ; mais il est cer- 
lain que dans les livres originaux des 
dépenses des premières années , il n’est , 
jamais question de lui. D’autres attribuent 
celte gloire à Marc de Campilione pe- 
tite terre près de Lugan qui a fourni 
en tout teras bien des architectes et des 
inistes en tout genre à ce grand éiliü- 

Cuûle. T. !• I • 
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cc , et l’on peut lucme dire à toulfi 
l’Eurbpé. 

C’est le même duc Jean Galcaz qu' 
donna pour cette construction une car- 
rière de beau marbre blanc siluce à la 
Candoglia près de l’ouverture de la Yal 
d’Ossola: donation d’autant plus utile, 
que la carrière y est inépuisable , le 
marbre y est très-propre à la coustruo- 
lion et à la sculpture môme, et il se 
trouve au bord de la Tose , rivière ua- 
vigable sur laquelle il est transporté au 
Lac Major, et de là par le ïesiu, et 
par le canal rju’on appelle Navi^lio 
ff'ande jusqu’à Milan. 11 a fait ydus: il 
« rendu navigable pour la première lois 
le fossé qui environnoit la ville, et l’a 
joint au dit canal , au moyen des sou- 
tiens qu’on appella Couche., pour traus- 

Î jorler les marbres, les granits et tons 
es matériaux jusqu’au La^hetto , assez 
près de cc grand bâtiment. 

. Quoique l’arcbilecttire soit de ce gen- 
re qu’on appelle tudesque ou goihicpic, 
qui s’introduisit en Italie au commen- 
cement du XIII siècle, et cessa d’ctie 
adopté à la moitié du xv, elle ne man- 
que »pas de celle grandeur et de celte 
sombre majesté qui convient à un tem- 
ple. Pendant deux siècles on travailla 
MU- le premier dessin. Au teins de S. 
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Charles Borromé , uom respectaLlc et 
cher à la religion comm’aux beaux arts, 
ou voulut en construire eu marbre et 
orner la façade; et tous les architectes 
du tems convinrent qu’il falloit combi- 
ner l’architecture gothique à la grecque. 
Ce fut Pellegruii qui eu ht le dessin , 
que le successeur et cousin de S. Char- 
les Frédéric Borromé, amateur, counois- 
seur et véritable protecteur des beaux 
arts comme des sciences, ht mettre eu 
exécution. C’est le dessin que nous voyous 
actuellement, et auquel on travaille en- 
core; si ce n’est que l’architecte S<HU'e' 
y a fait dcraicrcment quelque chan Re- 
nient pour mieux joindre le gothitjue 
au grec, et la façade au reste du tem- 
ple; mais la diminution des rentes, soit 
eu biens-fonds, soit en aumônes, en 
fait avaucer bien lentement le travail. 

La forme de ce temple est d’une croix 
latine, dont la partie la plus longue qui 
coniineucc à la façade et va jusqu’aux 
bras de la croix, est partagée eu cinq 
uefs, à chacune desquelles répond uue 
porte. Des gros piliers de marbre sou- 
lieunent les arcades gothiques et les 
voûtes croisées. Quatre piliers plus gros 
soutiennent les arcs gothiques visibles 
CD dedans, et au dessus de ceux-ci des 
arcs grecs , c. a. d. faits en deiai-cerq)le , sur 
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desquels s’appuye la coupole et la hau- 
te aiguille qui la surmonte. 

La lougueur de cette église depuis 
la façade, jusqu’au poligone, qui est der- 
rière le chœur, est de 248 brasses de 
milan (pieds 454 * V^)*' largeur des 
cinq nefs est de 96 brasses ( pieds iCG): 
la largeur aux bras de la croix, y com- 
pris les chapelles de la madonna dell' 
Alhero au nord, et de S. Jean Bono au 
sud, ajoutées ensuite à la place des deux 

E ortes,estde 146 brasses (pieds 267. 2y5) 
a muraille tout à l’entour a 4 brasses 
de largeur. La hauteur de la nef du , 
milieu est de brasses 78 ( pieds 14^ )• 
Du pavé au milieu de la coupole , ou 
plutôt de la lanterne dont elle est sur- 
montée, 127 brasses ( pieds aSa. 5 /Ci ). 
Pour l’éclairer on y a formé de tres- 
graudes fenêtres , mais les vitres peints, 
qui l’embellissent et lui donnent do la 
majesté , le rendent sombre. 

11 y a quelques beaux tableaux d’ex- 
ccllens maîtres ( sur-tout dans les por- 
tes des grands orgues ) tels que les 
Procaccini, Ambroise Fi^ini, Zuccaro, 
Fiammenghino et Barocci. 

On ne fiuiroit pas si l’ou vouloit par- 
ler. de toutes les statues, les bas-rclieîs, 
et les sculptures qui font l’ornement in- 
térieur du temple, surtout du choeur qnt 
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est isole, et fonuent souvent les tableaux 
des autels. Bijfi, Lasagni, Solari , Fiisi- 
na, Pristinaro , Bellandi, Vismara, Bus- 
sola, Beretta , Zanetti, Sanpiero, Bus- 
nati, Busti sont les plus connus parmi 
les sculpteurs qui y ont travaillé. Afara 
yjgrati est l’auteur de la statue de S. Bar- 
thélémy derrière le chœur qu’pn a tou- 
jours regardée coinm’im chef-d’teuvre, 
quoique les artistes n’y voyent pas le 
ciseau émule de Praxileles dont parle 
riuscription. 

Dans le bras austral , à la droite, on 
voit le mausolée de Jean Jacques de 
Jlc'dicis et de son frère Gabriel, que le 
Pape Pie iv leur frère, et oncle do S. 
Charles Borromé,leu# fît élever. Le des- 
sin est de Michelange Bonarotti: Léon 
Léoni arétln y lit en bronze les statues 
Cl les bas-reliefs. Les colonnes sont de 
niarbre oriental. Le baptistère , qu’ou 
voit près de la porte à droite en sor- 
tant, dessiné par Pellegrini, est formé 
d’un urne de porphyre, qui servit sans 
doute un tems aux bains dans les ther- 
mes, dont nous parlerons: les colonnes 
sont de notre marbre appellé macchia- 
vecchia, dont les carrières sont à Arzo 
non loin du lac de Lugan. 

Ou voit là près la magnifique raéri- 
éienne, que nos Astronomes ^ ont tra- 
cée eu 1786. r. I 
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Aux deux côtes de la porte du milieu 
inlcrieuiemeiit on admire deux colonnes 
<le notre granit t que nous appelions mt- 
gliarolo, de Baveno, sur le Lac Major 
près des Isles Borromées: clics n’envient 
poiut la grandeur et la beauté des co- 
lonnes que les Romains firent venir d’L- 
gypie ou de Corse pour leurs plus grands’ 
Lâtimens. 

Autrefois on voyoit bien de richesses 
et des beaux monumens de l’art de tons 
les âges, et même une bibliotlièque pré- 
cieuse pour les MSS., qui appartenoient 
à la sacristie et au chapitre des chanoi- 
nes; mais dans ces derniers tems pres- 
que tout a disparu. On doit pourtant' 
aller encore preten^un homruage de vé- 
nération aux restes de S. Charles dans 
sa chapelle souterraine décorée de pla- 
ques d’argent, où l’ou voit les princi- 
paux traits de sa vie en reliefs, et son 
corps presqu’entier dans unê caisse tic 
cristal de roche artistement et richement 
travaillée. 

Le déhors^ du temple ne fait pas moins 
l’admiration de celui qui le contemple. 
Ce qui est achevé dans la façade, sur- 
tout les bas-reliefs des portes d’architec- 
ture grecque, et dos grands piliers go- 
thiques est, en général, de toute beauté. 

Mais pour voir la quantité du travail 
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(ju’on a fait, et rjiii rcsic à faire encofo 
h cet cJi(ice itileriuiuable , il faut mon- 
ter en haut par une po"te , qu’un gar-' 
dieu vous otivre , et vous y accompagne. 
•Vous verres que tout y est couvert de 
tables de marbre le plus souvent blanc 
quelquefois rougeâtre et quelquefois vei- 
uc. On doit souvent ces veines à des 
petits liions de pyrite de fer et de sou- 
fr«, qui attaquée par l’humidité atmos- 
phérique se décornpùse , et nuit Ji la 
beauté , comm’à la solidité du marbre.' 
Le rougeâtre est transparent. 

Sur ce toit, ou plutôt pavé de raar- 
hre ou fait presque tout le tour du tem- 
ple. L’on monte par des escaliers , tan- 
tôt do marbre, et tantôt provisoires en 
briques ou en bois, au plan du clocher,' 
qui est sur la nef du milieu , et l’ou 
voit , chemin fesant , les grands arcs eu 
demi -cercle qui soutiennent la coupo- 
le et l’aiguille/ Par des petits escaliers 
en marbre , formés dans les pyramides , 
)n monte au haut de la grande aiguil- 
le jusqu*à un espèce de balcon circulai- 
re, d’oii, si rairaosphère est pure, ou 
voit bien clairement , non seulement la 
nlle , dont la métropolitaine est à-peu- 
uès le centre, mais tout le bassin do 
1 Lombardie, ayant depuis le sud-ouest, 
isqu’a l’est, par le nord, la grande chaî- 



8 Guide dems Milan. 

ne des alpes qui s’élève au-dessus des 
montagnes secondaires , et celles-ci au- 
dessus des collines J et au sud et sud-est 
la chaîne des apennins. On voit avec uu 
médiocpe télescope Novarc, Pavie, Lodi, 
Bergame et Brescia. 

Celte aiguille, y compris la statue de 
Notre-Danie qui la surmonte , haute 7 
brasses (pieds ta i/(5 ), a une hauteur 
perpendiculaire du pavé de i 83 brasses 
( pieds 335 i/a ) • hauteur qu’on ren- 
coutre bien rarement dans les édifices 
européens. 

Paluzzo ■' 2. Le PÂLAfS ROYAL. Au sud de la Mé- 
reale tropolitaine les Visconii , lorsqu’ils fu- 
rent seigneurs de Milan, firent bâtir leur 
palais dans le goiit du xiv siècle; mais 
vers la fin du xviii l’architecte Joseph 
Piermarini lui donna la forme qu’il a 
actuellement pour servir de logement à 
l’archiduc Ferdinand d’Autriche, gouver- 
neur alors de la Lombardie autrichien- 
ne. Quoiqu’on ait été obligé de travail- 
ler sur le vieux édifice , ce qu’ou y vsit 
ne manque pas de magnificence dans 
les appartenions et les salons. Dans le 
grand salon , l’architecture d’ordre co- 
rinthien est de Piermarini, les statues 
de Franchi, les cariatides de Gallanit 
• . les oruemens dlMbertoli. Il est réservé au 


Digitized by Google 


Porte Orientale. 9 

cel. ^ppiani de peindre de médaillon 
de la voûte. Ce palais est actuellement 
le logement du Roi d’Italie , ou de ce- 
lui qui le représente pendant r]ue le 
Roi est eu même tems Empereur des 
Français. 

5. S. Godard. Ceti’église fut bâtie en 
i35G par ordre d’Azzo Visconti. Le clo- 
cher , que les écrivains contemporains 
louent comm’une merveille, nous donne 
une idée du goût de ce temps. C’est sur 
ce clocher qu’ou plaça le premier hor- 
loge qui sonnoit les heures ; ce qui fît 
donner à la rue le nom de Contradit 
delle ore, qu’elle reiieut encore. On voit 
dans l’église trois bons tableaux : celui 
de l’assomption est de Tmballesi pro- 
fesseur à l’academie des beaux arts : ce- 
lui de S. Godard est de Knoller son 
collègue mort dépuis peu: celui du grand 
autel est de Jean Baptiste Crespé dit le 
Cerano. 

4 . L’ARCHEvicHÉ. Au sud-est de la mé- 
tropolitaine est aussi le palais de l’ar- 
chevêque qui fesoit autrefois partie du 
palais des ducs Visconti. Au seizième 
siècle S. Charles le fît reconstruire sur 
le dessin de Pellegrini , pouç y loger 


s. Gottar- 
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les chanoines. L’archevêque «Tdinal 
Monli légua à ses successeurs une liêhe 
collecliou de tableaux : que le card, ar- 
chev. Pozzobonelli a considérablement 
cBiichie , et qui s’est çousei^’ée presque 
dans son entier. Elle occupe deux gran- 
des salles , dont la preruicre offre des 
beaux ouvrages des écoles lombarde , 
bolonnoise et vénitienne; et la seconde' 
des paysages et des vües de V'ernel , de 
Panniai, et d’autres. L’écurie de forme ' 
o'ctagone à deux étages fait voir combien ' 
Pellegrini savpit au besoin économiser 
remplacement. La façade qui regarde la 
place Fontaine a été renouvellée , il n’y 
a pas long-ieius , sur le dessin de Pier~ 
?}iarini. 

5. Place Foktaine. Autrefois cette 
place s’appelloit le T'^erzaro , ou la 
place aux herbes, où l’on fesoit le mar- 
ché des comestibles. On l’a transporié 
ailleurs. Le nom actuel lui vient üe la 
fontaine qu’on y a construite en granit 
rouge. Les sirenes eu marbre de Carrare 
sont de Franchi. Un puits du voisinage' 
1 h 1 fournit un eau excellente au moyen 
d’une pompe müe par un canal souter- 
rain d’eau qui traverse la ville. 

« 

G. CiiKMp SAiWT Ainsi appelle pareeque 
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c'étoit autrefois le cimclicre des clirétîensj 
et il est depuis quelque siècle occupé par 
les sculpteurs, et les blocs de inaibie 
qui servent è la construction du temple. 
Auprès de l’église il y a les salles pour 
les assemblées des députés sur la fabri- 
que,, où l’on peut voir les differens des- 
sins , et les modèles de ce temple. 


n. Palais de justice. C’est la résidence Palazzo 
du juge criminel et l’cudrolt des prisons Giustù> 
pour les coupables , et pour ceux qu’on “ 
soupçonne être tels. Ce bâtiment est assez 
bien immaginé par rarchitecle Seregni, 
et bien construit pour l’objet auquel il 
est destiné. 

De là, tournant à gancbc, on va sur 
la rue que conduit à la Porte Orientale, 
et qui commence au nord de la métro- 
politaine sous le nom de Cors'ia del 
Duomo. 


8. S. Raphaël. La première rue vers Ics.Rafaela 
nord prend son nom de s. /îo/ùe/e, au- 
quel ou a dédié l’église qu’on voit an mi- / 

lieu. La façade , dessin de Pellegriiii, n’est 
pas achevée. On voit dans l’église des 
tableaux des meilleurs peintres lombards 
tels que Figini , Procaccini, MorazzonCy 
et Cera/io. 

Yieut ensuite la rue de S. Padegonday 
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ouverte il y a environ 3o ans , dans^ 
remplacenient d’un ancien couvent de 
religieuses bénédictines. 

9. S. Paul La troisième rue est de s. 
Paolo in Compiio, église très-ancienne, 
où l’on voit le tableau de Notre-Dame 

F eint par Marc U^lone, o Uggiono^ et 
epitaphe de BoUrajJio ^ écoliers de Léo- 
nard de Vinci. 

On nomme Homme de pierre ( U uo- 
mo di pietra ) une ancienne statue de 
marbre qu’on voit sur la gauche. Quel- 
ques-uns pictendent qu’elle représente 
Cicéron , d’autres Marins, et d’autres 
César. Au x siècle ou lui fît la tonsure 
cléricale pour faire d’un .sénateur ro- 
main un archevêque de Milan. 

L’Auherge de la ville ( Âlbergo délia 
cittù), une de nos meilleures auberges, 
est presque vis à vis dè cette statue. 

La rue de s. Pietro aW Orto prend 
son nom d’un église , qui n’existe plus. 

10. S. Marie des servîtes. Paroisse qui 
appartenoit autrefois aux PP. serviles, 
couvent supprimé , comme presque tous 
les .'tulres non mendians. On voit dans 
l’église des bons tableaux. Le baptême de 
S. Jean est des frères Carnpi ; J. C. dans 
ie jardin, de Lomazzo^ s. Philipe Beni- 
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8Î0 de Daniel Crespi etc. O a dit que 
J’adoratiou des Mages dans la sacristie 
est de Bernardin Luini. 

Le dessin de la porte du palais Ser- 
belloni , qui suit , est de Bramante , fait 
pour la famille Mozzanica. 

’A la droite il y a deux petites rues s. Vito e 
de S. Vito al pasqüirolo ( aa Piwcwarib- Passe» 
lum ) et de la Passerella. Dans l’église ''*^^'** 
de s. Vito le tableau du geand autel est 
de Nuvolom. 


12. Avant d’arriver à la colonne sur- 
montée d’un lion, monument d’une vic- 
toire remportée sur les Vénitiens, on a 
à la droite la rue debDcRiMo, ainsi ap-Z?un/io 

S ellée par le beau palais de la famille 
lurini, dessin de Bichini^ et à la gau- 
che Id rue du Mort de s. Thérèse. Ces 
deux rues marquent l’ancienne enceinte 
de Milan, et le canal d’eau qui passe 
au-dessous est un reste des anciens fos- 
sés qui environnoient la ville aux pre- 
miers siècles de l’Ere vulgaire. > 

1 5 A la droite de la colonne on voit s. Bahila 
l’église de S. Babila , et à côté d’elle 
la rue de S. Romauo qui conduit au Mmîstera 
canal , au-delà duquel est la rue de j”” 
Moif FORTE, ou lou Vient d établir le Mi- 
JUSTÈUE de LlMTÉRlfiüR» et CClui du GftAKD-dtce 

Duide. T. L a 
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JuGE^ avec tous les Bureaux qui eh dé- 
pendent. . 

s.Damia- Entrant dans celte rue on a à la 
no -droite le couvent des Angustins déchaus- 
sés, et dans l’église dédiée à s. DAMfVK 
on peut voir le beau tableau de S. Ni- 
colas du chev. Del Cairo.' 

Monforte bout de la rue on peut entrer 

dans l’église de N. D. i»e Monforte , qui 
<est assez bien peinte. 

Sur le Corso di porta renza, on voit 
il la droite les palais Aresi et CastigUo- 
ni , dans le premier desquels il y a 
d’excellens tableaux. 


Semtnor i^. ’A gauche on peut entrer dans le 
''*** SÉMINAIRE destiné à l’éducation du clerr 
gé. Saint Charles* le fit bâtir avec la 
magnificence qu’on admire dans tout ce i 
qui a été fait par son ordre, sur le des-* I 
sia de Joseph Meda. 


i 5 . Par une des deux arcades bâties 
en II 67 quand Milan, se relevant de ses 
ruines, étendit son enceinte, après avoÎE 
■ ■ passé le canal navigable sur un pont, on 

entre dans le horgo de porta renza , à pré- 1 
sent rue de la reconnoissance. . 1 j 

Palatzo ' ^ droite on volt le grand palais que I 
Serhelioni^^ consulteur Serbelloni, ci-devant duc, 
Husea avoit fait bâtir,. ou du moins achever, 


• Digitized by Coogle 


Porte Orientale. i 5 

ei qui Appartient actuellement à mad. 

Busca sa lille unique. Le dessin est de 
-Cantoni. Les bas-reliefs sur la porte, de 
Carabelliy et la peinture à fresque du 
salon est de Traballesi. 

Avant d’arriver au jardin public • 

voit le palais de la Légation 
autrefois de M. Bovara j et vis - à - vis 
le couvent des Capucins, où l’on peut 
voir dans l’église des tableaux de nos 
meilleurs peintres du siècle xvietxvn. 

iG.Dans remplacement du Jardin public Giardin 
il y avoit autrefois un couvent de moi- Pubblito 
lies (s. Denis), et un de religieuses ( le 
Carcanine). Ce dernier a été changé en 
nue maison , qui est presqu au milieu du 
jardin , assez beau et assez étendu , et 
généralement très-peuplé dans toutes les 
saisons. Il sert à la promenade, et aux 
fêtes et réjouissances publiques. 

• 1 7. Remparts. Du jardiu, ou de la rue, on Bastionî 
iDOrite aux r.crapaiTs qui ont été élargis 
depuis la porte orientale h' la porte neu^ 
ve, et plantés de maronnicrs d’inde pour 
la cotnniodiic de la promenade publique, 
soit en voiture, soit à pied. 

18. Si, au lieu d’entrer dans le Jardin Lazzereir 
pidilic , on sort de la porte de la ville , 
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ou a h la gauche le .Lazzaretto hâii 
par ordre de Lodovico Sforza suruora- 
jué il Moro duc de Milan , en 1 48g pour 
y placer les pestiférés , où ils pouvoieot 
vivre . et être secourus sans infecter les 
autres. On le dit dessiné par Bramante. 
31 est presque carré, ayant 665 brasses 
( pieds 1 310 .^ 1 1 ) sur deux cotés, et 660 
(p. 1 191. ^ 5 ) sur les deux autres, avec 396 
chambres et un profond fossé d’eau cou- 
rante qui l’environne. Il sert à présent à 
3 a vétérinaire et à la cavalerie. 

Des remparts , venant par le jardin 

f mhlic vers le canal , on a à la droite 
e jardin Dugnani très-étendu, au bout 
duquel est son palais. 

Villa Bo- ig. On voit ensuite la Villa Boita- 
naparte jardin anglois formé avec la plus 

grande intelligence , et joint à un palais nu- 
gnifique que le maréch.comte de Belgioioso 
a fait bâtir peu de tems avant sa mort sur 
le dessin de Pollack élève de Pierniarini. 
Jjes statues et les bas-reliefs sont l’ou- 
vrage de nos noeilleurs artistes; et le ccJ. 
poète Parini a fourni les programmes des 
événcmens fabuleux qu’on y a représen- 
tés. LaRép. Ital. l’a acheté de ses héritiers. 

-jr -1 1 J 1 <1 

délia approchant du canaJ on a a la 

Guerra gauche le grand édifice qui sert au 


Ci «'glt 
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îîiSTÈRE DK LA GuERRE. S. Charles Borro- 
mé en conçut l’idée pour y loger et faire 
instruire les jeunes Iielvétiens qui se de- 
siinoic'Àit au service de l’église j mais ce 
fut son cousin le card. Frédéric qui don- 
na l'exécution à ce projet, et fit cons- 
truire ce collège sur le tlessin de Fabius 
Man^oni. La façade , (|ui ne vaut pas 
l’intérieur, y fut ajoutée sur le dessin do 
liichini. Les colonnades d<,- deux courts 
et à deux étages , d’ordre dorique en bas 
et ïoniqjie en haut, sont du granit de 
Baveno. Sous les autrichiens ce collège 
fut changé en palais du gouvernement, 
et il sert à présent au Ministère de la 
Guerre, dout le Ministère de !■* Marine 
fait partie. 

ai. En côtoyant le canal vers la porto 
orientale, on voit une de ces écluses’, 
que nous appelions Conche , où , au moyen Jonché 
d’une double pone les barques montent 
et descendent à l’endroit d’une cascade j 
ce qui sert à donner au canal à-peu- 
près le même niveau pour faciliter la 
navigation, et fournit en même tems 
l’eau aux moulins. 

I 

23 . On revient au pont, passant de- f. Pietro 
vant l’église de S. Pierre Céléstin , oit Celestino 
l’ou peut voir des bons tableaux de - 

* 2 
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Storer, et des Procaccini. Il y a voit a» 
Uefois un couvent de moines Céléstiot 


La Pas' 
sione 


a3. En suivant le cours de Feau , aprèi 
avoir dépasse la rue de Monforte, aoni 
on a parle, on vient vis-à-vis l’égli« 
de la Passion , ayant à la droite le Le» 
palais Visconli-Modroni, autrefois Ca- 
stelli. L’église de la Passion étoit joiott 
'à un couvert de chanoines réguliers > 
qui furent sécularisés sous le gouver- 
nement autrichien. Cett’église est des 
plus belles de la ville de Milan. Chrxi- 
tophe tyo/i/n, surnommé il Goé^o,eDfu( 
rarchiiect. Les meilleurs peintres y ont 
employé leur pinceau. Panjilo a peint 
la coupole ; Bernardin Luini le tableau 
du grand autel , dernère le quel César 
Procaccini a peint en petites figures la 
déposition de la croix j Daniel Crespi 
«t Charles Urhini les portes de l’orgue j 
Gaudenzio Ferrari la cène du Sauveur; 
Salmasio sa prière à Getsémani et sa 
IlagcUation ; Campi la crucifixion ; Lui- 
ni sa dispute avec les docteurs; Camille 
Procaccini l’anuonciation , etc. Le mau- 
solée eu marbre de Daniel Birago fou' 
dateur de ce temple fut sculpté ^n 1495 
par André Fusina. Dans la sacristie on 
voit aussi l’épitaphe, que Jeau Georges 
Urjj^siüo fit à Déniéirius ClialcondjU 
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atliénien son précepteur pour la langue 
grecque, et qui mourut à Milan au cona> 
nieucement du xvi siècle. 

24. De-là il n’y a pas loin à S. Pikrre Pîetm 

Gessate, autrefois riche monistèrc des 

ïéuédlctius et h présent orphanotrophe 
sous la direction des PP. Soinasques, où 
l’on nourrit plus de 200 enfaus orphe- 
lins légitimes ( car les bâtards sont en- 
treienus ailleurs par le grand hôpital ) 
qui vont journellement dans les bouti- 
ques et les attéliers de la ville appreiT- 
dre quelqu’art ou métier, et ils en sor- 
tent en état de gagner leur pain. L’égli- 
se, d’architecture gothique, qui apparte- 
®oii autrefois aux frères Humiliati , a des 
Idéaux tableaux , tels que S. Maur de 
Daniel Crespi-, Notre-Dame, qu’ou con- 
serve sous les vitres, de Bernardin Lui- 
et la même avec le fils , de Bramante. 

Sur la rue qui conduit k Porta Tosa, 
étoit autrefois le couvent des reli- 
gieuses de S. Praxede, on voilà présent 
tiue belle manifacture de coton , où tout 
® travail se fait au moyen de bonnes 
^îchlnes. Dans l’église il y a encore 
des bons tableaux àeFigini et des Pro- 
^^cciiii 

25. En sortant de Porta Tosa, à la di- Senaura 


r 
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siance d’un demi-mille, pn va à la Se-* 
^AünA hôpital pour les -fous assez Lieu 
' réglé, dépendant du grand hôpital. 

26. Mais si l’on entre en Ville sur 
LuogoPio\Q Corso de porta tosa^ on a à la gau- 
Iriuki l’hospict: triulzi, ou le palais du 

dernier prince Triulzi qui laissa son bien 
pour la subsistance des pauvres vieillards 
tant hommes que femmes; il y en a plus 
de 5 oo. C’est dans ect endroit que vi- 
voit retirée, et veilloit particulièrement 
sur les femmes, la cél. mathématicicune 
Marie u 4 gnesi, ayant renoncé depuis 
îong-tems à la gloire littéraire que son 
savoir lui avoit acquise. Elle mourut en 
*799 **0®® de 71 ans. 

s. Stefano ^7' I^c-là on va à l’église de S. Etieit- 
l«£ , qui suhsisloit déjà en 1^ Ht* 

du XVI siècle elle fut construite dans 
l’état où on la voit h présent. Les anti- 
qtiaires ne sont pas d’accord sur l’expli- 
cation d’une roüe sculptée sur une pier- 
re qui est actuellement sur un pilier do 
* l’église avec l’inscription rota sanguinis 
FiüELiuM, et l’on a immaginé une batail- 
le d’ariens et de catholiques au tems do 
S. Ambroise , qui vraiment ne fut jamais 
persécuteur. C’est dans cett'église que fut 
assassiné; le duc Galéaz Marie Yiscouû 
' eu 1476. 
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a8. xliN allant de S. Etienne à la porte 
romaine on laisse h droite le marché 
des commestibles qu’on appelle Verzaro, 
et à gauche le marché au charbon qu’on 
dit an Laghetto c. a. d. au petit lac, 
ou anse artificielle formée sur le canal, 
dans laquelle entrent et s’arrêtent les 
barques chargées de charbon. 

2 Q. On est bientôt sur la place du 
Grasd Hôpital, bâtiment magnifique et 
immense. A la moitié du xv siècle , le 
duc François Sforza, qui succéda aux 
Visconti,fonna le projet de réunir dans 
cet endroit plusieurs des petits hôpitaux 

a ui étoient répandus dans tous les coins 
e la ville. Il destina à cet objet un de 
ses palais et une partie de la forteresse 
bâtie dans ce lieuj l’emplacement étant 
très-commode à cause du canal naviga- 
ble. Antoine Averulino florentin, archi- 
tecte, sculpteur et statuaire eu bronze, 
en fit le dessin, qui ne comprenoit que 
la partie qu’on voit à la droite ou au 
sud-ouest de la grande cour. Quand daus 


Veizar» 

Laghetlo 

Spedal 
M aggiore 
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la sulie ou réunit à cet hôpital tous Icj 
autres qui subsistoicnt encore, et que 
Jean Pierre Carcano lui Ic^ua une très- 
forte somme d’argent , on l’agrandit sur 
le dessin de Jlichini, en formant la gran- 
de cour, et toutes les parties de l’édi- 
fice uécessaircs au service des malades. 
3Ialgré cela, puisque par les lois de ^on 
institution on reçoit tous les pauvres 
malades, quelque soit leur infirmité, leur 
pays et leur religion, on le trouvoit sou- 
Teut trop étroit, on étoit obligé de tri- 
pler les lits des croisières fCrociereJ.^ 
(ainsi appcllécs, pareeque les malades sont 
dans des corridors qui se croisent), et 
même de placer les malades sur les lo- 
ges. Dernièrement le docteur Macebi , 
qui, n’étant qu’un simple procureur, avoit,' 
par ses étonnantes épargnes , ramassé 

f iresque trois milions de livres , a tout 
égué à l’bôpital , à condition d’achever 
le bâtiment tel qu’on le voit à présent. 

Cet hôpital est si bien réglé qu’il a 
souvent servi de modèle à ceux des au- 
tres pays. 11 y a, outre les médecins et 
les cbiri-agiens ordinaires et les surnu- 
méraires, des professeurs de médecine 
et de chirurgie, et des élèves qui étu- 
dient en même-tems la théorie , appren- 
nent la pratique de ces arts salutaires, 
et servent les malades. Ou y reçoit aussi 
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les enfans Lûtards dans un établissement 
adjoint; et les fous <j[u’on fait conduire 
à la Seuaura, dout uuus avons parle à 
la page 19 . 

Vis-à-vis de la grande porte on volt 
une belle ihapelle, où le tableau de 
l’Annonciation est de Guercino da Cen- 
tOf peint en i656. 


. 5o. A cAté.de la chapelle on passe 
le canal sur un beau pont, et l’on va à 
S. Catherike qui éloit autrefois un cou- Catteri- 
vent de religieuses, et sert, à 
pour y recevoir et nourrir tous les en- 
fans qu’on y porte, ou que les femmes 
pauvi*€S, ou honteuses vont y mettre au 
jour. Le premier soin est de les bapti- 
ser, si l’on n’a pas 'des preuves qu’ils 
aient reçu ce Sacrement, et de les vac- 


ciner; et il est remarquable que, depuis 
l’introduction do la vaccine, le nombre 


de ceux qui périssent dans les premiè- 
res années, a très-scnslblemenl.dlminuc. 


Les garçons y restent jusqu’à <7 ans, et 
ensuite on les place ailleurs : les filles 
y restent jusqu’à ce qu’elles trouvent à 
se placer. Les paysans vont souvent pren- 
dre de ces entaus, même à la maminel- 


le, que riiôpital leur accorde volontiers, 
eu leur payant une petite pension. Ainsi 
la ville rend à la campagne nue partie 
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de la' population que le luxe lui ravirt 
Il y a dans cet etablissement un profes- 
seur diObstetricia, ou de l’art des accou- 
cheraens; et non-seulement les jeunes 
chirurgiens, mais aussi les accoucheu- 
ses publiques sont obligées d’aller étu- 
dier à cetl’école pendant quelque tems 
pour exercer leur art. 

3r. Près de S. Catherine il y a S. An- 
TONiN , ( qui étoit aussi autrefois un cou- 
vent de religieuses ) autr’établisseraent 
dépendant du grand hôpital , pour les 
malades qui ©ut le moyen de payer, où 
chacun a une chambre à part, et tous 
sont très bien entretenus et soignés. 

3a. Si en sortant de riiôpital par le 
pont, dont nous avons parlé, on va tout 
droit, on a h la gauche le grand jardin 
du CoLI.ÈGE DE LA GüASTALLK et CllSuite, 
tournant à gauche , on va au Collège 
lucme. C’est un établissement fondé par 
Lodovica Torelli en i537 , selon scs 
principes, qui étoieut de faire le bien, 
mais librement, sans vœux et sans clô- 
ture. Elle y a attaché des rentes ( ayant 
vendu le duché de Guastalle dont elle i 
étoit héritière ) pour vingt dames , et ! 
autant de hiles , de famille noble mais 
pauvre , qui y sont entretenues eutière- 

meut , I 
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ïncM , en recevant un éducation Oonfor- 
rue à leur état. Après douze ans elles en 
sortent avec une dot, soit pour se ma- 
rier, soit pour outrer dans un cloître. 
Les - dames mêmes peuvent sortir du col- 
lège , même se marier, et ne portent 
pas un habit i-cligieux. Dans l’église il y 
a un beau tableau de CammiUe Procac- 
cini. 

53. Mais si, an coin de la muraille 
du jardin de la Guastalla, on tourne yia 
droite , on est k 1 egbse et college de 
S. Baunabas , d’oi'i les PP. Barnabi tes, ins- 
titues à Milan en i535, tirent leur nom. 
On dit que l’arcbitecte de l’église fut le 
P- Morigia , un des trois fondateurs de 
cet ordre. Au premier autel k droite le 
tableau est è^A'urele Ldiini fils de Ber^ . 
nardin .• ensuite S. Jérôme est de Charles 
liuhino : la S. Vierge et S. Calbérinô 
Cl Antoine Campi. Dans la sacristie on 
voit Noc yvre ae Bernardin Luini. Dans 
le réfectoire on voit la belle copie de 
Je cène de Liorwrd faite par son écolier 
Marc d’Oggiono dans la proportion de 
1 k 8, qui lui servit, dit-on , pour co- 
pier en grand cette admirable peinture, 
sur les cartons mêmes de son maître, au 
monistère de Castellazzo , et k la char- 
Viense de Pavie. 

Guide T. I. 3 
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54 . Au nord du collège' il y a le oou* 
vent de S. Philip Neri, arcliilecture assez 
régulière de Jérôme Quadrio. Ce cou- 
vent , fjui dans les dernières années a 
souvent servi aux troupes , a clé rendu 
aux religieuses , particulièrement pour 
l’éducation des filles. Abbiati a peint dans 
l’église le tableau de la Présentation , et 
Cignaroli celui de S. Joseph. 

55. On a h la droite l’église et le cou- 
vent de La Paix , des PP. Franciscains, 
destinés particulièrement au service spi- 
rituel de l’hôpital. Dans l’église il y a 
des belles peintures quoique gâtées par 
le lems. Dans la seconde chapelle à la 
droite les peintures à fresque sont de 
Marc d’Oggiono : dans la troisième , de 
Gaudenzio JFerrari. Les peintures à l’huile 
sur les deux grands piliers sont du Ce- 
mno. Dans la chapelle de S. Joseph 
Bernardin Luuii a peint sur le plaiire 
( slucco ) blanc la vie «ki saint. Celte 
jnanière de peindre, qu’on counoissolt 
si bien alors, ôa Bianconi., que Vitmve 
a décrite , et que nous reconnoissons 
dans les peintures qui nous restent des 
grecs et, des romains, on a bien eu tort 
de l’abbandonner dans ces derniers siè- 
.cles. S. Laui;eui, est' de Campi. Semini 
génois a peiut le tableau , et tout ce 
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(pi’il J a dans la chapelle des SS. Pierre 
et Paul. Dans la dernière 'chapelle les 
peintures à fresque sont de Crespi et de 
Canpi , et le tableau de l’autel de 
Jnille P/vcaccini. Dans le réfectoire Marc 
àOggiono a peint la crucifixion, et Z/O- 
■niazso, n’ayant que 33 ans, y a fait une 
copie de la cène de LéonanL 

36 . Au bout de cette rue , tout près Foppone 
des remparts , on voit le cimetière de 
J’hôpital , appelle Foppone : édifice ma- 
■ç^nifique bâti sur le dessin à'Arrisio Ar* 
rigoni en 1698, destiné à l’enterrement 
de ceux qui mouroient a l’hôpital. De- 
puis qu’on a adopté le sage parti de trans- 
porter les cadavres dans les cimetières 
établis hors de la ville , ce grand bâti- 
.tnent est dévenu inutile. Son nom est 
S. Michèle ai niiovi sepolcri. Foppone si- 
guifie uue grande fosse^. 

T 

57. De S. Barnabas, comme du Fop-p^^^^/j^ 
pone , on peut aller à la Porte Romaine, manu. 
Cette porte , ainsi appellée , pareeque 
c’est de là qu’on sort de Milan pour 
filer à Rome , ayant été rébàlie et or- 
oée au xvi siècle sur le dessin de Mar-, 
tin Bossi , est , jusqu’à présent, la plus» 
twguifique porte de la ville. 


f 


Digitized by Google 



jiS Guide dans 3Iil(in. 

58. En revenant de ïà vers le centi 
de la ville sur le beau Corso cm Bouvj 
on laisse k gauche la rue qui condu 
k la Parle yigentine^ qui est une port 
secondaire. Sur celte rue^ cle deux cou 
vens qui y ciolent, l’un est dé^'enii u 
^ . collège d’éducation appelle Golf.ège Cii 

du nom de san fondateur, couli 
aux soins des PP. Piarlstes, et l’autre e 
une fûbiicpue de draps de soie» 

Teatro 89 . Près de la rue de Porte Vigcutifl 
Cofcano on voit le nouveau Théâtre Ccros* 
bâti eu i 8 o 5 , sur le dessin de l’arclil 
tecte Canonica , dans un coiu de l’eoi 
placement qu’oocupoit le couvent de v. 
Lazare, M. Carcano dont la maison es 
voisine > acheta tant ce qui apparteDt»/ 
aux religieuses qui halûloient ci-devaa 
ce cloître, et donna sou nom au theaif» 
qu’il fit construire. ' 

! ' 
4o. Quand on, est près du pont 
côtoyant le canal, on. va à l’église de*; 
Calimè,Rf.. L’intérieur est moderne, 
rexiérieur est de l’onzième siècle. P" 
voit répltaphe de Pierre MuUer surnon 
nié Tempesta fameiix peintre de 
et de jraysages. 

5 . SafiA 4r. A peu de distance il y a 
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et le couveut de S. Sorme , ancîenne- 
inent couveut des frères Hiimliés, ensuite 
des Théalins , et à présent habité par 
les Mères Visilandiues , qui s’occupent ' 
bien louablement de l’éducation des de- 
moiselles. L’église est dessin de l’archi- 
tecte Quarantini ; et le couvent s’étend 
aussi dans une partie de., l’ancieu cou- 
veut de S. Apollinaire. 

42. On va, côtoyant le canal, jusqu’à, 
ce qu’on a à la droite le pont »le Porta 
Lodovica , f|ue fît construire Lodovico 
Sfoi'za duc de Milan sur la fin du sei- 
zième siècle f et à la gauche la rue qui 
conduit au sanctuaire de N. Dame près La Mad. 
de S. Celso. Un’ancienne image de Notre- 
Dame , que quelques-uns ont prétendu 
avoir été peinte au lems et par ordre 
de S. Ambroise , a donné l’occasion à ce 
magnifique sanctuaire. Cett’image, cjuel- 
qu’en soit l’auteur, étoit certainement en 
vénératiou au commencement du xv siè- 
cle, lorsqu’on y bâtit une petite église 
par ordre du dernier duc Viscontij mais 
vers la fin du même siècle, les bienfaits, 
miraculeux qu’obtinrent ses dévots pro- 
duisirent tant de richesses , qu’on pût 
imaginer et construire ce temple ma- 
jestueux , où la richesse est jointe à 
l’élégance* 
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Oa entre dans un vestibtde Mil sur 
}e dessin de Solari milanois, selon Va^ 
sari; mais f{ue d’autres attribuent h Bra- 
mante , qu’on prétend aussi avoir élé 
l’architecte de Téglise. Il est cependant 
certain que la façade a été déssinée par 
Galéaz AlessL Les reliefs eu mai-bre , et 
les statues de la Vierge , et d’Adam et 
Eve son t de StoLlù Lorenzi. Annibal Fon* 
tana est le sculpteur des sibilles étendues 
sur le fronton de la façade, des prophè- 
tes , des anges , et des demi -reliefs. lu 
statue qui est sur la pointe de la façade 
est de P/'éi'OSli. Les festons, et autres or- 
uemens sont de bi-onzc , ainsi que h‘S 
cbapitaux des colonnes du portique, et 
de toute l’église , fpû est bAlie en marbre 
blanchâtre d’Oruavasso , c. a. (L de la 
même carrière que celle de la Candoghav 
dont nous avons parlé à la pag. a, cou- 
pée par la rivière de la Tose. 

Les tableaux et les frcscpics de ceu’egh- 
se sont presrjue tous de bons niaî très. A 
la droite en entrant, S. Catbérlne est de 
Gihirdini , les autres tableaux sont ào- 
Panfilo, les anges de Storer et le frcsrjue 
du Cerano. Le mai iyre des SS. Nazare et 
Celse est de J. César Pmcacciiii i S. Jo- 
seph à'ifdxide Procaccini -, et le frcsrpis 
à \- Fiammeu'^hino. Toutes les peintnifs 
de la chapelle Je S. Jérome sont de 
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Bonlone ccolier de Titien. La Rosurrcc- 
tion est ^jintoine Canifti. S. IVIaxlnie et 
l’Assomptiou , de Charles Urbino. Gaur 
denzio Ferrari a peint le bapicjue de J. C. , 
où l’on admire particulièrement la lieanlê 
des anges. Calislo Piazza a peint S. Jé- 
fomej et la chute de S. Paul est *TAle:c-' 
andre Boiivicino. Le tableau de l’Assomp- 
tion est de Cammilîe Pivcaçcini ; Jules 
César a peint la déposition de la croix» 
et S. Sebastien. Le tableau do N. l). del 

t ûanto ( des pleurs ) est de Panftlo , et 
e frcscpie du Cerano. Les peintures à 
fresque faites en 1795 par ytppiani at- 
tirent sur-tout la curiosité des professeurs 
et des amateurs. 11 a peint sous la cou- 
pole les Evangélistes , et les quatre doc- 
teurs de l’église. 

Ou voit aussi des belles peintures dans 
la sacristie ; mais les meilleures 11 y sont 
plus. Il y a cependant encore un beau 
tableau de S. Anne , que Salai/io » dit- 
on , a peint sur le fatneux carton de 
son maître Léonard de Finci. 

45. Près du sanctuaire de N. D. on 
Toit l’ancien u’égliso de S. Gïlse , qui fut 5. Cehoi 
rebâtie en 99Ù. L’urne de marbre du 
côté de l’évangile , qui contenuit les 
cendres du saint, est du quatriènio siè- 
cle. Le tableau de tu Transliguratioit est 
de J, César Procacoini.. 
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Vîs-à-vis on voit le beau couvent d« 
S. Lucas que les molucs de S. Ambroise 
avoient bàli an siècle passe. 11 sert à 
présent .à la troupe. 

44- Entrant dans rinlerieur de la ville 
par la Porta Lodovica on trouve bientôt 
si Paolo. S. Paul , couvent de religieuses qu’on 
appelle Angeli([ues , et qui subsistent 
encore pour l’éducation dos filles. C’est 
la comtesse de Guaslalle dont nous avons 
parlé a la pag. 24 , qui fonda es couvent 
en i53.fj mais, quand la moitié de ses 
compagnes voulurent avoir la clôture, elle 
préfeia d’en sortir , et laissa à celles 
qui n’étoient pas dans ses principes, des 
rentes sufûsantes. Le dessin de l’église 
est de Galéaz Alessi ; et celui de la 
façade est de J. B. Crespi dit le Cerano 
aussi bon architecte que peintre. C’est 
un des plus beaux morceaux d’arcliitec' 
turc et de sculpture que nous ayons. 
L’intérieur de l’église est peint par les 
trois frères Cainpi en i588, comm’il 
paroit par l’inscription qu’on lit au-desr 
sus de la porte. Le Cerano a aussi peint 
le tableau des SS. Ambroise et Charles. 
Antoine Campi a peint ceux de S. Lau- 
rent , et de la Naissance du Sauveur. Do 
Ju/es Campi est le tableau de la Vierge 
et de S. Joseph, f[uc Georges Ghigi de 
Manioüe grava eu Bernardin, ivoir 


Digiiized by Google 


Porte Romaine. 55 

«lëtae frère , a fait le tableau do S. Pierre. 

Celui de S. Simon es.t iXAudv^ Sahnasio. 

45 . Près de S. Paul il y a l’cglise de s. Eufi- 
S. Eüphémie, fondée au iv siècle, et re- nua 
bâtie ensuite eu bonne arcbitecture. Le 
\ablcau de iVotre Dame et de S. Calhé- 
rino est ju{'é do l’école de Lionard: ce- 
lui de la pjésentaliou au temple , d’au- 
tcui' inconnu , paroit mcilleut' encore j et 
celui du grand autel est, dit- on 1 do 
Marc d’O.g^iouo. 

4G. On passe au-devant de l’église de 
S. M. Magdeleine , autrefois couvent des 
religieuses. 

A droite on entre .dans la me appel- 
Jée Rugabella , où il y a à voir, dans 
le dernier palais, une grande uianifactu- 
re d’étoffes de soie de toutes les n>a- 
nières, qui mérite d’être vue par les 
amateurs des arts utiles. 

4". On est alors sur le Couns de Por- C orye JÜ 
TE Rumuite. Si on entre dans celte bel- P®'’''* 

Je rue du coté de S. Jean in Conca on 
a à la droite le palais Annoni, belle ar- 
chitecture de Ric/ïini qu’ou vient d’em- 
bellir et agrandir. 

On a h gauche la rue Velasco , rfiii 
conduit à la rue large , dont nous parie- 
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roDs, et ensuite le palais Melleri dessÎK 

de Cantoiû- 

Lentasio 4®- Dans le couvent du LwNTASia, qui 
ctoit presfjue vis-à-vis, habité ci-dcvao-t 

{ )ar des religieuses de l’ordre de S. Am- 
)roise, on vient de Irùtir des liabilalious 
commodes et un théâtre. 

49- Ou passe de-là à la basilique des 
Apôtres , appcllée communément S. Na- 
zare le grand. Pour entrer dans l’église 
Sepolcro vestibule on voit un liant é- 

de’y’naüit Milice destiné aux tombeaux des Triuhi 
.bâti en i5i8, avec toute la magnificen- 
ce que l’emplacement permettoit d’y don- 
ner. On ignore le nom de l’arcliitecte; 
mais ce ne fut certainement pas Braman- 
te., comm’ou l’a dit, pareeque ce grand 
artiste étoit mort alors. Les urnes da 
marbre sont encore dans les niches, mais 
les ossemens, en conséquence des décrets 
du concile de Treute, furent portés sous 
le pavé. 

s. Nazaro 5o. L’église de S. N.izAne est des plos 
grande anciennes de Milan, car S. Ambroise la 
fit bâtir en 382. Serena femme de Slill- 
con au V siècle la fît paver de beaux 
marbres afiicains, qui y sont peut-être 
encore: car, sans toucher à l’ancien , ou 
a formé uu nouveau pavé beaucoup plus. 
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élevé, et qui rend la voûte très-l)asse, 
quoiqu’on n’entre dans l’église qu’en de- 
srendant considcraLlenient On y admire 
l’étendue des arcs bâtis dans un teins , où 
l’-on ne connoissoit pas l’usage des clefs 
de fer pour les contenir. U y a dans cette 
église peu de peintures qui méritent d’ê- 
tre observées. Les quatre grands tableaux 
destinés autrefois à couvrir l’orgue sont 
assez beaux j et particulièrement les deux 
qui représentent le martyre des Saints 
IVazare et Celse. Dans la chapelle de S. 
Matronlen on voit le tombeau de Man- 
frede Scttala, le premier qui chez nous 
a songé h faire une collection d’objets 
qui regardent Thistoire naturelle, et les 
arts utiles: collection qu’il a léguée à li 
bibliothèque ambroslenne. Dans la cha- 
pelle qui est è côté du grand autel, le 
tableau de la cène est de Bernardin La- 
nino de Verceil. ' 

5i. Dans la petite église de S. Cathe- 
rine, jointe à celle dont nous venons 
de parler , le tableau représentant le 
martyre de la sainte est du même La- 
nino qui y a peint ( et c’est la figure qui 
a un bonnet noir ) Gaitdenzio Perrari 
son maître dans l’attitude de disputer 
avec J. B. de la Ceiva maître de Lo- 
mazzOyde qui nous 'tenons cett’auecdoïc 


s. Catterî- 
na 
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(V. Tmilato délia piUura p. 572. ) Les 
vitres des deux fenêtres sont peints su*- 
pcricurcment bien. 

53. De S. Catbérinc , laissant à I.i 
droite le grand hôpital dont nous avons 
parlé, et à gauche les rues de Posla- 
ghetlo et do Paltano ^ on -pusse aisenient 
.Antonio dans la rue de S. Antoine ainsi appellce 
à cause de l’église dédiée à ce saint. 
Anciennement elle appartenoit aux moi- 
nes de S. Antoine abbé, et on en voit 
encore l’enseigne T sur le clocher. S.Char- 
les la donna aux ïhéalins , qui la lirenl 
rebâtir sur un plus grand dessin, et qui 
dernièrement 1 ahhandonnèrent k leur 
tour. Entrant dans l’église on voit le 
tableau de Notre-Dame à'^mbroise Fi~ 
gini-, S. Charles, de Fede Oallizia j la 
Naissance du Sauveur h côte de l’orgue 
est de Cammille Procaccini ; S. Cayeian 
est du Ccrano ainsi <pie la llcsurrcclion 
dans la dernière chapelle. Un autre ta- 
bleau repré.sentant la Naissance du Sau- 
veur est d’^nnibal Caracci. 

Le palais G reppi vis- à-vis de celt'église 
est bâti sur le dessin de Piermariui. 

53 . Au bout de celle rue , on a à la 
droite l’hôpital, la place aux herbes, et 
la rue de S. Clément qui conduit à la 

place 
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place Fontaine ; et à gauche on a une Conirada. 
grande rue qu’on appelle Rue Large. I^rga 

54- Au milieu de cette rue il y a le ThÉa- Teairo 
TRE DE LA Canobiajja , ainsi appelle parce- Cu- 
qu’il y avoit dans cet endroit des ecoles nobiana 

t jRdiqnes, fondées par certain Canobio. 

>a palais de la Cour on va à ce théâ- 
tre par un corridor. Le théâtre a été bâti 
sur Je dessin de Pieirmarini. 

55. Par la petite rue qui est au coin Contr. de’ 
de ce théâtre on va dans la Rüe des RasttelU 
Rateaux , où Ton a d’un côté la Poste 
aux lettres. 

56. La grande rue, laissant a droite G, 'o. in 
relie des trois rois, conduit au corso deConca 
Porte Romaine ; et alors tournant à la 
droite, on vient à l’église de S. Jean in 
rcsr,\ , ainsi appellée probablement par 
la sculpture en marbre sur la façade, 
où ce Saint est représenté dans une 
chaudière ou urne. On dit que l’église 
est irès-ancicnuc. Au x iv siècle Bamabo 
Viscouii seigneur et tyran de Milan, que 
son neveu Jean Galéaz, plus adroit que 
lui , fit enfermer et périr, y fût inhumé 
aussi que son épouse Beatrix de la Scala. 

De Bernabô on verroit encore la statue 
équestre qui pourroit donner un idée 
^uide. T. J. 4 
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de la sculpture à celi’époque-là , si on 
re l’avoit couverte dans un tems , où 
Ton fcsolt la guerre' aux monuinens de 
l’art sans sçavoir pourquoi. Les Cannes 
en i53t Y bàtireut un couvent et cni- 
Lellirènt l’église, qu’ils occupèrent jus- 
qu’cn ingo. 11 y a quelques bons tableaux j 
mais les meilleurs ont beaucoup souffert. 

\ 

57 . On voit sur la place le palais des 
Sforza , qui appartenoil deruicreinent aux 
héritiers des Sforza seigneurs de Cara- 
vaggio. La maison vis-à-vis portoit le 
nom de Casa de Cani ( maison aux 
chiens ) parccque quelque souvefain bar- 
bare y entrelenoit des chiens féroces, 
aux quels il abbandonnoit ceux qui,avo- 
ient le malheur de lui déplaire. 

Dans la même rue , qu’on appelloit 
autrefois des Nobles et qu’on voulut 
appeller ensuite de l’Egalité^ on volt à 
droite le palais de Mr. Lrba Odescalchi, 
famille d’oii sortit le pape Innocent XI, 
et à gauche , après le collège de S. 
-Alexandre , le palais de M. Cicogua , 
' architecture de Pellegrini. 

s. Satâ-o ^8. La petite église de S. Satyre frère 
de $. Ambroise , et la grand’égllse de 
N. Darne qui y est jointe, forment un 
seul édilice , où l’ou admire le talent de 
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rarchitcnle qui a sçii vaincre bien des 
di/Yicullcs pour donner de la régu- 
larilc à ce bâtiment. La première , rebàlic 
au neuvième siècle , nous laisse voir en- 
core des restes d’un édifice des beaux 
lems de Piomej et dans la seconde nous 
V voyous rempreinte de la reuaissauco 
des beaux arts chez nous au lems du 
duc Lodovico il Moro qui la fit bâtir. 
Faute de place pour achever l’église se- 
lon le dessin ( car le choeur auroit oc- 
cupé une des rues les plus fréquentées) 
Varchitecte fit peindre et travailler eu 
relie!’ la perspective de ce qui manque 
au batiment. 

'La sacristie, par rapport à l’architee- 
ture, mérite encore plus l’attention de 
l’observateur 'intélligenl. Nous savons par 
Cesariano le premier commeniateui' de 
f^itriive, que ce îai Donato dUrhino 
très -connu sous le nom de Bramante., 
qui la dessina. Les bas-reliefs sont du 
célèbre Caradnsso Fof^a ; cl F asari eu 
fait bieu des éloges. 

L’image miraculeuse de Notre-Dame 
qui a donné l’occasion à ce bâtiment , 
est, dit-on, de l’onzième siècle. 11 y a 
quelques bous tableaux ; mais on admire 
surtout, dans l’ancienne sacristie, la S. 
Barbe qu’ou dit de Boltrajïo , élève de 
Léonard. 


4 « 

PORTE MARENGO 
ei>DEYAi7T TICINESE. 


59. Napoléon Bonaparte, empereur des 
françois, a voulu que la porte, qu’ou 
appelloitauparavaut Ticinese, parcequ’on 
en sort pour aller à Pavie ( ville dite 
Ticinwn par les Latins ) d’or en avant 
soit nommée Po/te Mcu'engo, afin que 
les milanois aient toujours sous les yeux 
et dans la bouche un monumeut et uu 
nom qui rappelle la fameuse victoire 1 
remportée à Marengo par les françois 
sur les autrichiens : victoire qui fixa lo 
sort de noire pays et de l’Iialie. 

60. Chacune des rues qui sont aux 
environs du D»*>me , et surtout h. l’ouest 
de la place , étoit autrefois occupée en- 
tièrement par ceux qui exerçoient uu 
art particulier, et en prenoit la deno- 
xninalion. Quoiqu’à présent les artisans 
soient répandus dans les endroits de la 
ville qui leur conviennent mieux, néan- 
moins plusieurs rues en couservent en- 
core le nom , et dans quelques-unes ils 
sont encore réunis. 
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Ainsi la grande me qui va de la pla- 
ce du dôme à porte marengo , au coin- 
nieucement s’appelle des marchands d’or 
f mercanti cï oro J; et on laisse à la 
droite celle des parfumeurs (ProfiiniieriJ. 

Vient ensuite celle des vendeurs de 
plumes et d’aigrettes { P ennacchiari J; 
et l’on a à la droite celle des orfèvres 
f' Orefici J, qui l’occupent encore pres- 
qu’exclusivenient- 

Après celle-ci , en allant toujours vers 
la porte marengo, ou a à la droite la 
rue des féseurs d’cpécs f Spadari J qui 
est suivie de celle des armuriers C Ar^ 
inorari J , où l’on fesoit autrefois un grand 
travail, et un riche commerce, surtout 
pour les armures travaillées à la géminé 
( espèce de damasquinure ) ; art que nous 
avons presque perdu. ’A présent on y 
exerce tout espèce de métier ; et il y a 
même une grande manifuclure de peaux 
préparées à l’angloise. 

6i. On est bientôt à l’endroit qu’on 
appelle Malcamtoke, d’oîi l’on va adroi- 
te sur la 'place de l’église de S. Maria 
Bei.tra3e, ainsi appellée, du nom de sa 
fondatrice. La sculpture ancienne, qu’on 
volt près de la porte. Indique une pro- 
cession qu’on fesoit de ceti’église h la 
raciropolitaiue le jour de la chaudeleu- 


Marcanti 

d'um 


Orefici 


Spadari 


S M. Bel- 
ùrade 
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re. Le mot Idea signifie l’image de 
Notre-Dame qii’ou porioit dans celte 
procession. L’cglise, très-ancienne, a été 
embellie, il n’y a pas long-tems , par 
(quelques peintures et sculptures. On peut 
voir dans un coin de cette place la belle 
jnanifacture de M. A^assalli, oii l’on üIq 
l’argent doré. 

s. Seba- C) 2 . Pellegrino Pellegrini , architecte 

stiano célèbre , dont nous avons souvent parlé, 
a fait lo dessin de la belle église de S: 
Sebastien, bâtie par oitlre de l’admiiiis- 

iration publique après la peste de l’an 
iSyG. C’est une des plus belles pièces 
d’archiiecture que l’on puisse voir chc* 
nous. L’église est circulaire, et bien or- 
née en dedans, comm’au déhors. Le ta- 
bleau du Saint titulaire est de Braman- 
te aussi bon peintre qu’excellent archi- 
tecte. Celui tie l’Annonciallon est de 

Moutalto. Le Genoveslno a peint Notro- 
Dauie avec renfaut Jésus ; et Charles 
Antoine Rossi. S. Martin. Bianchi cl Ru '- 

. ’ O 

geri ont peint les autres tableaux. Il ne 
faut pas rappeler que cette belle église 
a servi un moment au club. 

La Dalla de-là il y a le marché 

du beurre et autres comestibles, qu’on 
appelle la Balla} et la rue à gauche 
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conduit sur la place de S. Ais.xKjmnE. s.AIcssarh 
(Nous parlerons ensuite, p. 4*>- » la 
^aode rue qui va jusqu’à la porte.) Cet- 
te belle éj;lise et le collège (jui y est 
joint, appartient aux PP. Bernabites: moi- 
nes qu’on n’a pas supprimés, parcequ’ils 
se chargent de l’éducaUon et de rinstruciiou 
publique. On l’appelle S. Alexandre i/i Ze- 
oeÆi, car tel est l’ancien nom de cet en- 
droit où étoit la prison dans laquelle le 
s. Martyr fut décapité. Ccll’église fut bâ- 
tie vers la fia du xvt siècle sur le des- 
Mü du P. Laurent Bina^o du nicrnc or- 
dre. Elle a la forme d’une croix grèque, 
tuais on y a ajouté deux nefs qui repou- 
deni aux deux portes latérales. L’église 
est magnifiquement ornée, et peut-être 
'^l’op chargée de peintures sur la voûte, 

Jes parois, les piliers etc. Au grand au- 
tel on voit un travail fini en pierres du- 
t<îs de toutes les couleurs, données en 
Sraude partie par la famille Modroni. 
h<es peintres les plus connus qui ont 
ti'a/aillé dans cett’égliso soiM Martin Ci- 
^naroli rpii a peint le passage de la mer 
ronge et l’arc au-dessus de la porte, ^//z- 
^nstin Santagostino a peint les tableaux 
i Coté du grand autel, et tout ce qui 
Pst dans la chapelle de S. Joseph , près 
laquelle le cel. Pierre Verri a fait 
placer un monumeui à l’illustre nxalhé- 
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malicien Paul Frisi süu ami, doiit la 
Icie en maihre .cle Carrare esl du célè- 
bre sculpteur Joseph Fnuichi. L’Assom- 
ption de la Vierge , et la Nativité du 
Sauveur dans la chapelle suivante sont 
de Camille Procaccini., qui a aussi peint 
le Cruciüx dans un’autre chapelle. Sca- 
ramuccia., auteur du livre intitule Le 
Jiuezze de’ pennelli italiani., a peint tout 
ce qu’oa voit dans la chapelle de S. 
Alc.\andre Sauli ; et la décollation de S. 
Jean bapiiste dans la cliapeUe voisiue 
est de Daniel Crespi, qui a aussi peint 
à fresque l’adoration des Mages dans la 
sacristie, où Antoine Canipi a peint le 
tableau de l’Assomption. La façade de 
l’église est luagninque , mais il faut la 
voir à telle distance , que la coupole ea 
soit un complément. 

Au nord de l’église est le bàiimest 
pour les écoles publiques , où ces bous 
et savans religieux enseignent les bellcs- 
lettres et les sciences. Ou doit chercher 
surtout à voir le GaBINIlT ü’H:STO!HE N»- 
Naturale tüi\elle établi en I770 par ordre du 
Gouvernement, et par les soins du cél. 
prof. Pini qui l’enrichit continuellement 
soit des productions de notre pays, soit 
des étrangères, et y enseigne celle scien- 
ce si utile, surtout pour la partie mi- 
néralogique. 
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G\. Vis-à-vis la façade de S. Alexan- Castt Tri*' 
dre est le palais Triulzi , où M. l’abbé 
Charles grand oncle des deux frères Tri» 
ulzi , a réuni dans un cabinet des ino- . 
numens précieux de l’antiquiié eu ta- 
bleaux, en manuscrits, en ouvrages de 
pierres précieuses, de verres, d’yvoire , 
de tous les métaux, et en médailles choi- 
sies. 

65. On va de-là par les rues de l’O/- 
metto et de S, Michel à la Chiiisa 
qu’au pont delle Pioppette ( des petits 
peupliers ) passant près du jvalais Ar- 
chinlo , de o. M. délia V aile {^ad V al- 
lam c. a. d. sur les anciens remparts ) 
couvent sécularisé, où eependant plu- 
sieurs ex-religieuses vivent ensemble i et 
de l’église de S. Michel à l’écluse C alla 
Chiusa ) ainsi appellce, parccque dans 
cet endroit aboutissoieul tous les canaux 
de la ville, et l’eau en sortoit au moyeu 
d’un’écluse. Avant d’arriver au canal ou 
a à la droite plusieurs tanneries, et la 

1 )iace où l’on punit du de*’nier supplice 
es coupables, appellce la P^edra^ du 
nom du canal d’eau qui y aboutît. 

Au de-là du pont, la roule est près 
d’un autre canal appelle la ellahbia , 
le premier que les moines de Chiara- 
vallc ont fait servir à l’irrigaLiou des 
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prairies. Dans le couvent des religieuses 
qui éloit là-près, on vient d’établir quel- 
ques inauifactures , et entr’autres une 
teinturerie. 

Uaus la maison AndrcoU.^ qui n’est 
pas loin du pont deLle pioppette , ou 
peut voir la cultivation de plusieurs plan- 
tes étrangères rares et belles. 

s. Eustor- GG. En suivant cette rue dite de la 
croix C Contrada délia Croce J on va à 
S. Eüstorge, église que ce saint arche- 
vêque de Milan l^t bâtir au iv siècle. 

* Comm’elle étoit hors de la ville, elle a 
été souvent ruinée et rebâtie ensuite. 
Eu 1220 on la donna aux PP, Domini- 
cains dont le couvent fut beaucoup en- 
richi quand on y porta le corps de S. 
Pierre martyr , premier inquisiteur de 
Milan , tué près de Barlassina. L’au i 
le couvent fut sécularisé et changé eu 
quartier de soldats : cependant l’église 
ue cessa pas de servir au peuple comme 
paroisse. C’est sur le beau clocher de 
celteglise qu’on plaça au comniencemciit 
du XIV siècle le premier horloge qui 
marquoit les heures sans pourtant 1rs 
sonner. L’église est très-grande et h trois 
nefs. L’architecture de la première cha- 
pelle à la droite est, dit- on , de Bra- 
illai Ue, et le tableau de Borgognono. 11 
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y a days les autres cliapeJlcs quelques 
Lous tableaux j mais le curieux s’arrêiera 
plutôt à examiner les tombeaux des Bri- 
vii , des Visconti et d’autres , et les épi- 
taphes de quelques sa vans, qui appor- 
lèveut ici de la Grèce les premiers clé- 
mens de la littérature. Le sarcophage 
des trois Rois Mages, dans la chapelle 
qui leur est dédiée, peut piquer la cu- 
riosité bien davantage. C’est une grande 
urne de marbre qu’on a incrustée de 
plâtre pour y écrire Sepulcrwn Trium 
Magoj'um. On a dit qu’un archevêque a 
porté leurs corps de l’Orient au iv siè- 
cle, et qu’au xii, lorsque Milan fut 
pris et démantelé par Frédéric Barba- 
rossa, les allemands les transportèrent à 
Cologne. Quoique le savant P. Fuma- 
galli ait bien démontré que Milau n’a 
jamais possédé ces reliques, il est pour- 
tant certain que la tradition de ce 
double événement s’est répandue au point 
qu’au XV siècle l’empereur d’Abyssinie, 
ou Prele Janni , qui comptoit l'es Rois 
Mages parmi ses ancêtres , envoya ici 
un ambassadeur leur porter des offran- 
des, qu’il fut obligé de porter ensuite 
jusqu’à Cologne. 11 est aussi certain que 
le peuple milanois étoit si persuadé d’a- 
voir possédé CCS reliques, qu’en i336 
on donna, au moyen d’une procession. 
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une répréseiUallon magnifique et curieu- 
se de i’iilsiolre des Rols Mages , scion 
le rapport des Evangélistes. 11 y avoit 
les trois rois avec leur cortège , le roi 
Hcrode soupçonneux ejui avoit sa cour i 
S. Laurent, l'Ange, l’étoile, la S. Vierge etc. 
Meme aujourd’hui on a de la dévotion 
pour ce sarcophage. 

Le has-relief en marbre, qui est dans 
la meme chapelle éloit sur l’autel , cl 
il a cédé la place au beau tableau de 
Fratazzi. 11 a été sculpté en 
est assez beau pour le tems. 

(_)n peut en dire atitaut du bas-re- 
lief epû sert de tableau au grand au- 
tel , oîi la voûte a été peinte par le 
Fiammenghino. La chapelle de S. Pierre 
martyr est la base, ditBianconi, du re- 
nouvellement de l’architecture chez nous; 
car c’est ici qu’on commença à abban- 
donner le goût gothique, et à rappcHec 
les belles formes et manières des anciens- 
On voit par l’inscription et par le 
bleau même , que certain pigello Poc^’" 
naio, agent h Milan de la banque de 
Côme de Medicis seigneur de Floicncc 
au XV siècle, fit édifier et orner ccH® 
chapelle ; et puisque nous savons 
da ns le même-tems ce prince niarcban 
avoit envoyé ici Michelozzo écolier 
Vonatello et imitateur du fameux 

ncUcsC'h 
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neUesco , pour orner la maison que le 
duc François Sforza lai avoit donnée, 
il est bien probable que Pigello se soit 
servi de Miehelozzo jx)ur former celte 
chapelle. La caisse ou urne qui contient 
le corps du saint a été sculptée par Téfla 
Btilduccio pisan en 1 55 y, qui y emploia 
deux ans, et en reçut pour salaire 2000 
écus d’or. Les peintures dans la chapelle 
de l’Annonciation sont de Daniel CrespL 

67. Près de la place de s. Eustorge il y a 
PoKTE Marengo, ou Ticinese, qu’on veut, 
dit-on , rebâtir et orner d’une manière di- 
gne du Triumphateur de Marengo , à l’hon- 
neur duquel en attendant on a placé hors 
de la porte une inscription eu marbre. 

Quand on est sorti de la ville, on a 
en face le marché aux chevaux. La rou- 
te qui est à la gauche conduit à Casiel- 
laxzo,où il y avoit autrefois un couvent 
de moines de S. Jérôme; celle qui va 
au midi est la grande route de Pavie. 

CS.Mais en côtoyant le canal navigable f^avigU't 
appcllé Naviglio grande , qui sort du 
tesin à 20 milles d’ici, on trouve, dans 
les remparts qu’il baigne , l’ouverture par 
où il entre dans la ville, et reçoit les 
eaux du petit canal , ou Naviglio piccolo 
qui fait le tour de la ville dans le fossé 
Guide. T. /. 5 
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inicrieur, de manière que Ja iiavlgalion, 
depuis le lac. de Como vient ici se join- 
dre à celle du lac major; et remontant 
le canal jusqu’ati ïésin on va sur ce 
fleuve réjoindre le Po peu au-dessous de 
Pavie,et sur le Po on va à la mer adria- 
tique. Le grand canal a été creusé en 
II']'] 1 le petit en 1467; mais en i 58 li 
on naviga du grand canal dans le fosse 
intérieur de la ville au moyen des con- 
ques C conche J ou écluses, qui ne furent 
pas imaginées j^ar le fameux Léonard 
fie P'^inci à la fin du xv siècle , coimn’üu 
-l’a dit souvent^ mais elles existolent un 
siècle avant lui, qui cependant a le roc- 
'rite de les avoir perfecilonuées. 

Viiirena Gg. Revenons en ville. De porte nu- 
rengo la grande rue conduit au pont 
près de S. Laurent. On a à la gauclic 
d’autres rues, dont l’une s’appelle 
. HENA , où est un entrepôt des marchandi- 
ses. On appelle Tombone de .Viarena 
la giand’écluse qui donne la connD'^'^'" 
cation aux deux canaux. 

LaVitto- 70- Un’autre rue, parallèle à la graU" 

ria de, conduit aussi au canal intérieur pr«* 

de l’église de la Victoire ( la Vittorw) 
jointe à un couvent de religieuses quu“ 
u’a pas délogées. L’église est d’une belle 


Digilized by Google 



Porte Marengo. ' 5i 

arcVileclure, dont on dit auteur le pein- 
tre Jean Baptiste Maggi génois. Tous 
]es ornemens de l’église ont été formés, 
ou du moins 'dessinés , à Home par or- 
dre du card. Omodei ( dont les ancêtres 
avoient fait bâtir l’église ) par le célèbi e 
Beriiiiii et ses écoliers; Parmi les tableaux 
il y en a deux de Salvator Rosace, a. à.\ 
L’Assomption de N. D., et S. Paul pre- 
mier Hermite. , 

71 . En. repassant le canal sur le pont Le Co/o/i- 
on a en face/la> Cülonwaue de. S. Lau- 
rent, rpii est presrpie le seul monument 
d.’s beaux tems'des Romains rpii se soit 
eunservé 'jttsqu’à nous. Ces colonnes sont 
an nombre de seize , d’ordre corinthien, 
formées fchacune de quatre pièces de 
marbre blanc, qni paroit être de celui' 
de Musso sur ledac de Como. Elles sont 
cannellées jusqu’à un tiers de leur hauteur, 
qui répond à dix fois leur têtes. La dis- 
tance entr’elles est telle que -Vitruve la 
veut; c’est-à-dire de deux diamètres et 
un quart ‘de la cdlourre niesuréc à sou 
pied; et le diamètre de ces colonnes est 
de 35 'pouces du pied de Paris. Les deux 
colonnes du milieu, où est la porte, ont 
nue distance -de quatre -brasses. Les pi- 
liers aux deux bouts de la colonnade sont 
ceriaiuemeut d’uu leins^ postérieur j et 


Digilized by Google 



5s Guide dans. Milan. 

l’inscrîplion pour L. Aurelim Sei>orus 
jj’a aucun rapptyrt à ce iKilimeul, qui a- 
■voit probaWemcnl un vuscripûou dont 
^ Jes lellres qu’on voit dans un mor- 
coau de marbre placé dans la base 
TIS milieu des deux dot- 

nicrcs colonnes- du côté de la ville 
fesoie Ht partie, comme cette belle coIod- 
T^adc fesoit partie des tbermes , ou Iwins 
publics, qu’Ausouc désigné dans ccsrveis; 

Et regio kerculoi celebrissub honore Im^acri 
Cunctaçue marmoreis ornata péris tUa si^nU 

Le poëte ap^eHe ces bains Zat»acr«mAe'’* 
culeum non pas pai’cequ’ils aient été bâ- 
tis per l’erapereur Maximicn Hereuleus, 
qui üt sa résidence à Milan au ii siècle, 
c. a. d. dans un tems où les- arts étoient 
déjà eu décadence ; mais pareeque ce» 
thermes étoient dédiées à Hercule, com- 
me à Rome le Panthéon destiné au mê- 
me usage fut dédié par Agrippa à Ju- 
piter. 

• De la colonnade on entre dans lapb* 
ce ou cour, ou le card. Fré^déric Borrome 
avoit fait commencer la fabrique deslo- 
gemens pour les .chanoines sur le dessio 
de Fabius Mangonu C’est ici rpie s’éicn- 
doit le portique rectangulaire , avec des 
colonnes analogues à celles dont nous ve* 
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notis de parler J ei l’on eu a effective- 
ment trouvé le» indices en creusant des 
caves pour les niatsous voisines. Au-de- 
là de -ce carré éloit le grand édifice c. a. d. 
une grande rotonde rpii avoit à l’entour 
quatre grands ‘bâtimens et d’autres sal- 
les plus basses , auxquelles on passoit 
par des corridors, conim’on passe à pré- 
sent à l’église octagone de S. Aquilio* 
qui est une de ces salles; elles étoient 
plus basses que le reste de l’édifice pour 
y conduire l’eau nécessaire aux bains. 
Un des canaux destinés à cet objet pa- 
reil avoir été le Niron , qui a reçu peut- 
être son nom de l’empereur Néron : ce 
qui serviroit à fixer l’époque de cc» 
Ùtermes, ■ 

7 2 . Le libertinage voluptueux des bains g 
•publics i consacré -pour ainsi dire chez 
les païens, non moins par la religion, 
que par l’usage, les fit éviter, et ensui- 
•te condamner par les chrétiens, lorsque, 
-par l’édit de l’empereur Licinius daté 
de Milan en '5i5, la religion de J. C. 
fut aulborisée à avoir un culte public. 
Alors, non seulement on ne se soucia 
plus de maintenir et de conserver ce 
superbe édifice j mais probablement les 
niilanois, à l’exemple des ' romains, eu 
■aurout bâté la ruine, einporiaut tout oc 

" 5 
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qui pouvoit servir à leurs habita tiiotts oa 
à leur culte. C’es* alors qu’on »• fait vrne 
église de l^a pLèoe . Eoude > qui éloit la 

f ïus importante de tout l’édifice j et oq 
a dédiée au martyr Sv Laurent; et éest 
pour renforcer La coupole , rpi’out ,bàti 
quatre- touis ,.ou clochers aux quatre coios» 
Cett’église fut plus d’une fois la proie 
des flammes, du moins lapai'tie qui éloit 
en bois; et en 1 57 S étant tombée de vieil* 
lesse ou la rebâtit sur fe dessin de Mar- 
tin Æatw,. q«i» relevant l’édifice sur les 
anciens fouden>cne,.en£U uu. temple vrair 
ment maguifirpie.. 

Dans la chapelle de Sû Aquillo , dont 
»ous aybus- parlé, on vénère le, corps dî 
ee Saint martyr; et l’on voit rurue séc 
pulchrale en ma*hre bïàne , que Galb 
•Ptacidia , sœur de l’erapereuc- Théodese, 
fit préparer pour soi-meme et pour son 
.jnari Aiaulphe ,. avec des« oanenoens pro/* 
'près aux chrétiens, des premiers «ècles. 
Dans l'absido de la. même chapello on 
voit un ancien mosaïque', qui rcpréssntc 
J. G. ipstiFuisant; ses apôtres.. 

LaVedra- Au nord de S. Laurent il y a laplaen 
de kt V edra et les* tanneries dont nous 
ayons parie. L’on prétend que cette ma- 
uif^clure est etahbe ici,, pareeque l’eau 
trouble et sâle, apcès> avoir emporté le® 
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immondices de la ville, est plus |>ropre 
à la tannerie que l’eau pure. Jusqu ;i pré- 
sent od u’y a pas adopté la méthode é- 
coDomique de Sé^jJn. 

- n4- Au bout de cette large rue; qu’oo 

appelle Gorsàa di Porta Marengo , est l’en- 
droit où plusieurs rues se rencontrent: 
on l’appelle Cakobiuo du iatiu Quadri- 
vium. 

Une de ces rues & gauche conduit au 
Pointe de’ Fabbii, l’autre dans la rue de 
S. Bemardino , oii'l'on peut voir quel' 
ques restes des peintures de Bramante 
dans la maison Borri; la troisième à S. 
Maria y église et couvent de religieuses 
sécularisées. Il y avoit des belles pein- 
tures et une partie du tombeau de Ga- 
ston de Foix , dont nous parlerons à 
l’occasion de la Biidiothèque Âmbrosie^- 
)ie. On a aussi ^cularisé le couvent et 
l’église de S. Maddalena al Cerchio y en- 
droit où étoit le C/rettf, dont parle Au- 
sone, disant: 

...... Poputique voluptas 

Cirais } 

monument qm a duré au moins jusqu’au 
sixième siècle, car Âgilulphe roi des 
Loixkbards y fit couronner son hls. 

75 . La quatrième rue est la continua- 
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Giorgio lion du Corso ou Coma , qui preud le 
Palaz- uQin (Je s, Georges , nom d’uu’ri*lise 
très-ancienne, dont ou a renbuTcaé li 
façade sur le dessin dù savant archilccle 
Bernardin Ferrari. Sur l’ancienne faça- 
de il y avoil des vers léonins qui iovl- 
tüient les fidèles h entrer jet au dedans 
il y a encore un épigraphe en caractè- 
res greco-barbares (bien difficile à expli- 
quer. Gaudenzio Ferrari et Bernanli» 
LéUini ont employé leurs pinoèaux dans 
celt’cglisej mais le teins a fait grand tort 
à leurs ouvrages. Qu l’appelle S. Gior- 
gio in PuIazzO; pareeque dans ces envi- 
rons étoit le -palais impérial où logèrent 
les empereurs Trajan>et Maximien. H)’ 
-avoit aussi des thermes-, dont .il ne res- 
te d’autr’indice que le nom- di’une petite 
;rue appellée.-/?i/g/ie/Yï. . 

De S.* Georges on va Ü ItiBaüayàoBi 
..nous avons parlé (pag. 4^} 
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,6. De la place de S. Georges, dont 
nous venons -de parler, on va !» celle 
de S. Scpulchre où Ton péni voir dan» 
V Auberge de la Croix de Malthe des 
belles peintures h rrosrpie de Cesaie dd 
iSp5/o,le plus habile écolier de Léonard. 
' L’église de S. Sepulchre fut bâtie an 
siècle onzième, et dédiée à la Trinité. 
Au douzième elle devint plus fréquen- 
tée , parcequ’on y fil des fêtes de réjouis- 
sance pour la eouquêle de Jérusalem, et 
prit alors lê nom de S. Sépulchre qu’elle 
retient encore. La' dcvotiou et la com- 
modité , parcoqu’elle est presqu’au cen- 
tre de la ville , l’enrichit de manière 
qu’on pût dès-lors l’amplier; mais ce fut 
au tems dé S. Charles et du card. Fré- 
déric Borromé quelle fut élevée de fa- 
çon que ce qui est sous le pavé forme 
Un autre 'église , et que les meilleurs 
artistes du pays travaillèrent à l’embel- 
lir. La peinture de Bramantino au-des- 
sus de la porte a mérité les éloges de 
Lomazso et de Vasari. Au dedans Chav- 
l«s MiigatU. a peint Notre-Dame aveft 


sSepolcro 
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les saints Ambroise et Charles; et le Pan- 
filo y a peint la même Vierge avec S. 
Philippe Neri. Jean Baptiste Sqssi y a 
fait les frescpies. Il .y_a des bous ta- 

bleaux de l’école Lombarde dans la sa- 
cristie , et Bernardin Luini a peint dans 
l’ora'toire iuiéi'îeur le couronnement d’t- 
pines de notre Sauveur. ‘S. Charles, 
ayant établi une congrégation de prê- 
tres réguliers, appellés Oblati^ desliucs 
à l’iiistruciion du peuple , et surtout de 
la jeunesse destinée au' service de l’au- 
tel, fit b.âtir près de cett’église un col- 
lège où fait la résidence le prévôt gé- 
néral chef de la congrégation. 

- Au nord de S.i> Scpulchre il y avolt 
l’église de Notre-Dame de la bâ- 

tie avec un (petit, cloître pour la cun»’ 
niodité. des Inquisiteurs, ensuite deveiniv 
paroisse, salle du, club ou cercle ééus- 
tiluliouuol, et enfin tuagazin de bois., 

J ■ • • 

' 'f'j. Quand l’étranger vient dans ce» 

environs, sou objet sans , doute est d« 
voir la BiBLioxHÈQue ’AMBRoisrEfiNK plutôt 
qu’autre cho.sn. Llle.ruérite ,bi«u d’êir® 
vue, .et lé nàéritoit encore davantage a- 
vant l’an 1796, où elle a perdu bien 
d’objets précieux pour les lettres, 2* 
plus encore pour les beaux arts. U 
^rd. Frédéric • BoiTonié ./.avant dès si 
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jeunesse commencé à se former une bi- 
bliothèque, après l’avoir augmentée, Ji 
mesure qu’il avoit des moyens, non seu- 
lement y plaçant les meilleurs livres Im-. 
primés, mais aussi un grand nnmbre de 
MSS. rares tet précieux, voulut quelle 
servît à l’instrucliou publique de ses 
concitoyens, et surtout du clergé, sans 
oublier la gloire de sa famille à laquel- 
le il en a laissé le patronage de maniè- 
re que le prélat Borromé, s’il en a, où 
le chef de la famille présied h l’admi- 
nlstrallon économique do la Blbliothè- 
Cjue, et à la conservation de ce qui lui 
appartient. — Pour la direction litéraire 
il a établi un collège de docteuis bi- 
bliothécaires, qui sont à présent au nom- 
bre de quatre, et qui, par la volonté 
de r instituteur, choisissent le nouveau 
collègue, lorsqu’un d’eux vient à man- 
quer. Ils sont particulièrement chargés 
d’examiner les nombreux MSS., et de 
■publier ce qu’ils trouvent de pins im- 
portant. C’est par ce moyen Miirato- 
ri et Sassi ont si amplement enrichi la 
liléralure et l’histoire. — Cette biblio- 
thèque est ouverte le matin et l’après 
dîner tous les jours excepté les fetes 
( y compris celles qu’on a ensuite sup- 
primées ) et les vacances. — Le même 
fondateur qui prolegeoit les beaux arts 
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comme les sciences, a joint à la biblio- 
thèque un etablissement magnifique pour 
les artistes, qui est à présent moins fré- 
quenté à cause de l’académie nationale 
de Brera, dont nous parlerons au cha- 
pitre de Porte Neuve, — Fabio Mangorii 
fut l’architecte du bâtiment, et il a scu 
tirer le meilleur parti possible de l’em- 
placement étroit et resserré de tous les 
côtés. La grande salle de la bibliothè- 
que peut servir de modèle, pareequ’ou 
y jouit de la lumière la plus propre 
pour lire, sans être incommode. — La 
petite cour qui suit est de toute beauté 
et d’un goût attique. On y voit quel- 
ques pièces d’histoire naturelle , surtout 
d’animaux qui fesoieut partie du fatneux 
muséum de Septala , dont nous avons 
parlé à la pag. 35. — La salle prochai- 
ne contient les livres plus modernes; et 
celle qui suit' est entièrement occupée 
par les MSS. , et l’on peut y en voir 
encore des précieux à tous les égards. — 
Les vuides,dont on voit encore des tra- 
ces dans les deux salons des beaux arts, et 

S rincipalement dans le second, étoienl ci- 
evant occupés par des cartons, et des 
tableaux les plus finis des meilleurs maî- 
tres, que le card. fondateur avoit ache- 
tés à grands frais. Dans le salon des sta- 
tues ou voit en plâ|.re les grands mo- 

numeiu 
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touinens de la sculpture grèque qu’où 
âdiiiiroit à Home et ù Florence dans 
ces derniers tcms : il y a aussi quclfju’ou- 
vrage en marbre, et l’on peut y voir un 
cchautillon du beau mausolée de Gaston 
de Foix , qui ctoit dans l’église de S. 
Marthe. — On y voit qucbpics beaux mor- 
ceaux d’histoire naturelle , et quelques 
ouvrages eu yvoire appartcnaus au mu- 
séum Septalien. — Le salon des pein- 
tures , malgré les pertes considérables 
qu’il vient de faire, offre encore plusieurs 
tableaux et quelques dessins, qui peuvent 
et doivent intéresser l’amateur et servent 
à l’instruction. La table sur laquelle on 
voit la tête de la célèbre Agnesi en marbre, 
ouvrage du prof. Franchi, contenoit le 
grand code de Lionard de Vinci, et l’on 
voit par l’inscription qu’on y a laissée s 
que le comte Arconati eu avoit refiise 
3 ooo pistoles, pour laisser ce monument 
précieux à ses concitoyens, , 

78. De la bibliothèque, en passant pèr 
la petite place de Cinqoe vie ( ainsi 
appellée parce quelle est le centre de 
cinq rues), on va, ou à S. Marie Falco- 
rine, église ancienne , mais rebâtie, près 
de la quelle est S. Victor au théâtre^ ë- 
gVise qui rappelle l’ancien théâtre : ou 
l'on va à la place Borromc , où l’on voit 
. Cuide^ T^ /. 6 
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la sialue eu bronze de S. Charles. Le 
PALAIS BoRromé n’étale au dehors au- 
cune magnificence; mais on en voit bieu 
dans quelques apparicniens. L’on peut y 
admirer des beaux tableaux dans la gal- 
lerie , et sons le portique, des peinturei 
anciennes assez estimables , quoique gâ- 
tées non moins par les hommes que par 
le tems. 

*7Q. Vis-à-vis du palais Borronié on voit 
l’église de S. Maria Prdone ou Podok 
du nom du fondateur qui vivoit au siècle 
VI II. Elle a été plusieurs fois rcbàlieet 
embellie; et en iGa5 le card. Frédéric 
Borronié y fonda un chapitre de clianoi- 
ncs dont la famille a le patronage , et 
la fit orner d'une belle mcade. Le ta- 
bleau de S, Justine est de 3Iontalti , 
celui de la Foi , de Magatti. 

8o. En allant de la place Borronié à 
la porte Vercelline, on voit l’église deS. 
Marie Porta , ainsi appellée parcetpic 
avant le siècle xr dans cet endroit étoit 
une porte de la ville. Ell’esl asstfz â’’' 
cieniic, mais elle fut renouvellée auïvo 
siècle sur le dessin de l’architect Jîichin‘‘ 
Il y a dans la façade, comme dans l’églis® 
meme, des belles colonnes de granit. Oj' 
y voit aussi quelques bous tableaux, 
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qne S. Joacliin et S. Anne de Barroni , 
ci S. Joseph de Quaiui. S. Marie Mag- *' 
deleioe en marbre a etc sculplcc pur 
Sinionetla. 

8l. Le MoNASTEno Maggiore, aussi an- Monastp- 
cien que riche et respccia])le autrefois , 
vient de subir le sm t de presque tous 
les antres •, mais son église dédiée à S.' 

Maurice subsiste encore. On prclend f[no 
la façade est dessin de BramnnÜno. Bvr- 
nardin Luino y a beaucoup travaillé; et 
Von reconnoil ses ouvrages, non senle- 
'îîeut par la diligence, et rcxactitude du 
dessin , mais aussi par sa manière do 
peindre sur le stuc selon la doctrine de 
Pifruve, de façon qu’on le croiroit peint 
^ l’encauste. Le tableau du grand autel 
w un des meilleurs ouvrages d!Antoinè 
Campi en 157g. 

83. Vis-à-vis de cett’église est le paeais CasaLUia 
moius beau à l’extérieur que ma- 
P’iCque , bien meublé et commode au 
dodaus. Tous y étale la richesse et le 
au moins du tems oi'i il fut b:\ti 
Orne. Dans les deux galeries on ad- 
iiiirc des excellens tableaux; mais ce rjne 
l^inaieur cherchera à voir de préférence 
CH un petit tableau du Correge , sur une 
pbnclie q\ii servoit de couverture à ut\ 
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clavecin , qm ce peintre tics grâces a re^ 
prcsenic tante la fable du défi entre 
Apollon et iVIar&ias. On voit avec le la- 
Lloan la gravure de nièinc grandeur qu’eu 
a faite eu i5G2 Jules Sanuta. 

83 . Des doux mes qui sont en face 
rnne conduit derrière l’église, et le cou- 
vent de S. Fraagols L’église grande ma- 
gnificjnc et Lien décorée avant l’an 179G, 
r’est plus qu’un magasin ; aussi que le 
couvent. Sons cette rue passe le Niron. 

T avoit là près le couvent de S. 
Faîeria^ supprimé il y a 20 ans,. M. Ca~ 
Stiglioni qui acheta ce bâtiment contigu 
à sou palais , y trouva plusieurs sar- 
cophages et inscriptions anciennes, qu’il 
a transportées daus son jardin avec plu- 
sieurs autres recueillies ailleurs. 

L’autre rue s’appelle de iS!. yfgms , 1 
parcequ’il y avoit un couvent de reli- 
gieuses, et uu’église dédiée à cette Sainre. 
L’église sert à présent de magasin à foin. 

Au nord du couvent sur la grande rue 
ou voit un reste d'ancien hâtiment, dont 
on prétend que Léonard de Viuoi à etc 
l’architecte. 

I 

t 

84 - La rue de S. Agnès conduit à la 
place de S. Ambroise, où le cauveiU 
des Cîtaux , hâù avec la plus grande 
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jna_"nificcucc sur le dessin de Bramante ^ 
sert à présent d’hôpital militaire. Cet 
endroit ctoit habité depuis mille ans par 
des moines qui possedoient des fiefs im- 
périaux on souveraineté. Leurs archives 
ctoient des plus riches, et plus anciennes 
d’Italie ; elles ont été heureusement sauvées 
et remises dans les mains du gouvernement. 
L’église est bien plus ancienne encore , 
car c’est S. Ambroise même qui la fit 
bâtir au iv siècle. Elle subsiste aj^ant un 
chapitre des chanoines qui l’ofhcioient 
alternativement avec les moitiés. C’est là 
que S. Augustin fut convaincu de la vé- 
rité de la religion chrétienne , et bap- 
tisé; et c’est là que S. Ambroise ferma 
en face a l'empereur Theodose les por- 
tes, comm’indigne d’entrer dans le temple 
du seigneur de paix et de miséricorde 
avant d’expier le carnage du peuple de 
Théssaloniquc , massacré par son ordre 
sur un motif bien frivole. Qu’on ne croie - 
cependant pas que les portes actuelles 
soient aussi anciennes que S. Ambroise: 
elles sont du neuvième siècle, faites par 
ordre de l’archevêque Anspert , et assez 
bien travaillées. 

Il faut déscendre sensiblement pour 
entrer dans la cour , ou vestibule qui 
est devant l’église ; et plus encore dans 
J’égUse même. Le vestibule a été bâti au 

* G 
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mcinc siècle ix pour les calhécumènes. 
rjni n’cnlrolent pas dans l’église. Oo y 
\oil de côté un urne de la famille de 
Petrasaucla de l’an 800. , et près de la 
porte celle du eéL historien milanois 
CancUdus Jdecembrius , et de Bernard 
roi d’Italie cjui mourut en Siy^lorsrjue 
l’empereur Louis le débonnaire lui fit 
crever les yeux^ 

Ceit’église a été plusieurs fois restau- 
rée , et augmentée» de façon tpi’on y 
voit pour ainsi dire l’architecture de loua 
les âges. Le pavé est de differens mor- 
ceaux de marbre » souvent p’écieux. La 
colonne surmontée d’un serpent d’airaia 
ù l’imitation du serpent de Moyse , et 
symbole du Sauveur, paroit être du gra- 
nit de l’islc d’Elbe et uQu du notre, qui 
ordinairement n’est pas gris-nqir » mais 
rougeâtre, ou blanchâtre. De notre beau 
granit rouge est la. colonne ist)lée sur la 
placç au milieu des arbres j et de mar- 
bre cipollin est im autre colonne près 
du vestibule » connue dans l’histoire » 


parceque c’est autour d’elle que s’asserur 
bluit le peuple pour les parlemens. 

Non loin du serpent U y a un magni- 
fvcpve tombeau, orné de reliefs eu mar- 


bre C|u’üu croit travaillé au 1 v siècle 
pour y déposer les, cendres- de Slilicon., 
et de sa femme Sereoa Lia chaire ausd 
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8e marLi*e est du tems-do Frédéric I.» 
ainsi que l’aigle de bronze doré, desûué 
à soutenir le livre des évangiles. 

Le grand autel , ( sous le quel sont 
les cendres des SS. Ambroise , Gervais, 
et Protase } où Ton fésoit autrefois le 
couronnement des rois d’Italie , inerlte- 
d’être examiné par ceux qui s’occupent 
de riiistoire de l’art. L’autel est surmonté- 
d’uue tribune soutenue per quatre co- 
lonnes de beau porphyre , qui eertaine- 
ment se prolongent beaucoup dans le 
pavé : elles sont bien anterieures, à la 
tribune bâtie au ix siècle après que 
l’arcbevêqüe Pierre avoit appelle les moi- 
nes beuedictins , dont on voit les figures 
en relief, au serviije de ce temple. L’au- 
tel , qui étant ordlnaireruenl couvert et 
fermé sous plusieurs clefs ,. ne peut être 
vu que dans quelques jours de l’année , 
ou par un ordre particulier , fait voir 
que chez nous les arts du dessin n’éto^ 
ient pas au neuvième siècle dans l’anéau- 
lissement qu’on suppose. Le contour de 
cet autel est de trois côtés de plaques, 
d’argent doré,^ et d’or massif sur 4e de- 
vant. Comment s’est-il donc conservé 
jnsquà ce jour ? Ce sera un miracle s» 
.l’on veut j mais on le doit aussi au peti 
de gain qu’on y feroit , car les plaquc-s. 
d’gr sont très-miaccs , quoiqu’il ait coût» 
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h rarchevôfjuc Angelbcrt 8000 florins 
d’or , somme immense dans cet âge. V ot- 
vinus l’artiste rpii le travailla, y fit sou 

F O rirait en reliéf, aussi que celui do 
archevêque. Les plaques d’argent et d’or, 
et ornées dans les angles de pierres pré- 
cieuses , représentent en bas-relief les 
mystères et l’histoire de la religion, et 
les traits les plus intéressans de la vio 
de S. Ambroise. Le mosaïque dans la 
voûte du chœur parolt être du siècle 
suivant, et l’ouvrage des artistes grecs, 
qui dans ce tems ont beaucoup travaillé 
en Italie. Par quelques morceaux qui ea 
sont tombés il paroit que les petits dés 
coloriés ou dorés , avec lesquels on l’a 
formé sont de deux pièces de verre, 
dont le fond , d’une ligne et - demie 
d’épaisseur, est couvert d’une substance 
métallique coloriée , ou d’une feuille 
d’or , sur laquelle on a placé un verre 
très-mince , et très-pur ; ayant ensuite 
fait fondre le toitt ensemlde dans la 
fournaise pour en former un seul carps. 
Il est bien à plaindre que quclrpies-uns, 
pour un gain misérable , ayent profilé 
du momeut du désordre pour acheter 
de ceux fjui ne dévoient pas le vendre, 
le d roit d’emporter le plomb, qui, con- 
vfant le toit, conservolt ce monument 
qui ne peut qu’être dégradé saus une 
couverture de tulles. ’ 
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Dans le mur extérieur du eliceur à la 
g'anclio il y a l’image de N. D. peinte 
à rrosqiie par Bernardin Luino ; et vis- 
à-x'is de celle-ci on voit dans la clia- 
pclle de S, Satyre uu mosairpie plus 
ancien et plus l>eau rjue celui du cliÆur. 
Jéan liaplisio Tiepolo vénitien a ])ciüt 
à fresrjue presqu’cntièreinent cette clia- 
jicllc -, si ce n’est rpi’une^ partie est de 
Porta. Il y aussi des Kons tableaux dans 
les autres cliapelles. S. Georges est de 
Bernardin Luino , et la Vierge avee S, 
T>arihelemy et S. Jean , de Qaudenzia 
J'errari. Sur la porte du clocher on voit 
uu ancien bacanal sculpté en marbre. 

Bramante architecte a dessiné non seu- 
Jcnieut le monistère, mais aussi l’iiabi- 
tation pour les chanoines par ordre du 
duc Lodovîe Sforzaj mais les folles dé* 
penses de ce souverain et ses malheurs 
u’ont pas permis d’achever ce hâtimeut 
qu’on voit à peine commencé. 

On peut sortir de l’église par une por- 
te latérale vers le sud-ouest, qui con- 
duit à une chapelle où l’on dit que S. 
Augustin a été baptisé. s 

85. Au delà du canal qu’ou passe sur 
un pont, il y a qiielrjues fabriques de 
verrerie et de faïancerie, cl meme une 
luanifacturç de lauiücc. Par uu beau ohç- 
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i. Vinore min on va du pont à l’église de S. Vic- 
tor, orficiée encore par linéiques moi- 
nes ollvétains non scciilanscs, mais q^ui 
cependant ont cédé leur grand et boau 
monistère à la cavallcrie. L’église est 
magnilifpie et riche j et Galcaz 
eu fut l’archilccie. Daniel Crespi et Mon- 
cohi ont peint la coujiolc : Figini et 
Hercule Pivcaccini la voûte du chœur. 
Ils ont aussi peint plusieurs tableaux 
des autels. Les autres sont l’ouvrage des 
peintres plus célèbres du xvii siècle; 
mais S. Bernard Toloroé a été peint par 
Battoni au siècle dernier. 

* Là-près il y a un petit couvent de 
Cappucins , et dans l’église , bâtie , dit-on , 
où S. Victor reçut la couronne du mar- 
tyre , on peut voir le tableau du grand 
autel peiut par Lomazzo. 

86. Un court chemin solitaire, passant 
La auprès du palais Busca , vous conduit à 
de//eGi a- l’église de S. Marie des Grâces. Cet eu- 
droit, ci-devant riche couvent des do- 
minicains, étoit fiéquenté par les étran- 
gers et les amateurs, qui alloicnt y ad- 
mirer la fameuse cène de Léonard de 
Finci, et les beaux tableaux de Titien 
et de Gaudenzio Ferrari. Ces tableaux 
n’y sont plus. La cène est infiniment dé- 
gradée, ue manière qu’on u’y voit plus 


Oigilized by Google 



Parle Vçrcelline. 7 f 

que l’ensemble de la composition. Quoi- 
que la peinture soit .sur la muraille , elle 
jj’cst pas à fresque , mais à l’huile. Fran- 
çois 1. qui la vit dans toute sa beauté i, 
voulut la Faire transporter à Parisj mais 
le projet se trouva d’un’exëcution très- 
<\\fticilc et meme impossible. Les moir 
lies qui la possedoient u’en connurent 
pas toujours tout le prix, car un des 
supérieurs, pour élever la porte du ré- 
fectoire, fit, sans scrupule, couper les 
jamhes au Sauveur et à plusieurs apô- 
tres: un autre, dit-on, la fit blanchir: 
et un troisième la fit laver pour eu ra- 
fraîchir les couleurs: et l’on imagine bien 
que tout cela ne se fit sans eudomma- 
^er Ja peinture. Les troupes, et surtout la 
cavallerie, qui y ont logé en 1796, ont 
presqu’achevé sa destruction. Malgré tout 
cela, l’amateur ne doit pas se dispenser 
d’aller voir les restes de ce miracle de 
l’art, quand ce ne serolt que pour com- 
parer la peinture aux belles estampes 
que nous en avons des plus célèbres 
Lu-rins. üu même Léonard sont les por- 
traits du duc Lodovlço il Moro et de 
son épouse Beatrix d’Fste dans la pein- 
ture de ÆTouto/’/ùrti qui est vis-à-vis, faite 
en deux ans avant la cène. Dans 

un cloître (changé à présent en caser- 
ne) il Y ^ bonnes peintures de Zé~ 
jiaie, le contemporain et l’ami de VincL 



La Stella 


Foro Bo- 
naparte 


uùîe dans Milan 

87. Revenant vers le centre rie la vil- 
le on a h la droite La Stella, espèce 
de couvent ou conservatoire de pauvres 
Ailles qui y reçoivent gratuitemeut une 
éducation sage et utile, y appreunant 
tout ce qu’il faut, soit par le ménag;c, 
soit pour servir en qualité de filles de 
chambre. Ou y fait surtout des beaux 
ouvrages en dentelles. Une partie de 
leur travail va former leur dot. Le bâ- 
timent est magnifique, et digne du car- 
dinal Frédéric Borromé qui le fit cons- 
truire h cet objet sur le dessin de Fa- 
bio Mangonl. 

Avant d’arriver au pont près du ca- 
nal à la droite , où il y avoit autrefois 
le collège et l’église de S. Jérôme , on 
a établi une fabrique d’huile de vitriol, 
ou acide sulphurique. 

88. Quand on est près du canal, on 
va à la gauche h la place du château , 
qu’on appelle à présent Fouo Bonaparte. 
H est mutile de dire ce qu’il fut. Du 
châ.teau, ci-devant forteresse assez con- 
sidérable , il n’y a plus rien qui puisse 
servir à la défense j et on n’a conservé 
que le carré inlérieuT, autrefois château 
et palais des Visconti et Sforza seigneurs 
de Milan, et h présent changé en loge- 
ment commode et convenable povir les 

trou- 
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l'*oupes, Cesi un double avanlai^e pour 
la ville que le demantcllement "des for- 
«iVicalions du cbàleau. On n’^ est plus 
exposé aux maux et aux risques que 
causèrent les sièges dans loutes les guer- 
res ; et l’on va avoir uti endroit cliar- 
-niaot et magnifique, soit pour toutes 
les évolutions militaires dans la place 
d’armes à l’ouest du château, soit pour 
Ja promenade, partout où il y aura une 
belle plantatiou d’arbres j soit pour agran- 
dir la ville; ce qui paroit clevenu né- 
cessaire, a cause de l’accroissement de 
sa population. 

C’est en passant au milieu du château 
qui subsiste , qu’on se trouvera sur la 
lïouvelle route qui conduit au Verlian, 
et par la Val-dOssola et le Simplon , 
dans le Valais et en France. 

/ 

8g. La petite église de N. D. nu Châ- 
teau a quelques bons tableaux. Le Cru- 
cifix est de Panjilo', S. François, de Ca* 
mille Procaccini; S. André, de V«/mas/oî 
S. Joachim , du Sorgognone ; S. Pierre 
martyr et S. Charles de Daniel CrespL 
11 y avoit Ih-près le couvent des reli- 
gieuses de S. ViMt:;NT. 11 a été suppri- 
mé ^ mais l’église subsiste encore, et l’ou 
peut y voir le tableau de l’Assomption 
peint par André Sirani élève de Guide, 
Guide T. L n 
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POÏITE COiMÀSINÀ 

QU PORTE DE COMO. 


CîTTE porte prend son nom de la ville 
•de Como , car c’est d’ici qu’on sort de 
Milan pour y aller. 

90. Le district de cette porte , en 
allant au centre , s’étend jusqu’à l’église 
3 . A/«nV/de S. Marie Sécrète, qui cxistoit sous 
Sécréta ce nom il y a au moins huit siècles. 

Elle appartint un tems aux Humiliés; et 
à leur suppression eu i 568 elle fut don- 
née aux PP. Somasques, qui firent bâtir 
leur collège au lieu du couvent, et en- 
suite rébâtir l’église sur le dessin de 
l’architecte Galliori. C’est en creusant 
po'ur en poser les fondemens qu’on a 
- trouvé deux murailles parallèles d’ancien- 
ne construction , qu’on a jugées être une 
partie du grand théâtre dont parle A.u- 
sone ; ce qui s’accorde avec son voisi- 
gnage de l’église de S. Victor au théâtre , 
dont nous avons parlé. 

. V 

%,}^atàrû 91. On sait aussi que l’église de S. 

Pietra -^ Nazaro Pif.tkasakta éxisioit à l’onzièrue 
siècle. Alciati lapporic' quelnuos inscrip- 
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ùons romaines," qui y étoient. Elles n’y 
st>nt plus J mais on en voit deux dans 
la 1 ’ue voisine appellée V^icolo di Por- 
lezza. Dans l’cglise il n’y a rien de bien 
remarquable. 


9 "3. Un peu au nord de cett’église on 
a b la droite le Broletto ( qui veut dire 
un petit fruitier ) ancien nom de l’en- 
droit où exisloit le palais du fameux 
capitaine François Carmagnola, qui, ayant 
été confisqué par le roi d’Espagne Phi- 
lippe 111 , fut donné à la ville de Milan, 
qui y établit rhôlel -de- ville. 11 y est 
encore. C’est ici que resied la Préfectu- 
re , et les Administrations municipale, et 
diparliraentale. Dans la cour il y a tous 
les jours marché de blé. 

95. Si l’on passe par les deux cours 
du Broletto , on entre dans la grande 
rue ou corsia qui en prend le nom ; et 
de là allant au nord on a à la droite la 
rue de Bossi \ où l’on peut voir la porte 
magnifique de la maison que le duc 
François I. Sforza donna à Cômo de 
Médicis seigneur de Florence, dont nous 
avons parlé h la page 48. A présent cette 
maisou appartient à M. Barbô. 

94>' Rentrant^ dans la grande- rue qi\ 


Broletto 


Casa Baf- 
bb 
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a à la gaudie l’église de S. Thoma» ew 
TERRE AMÈRE : déuoruiuallou sur laquelle 
les antiquaires ne sont pas d’accord. 
L’aucienn’église fut rebâtie assez régu- 
lièrement au teros de S. Charles. Le ta- 
bleau de ce Saint est de Jul^s César 
Procaccini. 

95. Plus au nord on voit l’église de 
S. AIakcellin, où il y a deux beaux ta- 
bleaux, c. a. d. S. Antoine Abbé de 
Cunio écolier du Cerano , et S. Joseph 
êl Etienne LegnanL Près de la porte eu 
a placé l’eau bénite sur une pierre se- 

F ulclirale romaine, comtn’un ^oit par 
épitaphe. 

96. Ensuite la rue s’élargit et forme 
une place qu’on appelle Powvedro , ou 
Ponte V etere ( vieux pont ) , ({ul est 
une place aux herbes et fournie d’autres 
comrnestibles pour la commodité de ceux 
qui habitent ce district. D’iiii côté par 
la rue Cusaui , et par celle de S. Pix>- 
tase , on va au Foro Bonaparte; et dans 
la seconde rue ou peut voir le grand 
edihee de M. Bignami pour le moulinage 
de la soie , où ou la travaille en trames 
et eu organsins , et ou la prépare à toute 
les manifactures. On y travaille à peu 
près 100 livres Je soie par jour. 


( 
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C)7. An bout du Ponvedro , ou a h 
la droite l’église de Notre Dame nu mont 
Carmel , qui étoit jointe au couvent des 
Carmélites supprime au tems de l’em- 
pereur Joseph II. d’Autriche. Ceti’égliso 
bâtie en 1446 est très-ample, et l’on y 
voit des bons tableaux. La Purification 
est du Fiammenghino aussi que Lazare 
resuscité dans la chapelle voisine j S. 
ÉJie est de Cammille Pmcaccini ; S. M. 
Magdaleine de pazzi , de Montalto. 

• Une partie du couvent est occupée 
par une fabrique de voitures , et une 
partie aussi sert aux troupes. 


Il Carmii 
ae 


98. Si , au lieu d’entrer dans la place , 

on va au nord-est , ou trouve l’église de s- Carpa- 
S. Carpofore. Quelqu’un a dit qu’il y/^ro 
avoit anciennement dans cet endroit un 
temple de la déesse Vesta j mais on n’en 
a d autre argument que quelque reste 
d’inscnption romaine , et quelques co-' 

Ion nés de porphyre qu’on a vendues il y 
a h peu près vingt ans. L’église a été 
rebâtie au xvii siècle. A^bbiati y a peint 
les quattre Saints Couronnés, et le Zoppo 
de Lugan , S. Antoine Abbé. 

99. En sortant du Foro Bonaparte on 
entre dans le Corso de Porta Comasina ; 
et l’on .ne tarde à voir à la droite la 
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j>)orie fjnl eoudult à rcÿllse de S. Su* 
PLiciEN qui fat évèquc de Milan et suc- 
ccsaeui' de S. Ainbvoise, et q^nl y a son 
tombeau. Att neuvième siècle les moines 
héucdiclins avoieut déjà auprès de ceu’é- 
gJisc leup mouistère , rpai vient d’êim 
supprimé et sert à présent à la milice. 
L’église est, du siècle xi Isâtie magpili' 
quemeut à trois nefs dans le goût du 
teins. Les deux tableaux près de la porle< 
qui représentent l’Annonciation , soBt de 
Bernard Zenale-. S.. Benoit est de Sal- 
masio peUu en 1619. La chapelle de 
Notre-Dame du Secours peinte àfresijuc 
est rciuarquable du moins pa-r son auu* 
quitéi Celle' du Corpus Dominr a 
))cHes peintures de Ca/nmillB ProcaCQi'ih 
qui a aussi peint le mariage de la S. 
Vierge avec S. Joseph, dans la chaçell'i 
de S. Placide. Le couronnement de h 
même S. ViergC' dans l’abside du 
est mie belle peinture du comraeoeenieDl 
du XV. siècle. Le pjîemier petit eloîlr« da 
nioiiisière , a élè peint par le 
ne , mais il a beaucoup, soufent. 

100. L’église de n«c»BORATA,. 
de Notre-Dame couronnée , est unf 
double- église ,. dont la pretuièce ^ 
bâtie par ordro<du duc- b ran eois I. Sfor** 
eu i^ 5 o, et la seconde par ordre de son 
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ëpoiise Blanche Marie fille illêglllrne du 
<leruier duc Visconû. Ces deux bàlimens 
se ressemblent enlièremeut par Varchi-, 
tecture. Dans la chapelle des Bossi ou 
■voit des beaux rclieis en marbre. Le ta- 
bleau de la chapelle de S. Augustin est 
de Cira Ferri écolier de Pierre de Cor- 
tone le fresque de la voûte est de Sca-. 
Tainuccia^ et ceux des côtés êi Hercule 
Pmcaccini et ^Etienne Montalto. L’église 
étoit officiée par les religieux de l’or- 
dre de S. Augustin, dont le couvent sert 
à présent de caserne. 

Les âmes sensibles trouvent bien teo'^ 
dre l’adieu que dans l’épitaphe de Jean de 
Tollenlin , un mari dit en mourant à sa 
femme et à ses enfans en ees termes; 

TOGA ET ARMIS 
VA LE TTDEA COMIUX 
VALE'fE LIBERI 
KEC Tü DEIÎtCEPS CONIUX 
mtC VOS EftlTiS LIBEAI 
JOANNIS TOLLEKTINATIS 
SENAT. COM. EQ. Q. 

loi. Au delà de l’église il y à la port® 
conuisîna , et des deux cotés l’on monte 
aux remparts. ’A gauche on va à la porte 
qui conduit au Bourg >>es Jardiniers, 
où la curiosité peut attirer l’amateur à lani 
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visiter l’église de S. Ambroise ad Nemus, 
appellée parceque ancicnnemeiu cet 
endroit étoit occupé par un bois, où au 
IV siècle les moines avoieut déjà ua c- 
tabllssenient. ’A présent il y a un cou- 
vent de franciscains. Dans ceit’église on 
voit un beau tableau peint sur une plan- 
che, représentant Notre-Dame avec les 
quatre Docteurs de Féglise , et le duc 
Lodovlco il Moro avec son épouse Bea- 
trix d’Esiejce qui a fait croire que cette 
peinture soit l’ouvrage de Léonard de 
f^inciy ou de quelqu’un de ses braves 
écoliers. 
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102. i 3 i de la porta Comasina on veut al- 
Wr à Porte Neuve, le plus court chemia Porta 
est do monter sur les remparts à la Nuova 
dioite. Ou est bientôt à la porte, par 
laquelle entre en ville le canal naviga- 
ble appelle il Naviolio piccoto , et sur 
lui les barques et les radeaux. Du rem- fxiccoio 
part on voit le canal eu droite ligne, 
jusqu’à la maison qu’on appelle la Cassi~ 
na de pomi^ où il y a un auberge as- 
sez fiéqnentêe. Conim’à doux tiers de 
'cette route le canal reçoit le torrent , 
Seveso^ par lequel il est quelquesfois 
surchargé d’eau , il a , avant d’entrer dans 
la ville, plusieurs déchargeoirs C scuri- 
catoi afin qu’il n’y porte que ce qu’il 
en faut pour la navigation et les moulins. 


io 3 . On est bientôt h la porte neuve,, 
et l’oii voit le eomrueucenient de la pro- 
menade sur les remparts d’ici à la por- 
te orientale, dont nous avons parlé. Si 
Pon monte sur ees remparts on a à la 
droite la Maison de force , ou de cor- 
itECxioK. L’atichiieclc C/’oce eu a fait le 
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dessin qui est aussi gravé ; mais le bâ- 
timent n’est pas achevé. Ou condamne 
à ceit’espèce de galère, pour un tems 
proportionné au crime, ceux qui ne sont 
pas coupables de grands délits. Ils sont 
contraints de travailler, et ils ont droit 
à une portion de la paye que' leur tra- 
vail mérite , de manière que, quand le 
lems de leur prison est fmi, ils ont or- 
dinairement de quoi être fournis des 
outils de leur métier; et ils ont acquis 
l’habitude de n’être pas oisifs. On y fait 

ordinairement des travaux en laine. 

* 

io4- Ou avance encore sur les rem- 
parts, et ensuite l’on descend à la droi- 
te. Ou voit des moulins qui servent or- 
dinairement à I’HÔTEL de EA MOXNOIE, ou 
Zf.cca, ou l’on arrive bientôt. Cet éta- 
blissement est supérieurement fourni de 
tout ce qui sert à la fabrication de là 
monnoie; et les machines, aussi rpie les 
fours de la fusion et de la pai llllon des 
métaux , et l’atelier où l’on grave les 
poinçons et les coins , méritent d’être 
vus. 

Presque vis-à-vis de la zecca à l’est 
on voit le palais Dugnaui , dont le grand 
jardin n’est séparé des remparts et du 
jardin public que par uu canal d’eau. 
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- " to5. En coloyant vers l’ouest l’hôlel Fabhrica 
de la inonnoie, on doit visiter la fabri- 
tjue de M, Cramer pour la teinture et 
peinture des indiennes, où tout se fait 
«n grand au moyen de machines ingé- 
nieuses. 


106. On revient en face de la maison 
de force et l’on a à la gauche l’église 
et le couvent de S. Ange. Au commen- 
cement du XV siècle on construisit hors 
de la ville un couvent et un église pour 
les franciscains minorités -, mais ce bâ- 
timent étant tombé eu partie par un in- 
cendie, leur couvent fut rebâti en ville à 
la moitié du siècle xvi. L’église a de 
la magnificence dans sa simplicité; et 
les raeilleuis peintres du teins y ont tra- 
vaille. CammÙle Procacciiii ( qui, aussi 
que ses frères Hercule el Jules-César est 
inhumé dans cell’église) a peint les trois 
tableaux du chœur qui sont en face, et 
la voûte. Barabino génois les quatre ta- 
bleaux qui sont aux deux côtés. Domi- 
nïone a fait eu marbre la statue de No- 
tre-Dame qui est sur le grand autel. Ou 
dit que la chapelle de N. D. de misé- 
ricorde a été peinte aux deux côtés par 
J^omazzo. Etienne Legnani a peint l’As- 
sompiion au- dessus du grand arc. La cha- 
pelle du B. Saivaior d’Orta minorité a 
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été peinte par Cammille Procaccîni. Se- 
mini a peint la chapelle de S. Antoine, 
et celle de S. Jérôme. Le meme Pro- 
caccini a peint le tableau de la cinquiè- 
me chapelle. Dans la suivante S. Fran- 
çois est l’ouvrage du Fiammenghino } et 
S. Charles dans la septième, de Morav- 
roui. ’A la gauche, en entrant, la chapel- 
le de S. Michel a été peinte par Panjdo 
Nuvoloni. S. Diègo de la troisième cha- 
pelle est de Pierre dal Sole. Dans la cin- 
quième la statue de S. Jacques eu mar- 
bre est de Rusnati. Legnani a peint les 
deux côtés. S. Jean évangéliste dans la 
sixième est de Moncalvi. La dernière a 
été peinte par le Fiammenghino'YysLWS la 
sacristie il y a un beau tableau àe'JuleS 
Procaccîni., représentant le Sauveur mort: 
la Crucifixion est de Bramantino. — Les 
peintures du premier cloître sont des Pro- 
caccini, Fiammenghino Moncahi ^ qui 
ont peint aussi le second cloître avec 
- Morazzoni , Montalto et autres. ’A présent 
-une partie du couvent est destinée à ca- 
serne pour les soldats, ce qui ne peut 
pas mauquer de nuire apx peintures. 

Fahhrica 107. Au nord de la place de S. Ange 

rf/ Majo-W y a une bonne Manifacturk de Faïah- 
CE et de tcrraille. On tire une partie des 
terres des collines de l’apennin qu’on 

tran.sporte 
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ti*ansporie sur le Po , sur le Tcsin, par 
-Je canal de Bérégi>ardo sur le Naviglio 
grande^ de là sur le Naviglio piccolo., 
aiissi près qu’il est possible de celle fa- 
brique. Au sable de mer, dont on se 
servoit autrefois pour le vernis, on a pu • • - 
substituer celui cle la colline de S. Co- 
Jomban , qui a aussi un origine marine , 
et coule beaucoup moins pour le trans- 
port. 

io8. Vis-à-vis de celte fabrique on Falhrica 
■vient de bâtir un grand édifice pour la deltabac- 
Fabkication des tabacs. C’est , pour' cet 
objet qu’on a creusé un canal sous la 
- rue appcllée Bourg de S. Ange , à la 
raoitic de laquelle il y a un établisse- 
ment pour les Veuves, et l’on a occupe 
une partie du couvent des Carmes dé- 
chaussés ou Théresiens qui y est joint. 

. ¥• 

log. Ce couvent a une belle église 
dédiée à S. Charles Borromé , bâtie sur 
le dessin de l’arcbitecie Trezzi, et or- 
née de quelques bons tableaux. Ceux de 
S. Jean Baptiste et de S. Thérèse sont 
du chev. Del Cairo: la statue de S. Jo- 
seph en marbre est de liusnati^ et les 
tableaux aux deux ,côiés de la même 
chapelle, de Legnani.hes autres tableaux 
distribués dans l’église représentans la 
Guide. T. I. 8 * 
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meme Sainte institutrice en differentes 
circonstances, sont de Jules César JPro~ 
caccini. 


Fahhrîcit 
de’ Nitri 


1 1 0. ’A l’ouest du couvent des moi- 
nes , il y en avoit un pour les religieu- 
ses du même ordre. ’A présent il y a 
la Fabrication du nitre, bien utile aux 
arts, et encore plus importante pour la 
guerre. Tout le travail se fait sur les 
bons principes chyniiques avec beaucoup 
d’économie et de prbiit. 


Fahhrica iii. Joint à cette manifacture il y a 
diCottone qqWq de colon de M. Smith, où tout est 
mû par des machines dirigées et travail- 
lées en partie par un maçjiiniste habile. 
Cet édifice avoit été bâti dans l’eninla- 
ceraenl du "jardin des religieuses dont 
nous venons de parler, pour un colife- 
gc d’éducation, qu’ensuile on a jugé à 
propos de placer ailleurs. 

Il 2. En revenant sur nos pas jusqu’au 
nous allons vers le cen- 
On a à la gauche un 
grand bâtiment, où au siècle xi , au 
teins des disputes sur le mariage des 
prêtres , élolt une maison où plusieui-s 
d’eux se retirèrent pour y vivre en cora- 
■Diuuauié selon les canons, d’où lui vint 


Tm Cano- 




palais Dugnaiii. 
ire de la ville. 
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le nom de Canonica. Elle appartint en- 
suite aux Frères humiliés. ’A leur sup- 
pression elle fut destinée pour les élè- 
ves ecclésiastiques qui n’avoient pas as- 
sez de Heu dans le Séminaire archiépi- 
scopal. On y transporta ensuite les élè- 
ves du collège helvétique , qui y étu- 
clioieat aussi la philosophie et rhistoire 
ualiirclle pour laquelle on avoit formé 
un bon cabinet. En 1796 le collège ayant 
Clé aboli, on y fit les séances républi- 
caines du conseil des Seniori. ’A présent 
le bâtiment sert au corps législatif. 

- 1 * 15 . L’cglisc de S. Barthélémy, qui 
exisioit ancienneiuent dans cet endroit, 
fut rebâtie en mais la façade ne 

fut faite quen 1735 sur le dessin de 
certain Blanchi romain. Dans l’église, le 
martju'e de S. Barthélémy est du Fiam- 
menghino. Le 24 août , jour dédié à ce 
Saint, 011 y porte et on y vend une 

3 uantilé d’hosties, ou pains h cacheter, 
istribuées sur des cannes qu’on appelle 
Pampara. Quelqu’un prétend , que cela 
vient du latin panem para (préparez le 
pain) parceqne la récolté du blé étant 
faite , chacun doit songer à faire sa pro- 
vi.sion ; mais il est bleu plus vraisembla- 
ble <|iic cela licnuo h la secte do la fa- 
meuse Guillelinlne , qui, vers la fin du 
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siècle XIII, se disoit être le S. Esprit 
incarné en figure de femme; et en con- 
séquence de cela elle et ses disciples 
femelles disaient la messe, et préten- 
düient consacrer les hosties. Et puisqu’on 
Ja crut, si non le Saint Esprit, du moins 
line sainte femme pendant 20 ans après 
sa mon , qui arriva en i 280 le jour de 
S. Barthélémy , on alluit ce jour-là à 
Chlaravalle, où elle -avoit un autel, pren- 
dre les hosties bénites sur sou tombeau, 
dont on voit encore la chapelle. Eu i 3 oo 
le changement des circonstances politi- 
ques fit mieux connoître , et condamner 
sa secte. La nouvelle papesse Mayfrcda 
Pirovana , fut brûlée vivante avec plu- 
sieurs de scs complices; et l’on jella au 
vent les cendres de Gulllelniine ; mais 
la dévotion des hosties bénites , ou du 
moins l’usage de les vendre au jour de 
sa mort, se conserva : non qu’ou y al- 
lachc encore quclqu’idcc religieuse, mais 
pour amuser. les petits eufans, 

i. 

ii 4 - Le long du canal, ayant l’eau à 
Q,.la gauche , on vient à la maison qui fut 
autrefois des Archiuti , ensuite des Vi- 
sconti-Borromco , et h présent de M. 
Küssl. IjC comte Archiuto au xvii siècle 
lùcha d’acquerlr et d’assembler dans sa 
maison tous les ancicus marbrés ccrits. 
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ou sculptes qu’il put avoir, pris sur-tout 
à Casiel-Scprio , l’aocien Subriuin ^ ca- 
pitale- des Insubres , à Sesto-Calende , à 
Angera etc. Il y a des inscriptions bien 
importantes , et il y en avoit quelqu’une 
plus intéressante encore qui n’y est plus. 

M. Rossi, qui vient d’acheter cette mai- 
son , se propose de les distribuer eu 
meilleur ordre pour servir à la curiosité 
et à l’instruction. 11 y en a non seule- 
ment dans la maison, mais aussi dans, 
le jardin. On dit que les trois têtes qui 
sont près de la porte avolent des robi- 
nets et servoient daus les anciennes ther- 
mes pour les eaux chaudes , tlèdes , et 
froides. On y voit aussi quelqu’objet in- 
t,cressant d’histoire naturelle, et eutr’au- 
• très deux énormes mâchoires de baleine ^ 
qu’on a jusqu’à présent prises pour deux, 
côte^ de ce cétace. 

11 y a là près une bonne fournaise 
pour les verres ordinaires , où l’on ne 
travaille que du verre pulvérisé. 

1 15 . Le Collège d’éducation, ci-devant Collegto 
Colleeio de’ Nobili y étoit au xvi siècle 
une des nombreuses maisons des Freres**®'”^ 
Humiliés. ’A leur suppression S. Charles 
la destina à l’éducatio» de la jeune no- 
hlesSe sous' la direction des Jésuites, aux 
quels les haruabites- furent substitues. ’A 

» 8 
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présent tout honnête ciloyeu , qui peut 
eu faire la dépense, peut y avoir place. 
Ils ont des maîtres sçavans et habiles 
autant pour les lettres et les sciences , 
que pour les beaux-arts. 

Il G. Tout près de ce Collège il y a 
un .etablissement bien viiile qui est l’bô- 
pîtal réglé et servi par les moines ap- 
pellés Fate-hene-frateUi ( Frères faites le 
bien ) , dont l’objet est d’avoir soin des 
malades , ayant un grand salon en deux 
étages , dont le supérieur est pour les 
pauvres prêtres. Los femmes n’y sont 
point admises. Dans l’église il y a quel- 
ques bons tableaux. L’Ange Raphaël et 
Tobie est peint par Boncorich cic\di\oxx ^ 
et J. C. présenté au temple, par Collina. 

117. Non loin de là, tonjonrs le long» 
du canal est S. Marc , église dont la 
beauté a passé en proverbe , malgré l’ir- 
regolarité de ses chapelles méridionales. 
L’église est du xm siècle. Ou y voit 
des belles peintures. La première cha- 
pelle à la droite en entrant a été peinte 
entièrement par Lomazzo. La S. Trinité 
à la troisième chapelle est de Bernardin 
Iauho. Dans la quatrième S. Barbe est 
de Scaramitccia, et les fresques de Lo~ 
7/W580. Les peintures de la cbapcllo sui- 
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vante sont de Canipi Le Fiammenghino 
a peint la chapelle de S. Thomas de 
Villeneuve , et à l’entour du mausolée 
en marbre de Lanfranco Setlala, ouvrage 
assez remarquable fait au xiv siècle. Le 
lornbean d’Alexandre Alipraudi mérite 
aussi d’être observé. Le meme Fiammen- 
ghino a peint la chapelle de S. Etienne 
qni est vis-h -vis. ’ Dans la chapelle de 
S. Augustin André Salmaslo a peint le 
tableau de rautel , et Leghani les laté- 
raux. Aux deux côtés du grand autel le 
tableau de la dispute des SS. Ambroise 
et Augustin est de Camille Procaccitii^ 
et celui du baptême est un des meilleurs . 
ouvrages du Cerano. Le Genovesino a 
peint dans le chœur les deux tableaux 
et la voûte. On trouve assez beaux les 
deux candélabres de bronze, cpii sont à 
côté du grand autel. Dans la chapelle du 
Crucifix \Hercule Pmcaccini , Antoine 
Dusca , et Etienne Montalti ont peint 
les traits les plus intéressans de la pas- 
sions du Sauveur. L’Héliodore, au dessus 
de la porte de la sacristie est du cbev., 
Pfianchi. Le tableau de la sacristie même 
est de Bernardin Campi peint en i5Gg. 
Ceux des chapelles, qui sont h la gauche 
Câî entrant^ u’ont pas le mérite des au- 
tres. Il V a aussi des bonnes peintures 
daus les cloîtres ^ mais comme le couveut 
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est devenu une caserne pour la cavale- 
rie , on ne peut guères compter sur el- 
les. Quelques bas-reliefs en marbre par- 
liculièremeut sur le tombeau de Lancinas 
Curtius^ poète duxvi siècle, qui étoient 
dans le premier cloître , ont été traus- 
portés à l’academie de Brera. 

Concadel n8. C’est vis-à-vis la façade de l’é- 
Navtgho. g]j 5 £, qu’est I’écluse , dont Léonard de 
f^iiioi nous a laissé le dessin, non coinm’ 
inventeur de ces portes déjà en usage 
alors j mais pour en faire connoître les 
iuconvéniens , et les améliorer, coiuniil 
a fait. 

Porta ïig- En passant deux fois le canal 
Béatrice sur deux ponts on entre dans l’intérieur 
de la ville par la Porta Béatrice ainsi 
nommée par le duc Lodovieo Sforza ea 
honneur de son épouse Beatrix d’Este. 
Casa Ca- ’A droite on a le palais Castelbarco ^ 
steliarco autrefois Simonetta , dont une partie a 
été bâtie ou du moins commencée par 
ordre du Pape Pie IV de* Medici mila- 
nois. Les colonnes de marbre rosso-an— 
tico du portique intérieur sont de toute 
beauté. 

Brera cette maison on a 

le grand bâtiment de Batra: établissc- 
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ment le plus imporlant à voir. Brera , 
aocicuocmcnl Bniida^ dérivé probable- 
ment du latiQ praedium , éioit autre- 
fois uuc campague ou jardio. Les Hu- 
miliés , dout nous avoDS souvent par- 
lé , y fixèrent leur principal établisse- 
ment. lînrlcbis par les inanifaclures de lai- 
ne qu’ils avoient introduites, ou pcrfection- 
liccs chez nous, par le commerce et les 
fermes publiques , dont l’administratiou 
leur éloit souvent confiée, è la moitié du 
siècle XVI ils se trouvèrent bien loin de 
suivre les conseils évangéliques, cl surtout 
èette humilité qui étoit la base de leur in- 
stitut. S. Charles Borromé archevêque de 
Milan et neveu du Pape, crut devoir et 
pouvoir les contraindre à suivre la règle 
qu’ils avoient embrassée. Quelques chefs, 
eutr’autres le Prévôt de la maison de 
llrera , chercha à se défaire du Saint ré- 
formateur, lui fésant tirer uu coup de 
fusil,' qui ne fit que brûler ses habits. 
Ce fut pour ce crime et à cette occa- 
sion que l’ordi-e culier fut supprimé en 
1670 ; et aux richesses immenses qu’il 
avoit , dont une grande partie fut lais- 
sée à la disposition de S. Charles, nous 
devons plusieurs des établissemens dont 
nous avons parlé, et une quantité d’ab- 
bayes et bénéfices distribués parmi les 
prélats^ dout les successeurs les perdi- 



q/|. Guide dans Milan. 

leut apres l’an i 796. La maison de Bre- 
Ta fut donnée en 1572 aux Jésuites pour 
Y établir des écoles publiques j ce qu’ils 
hrent, et s’y conservèrent jusqu’à leur 
suppression par la Imlle du Pape Cle- 
Mient XIV en 1770. 

L’église est encore celle des Humiliés 
bâtie au siècle xv , eomm’il paioit par 
l’inscription qui est sur la porte. Dans 
i’intéiieur il y a deux tableaux du chev. 
Del Cairo^ c. a. d. celui de S. Louis 
Gonzague dans la première chapelle, et 
celui de S. François Xavier dans la sixiè- 
me. Dans la derhière, qui est près de 
lu porte, on voit Notre-Dame , S. An- 
toine et S. Santiue points sur la murail- 
le par Bernardin Luino. S. Sébastien est 
de Vincent Foppa. Dans la sacristie, le 
tableau de Notre-Dame est de l’école de 
Léonardj. 

Le grand batiment joint à l’église est, 

Î )Our ainsi dire, partagé eu deux, dont 
’un servoit de logement aux Jésuites , 
et l’autre aux écoles publiques. Ce der- 
nier qui est de toute magnificence, des- 
siné par Bichini ^ ne fut achevé que 8 
ans après la suppression des Jésuites , 
sous la direction de Piennarini. Ce grand 
édifice contient les salles pour les pro- 
fesseurs des lettres et des sciences , un 
Observatoire asirunouiiquc des , mieux 
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fournis qui soient en Europe ; un beau 
jardin botanique assez étendu et riche 
en plantes de tous les clinaats; un boa 
théâtre pour la physique; une biblio- 
thèque formée de celle qu’avoient les 
Jésuites , des riches bibliothèques du 
président Pertusaii et du cél. Haller, des 
lueilleirrs livres qu’au moment de la ré- 
volution, par la suppression presque gé- 
nérale des moines, on a trouvé dans leurs 
bibliothèques monastiques, et de ce qu’on 
acheté journellement, de façon qu’elle 
contient près de 80,000 volumes. La bi- 
bliothèque et l’observatoire , ainsi que 
quelques professeurs de droit, de diplo- 
matie, etc. et l’academie sont-eutretenus 

f >ar la nation. lie gymnasium et les éco- 
es des belles-lettres et des sciences , |>ar 
le département. Les petites écoles, qu ou 
appelle Scuole Norrnali, entretenues'par 
la commune, sont distribuées dans les 
differens quartiers de la ville. 

Une grande partie de ce bâtiment est 
occupée par racadémie nationale des 
beaux-arts. Les salons des statues , ou 
modèles eu plâtre des statues les plus 
célèbres , et des tableaux , et les atteliers 
des professeurs de sculpture, de pein- 
ture et de gravure, méritent bleu d’être 
vus. 

Plusieurs professeurs soit des sciences, 
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soit des beaux-arts, ont leur logement 

dans ce bâtiment, où l’on trouve aussi 

des habiles màchinistes pour les instru- 

mens d’astronomie et de physique. 

^ * 

P 

lar,. Au sud du palais Castelbarco est 
“* le PALlis.CusANr, architecture de Hu"- 
•geri^ dont la façade qui donne sur la 
I lie a plus de travail et de richesse que 
de goût. Moins riche en pierres de taille, 
mais plus belle est la façade vers le jar- 
din , dessinée par Piermarini. Entre les 
deux palais Castelbarco et Cusani est l’an- 
cienne petite église de S. Eusèbe , au- 
trefois paroisse. Dans la maison qui est 
vis-à-vis au n. i 56 o, M. Felice Ferraris 
fait commerce de tableaux , et il en a 
souvent d’excclleus à vendre. 


Casn Se~ 
follina 


122. La dernière maison à gauche c- 
toit un couvent de religieuses HumiliatCy 
qui a subsiste jusqu’en i car à la. 

suppression des moines humiliés, on n’a 
pas supprimé «n même-tems les reli- 
gieuses. la suppression, on bâtît une 
maison grande et commode , et on y 
forma un beau jardin qui appartient à 
présent à M. Scpollina négociant. 


La Cm- 123 . On a en face de la rue de Brc- 
cezione ra la petite église dédiée à la Concep- 
tion 
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lion de Noire-Dame , qui appartient k 
un Conservatoire de filles eu pension j 
et vis-à-vis de ce couvent il y ii ré;:;li- 
se de S. Joseph , dessin de Richini , Aarns 
Jaquelle (iheravdini a peint le mariage 
du saint Patriarche; Jules César: Pix>- 
caccini sa mort ; Laiizani la sainte fa- 
niiUe; et Montalti S. Jean Baptiste. 

124. Mais si de la maison Sepolllna, 
au lieu d’aller tout droit, on tourne à 
gauche, on entre dans la Coktrada de* 
Ldügiu pii ( me des fondations de cha- 
v'ué ) autrefois de' tre monasterj ^ parce* 

3 uilyavoit trois, et même quatre couvcns 
e religieuses qui l’occupoient presqu’en- 
tièrement. Il n’y en a plus. Dans l’un 
on a bâti le Mont de Piété , qui avant 
Van 1796 avoit assea de fonds pour loh- 
jet de son institution. Dans le couvent 
qui ctoit vis-à-vis ou a établi l’admiui- 
slratiou des Luoghi pii elemosinieri , c. 
a. d. des Institutions pieuses , qui ont 
des rentes pour secourir les misérables» 
doter les pauvres filles etc. C’est ici qu’on 
a réuni , au lems de loseph II , toutes 
les fondations, les confréries etc. desti- 
nées à administrer des fonds pour eu 
faire des œuvres de charité. Il est évi- 
dent que la distribution en doit être plus 
régulière. Un entretient aussi une maison 
Vuide* T. I. o 


s. Giusep» 
pc 


Luoghi 

Pii 
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de travail volontaire ( qui est h prcsenl 
a S. Vincenzo in Pralo non loin de Porte 
Marenj^o ): ce qui pourtant ne suffit 
pas à délivrer la ville des meodians, qui 
trouvent plus leur compte à demander 
qu’à travailler. Dans celui de S. Augu- 
stin , dont une petite partie est encore 
habitée par les ex-religieuses, on a bâti, 
et l’on bâtit encore à présent des mai- 
sons pour les citoyens. ' 

Bol no- * tout de celte rue sous la 

quelle court un canal d’eau , dit le Se~ 
veso , on a à la gauche le Bouac weuf. 

En y entrant , ou a à la droite la 
Posta de’ VosTK AüX chevaux; et le reste de la 
cavaili rue ( sons la quelle passe un’autre canal 
d’eau , qui , tiré du canal navigable près 
de S. Marc, vient se joindre au ), 

est presqu’eutièrement habitée par les 
plus respectables familles. 

Corso d' d’entrer dans la rue dn 

Porta ^ P ourg-neuJ\ si l’on tourne a droite, ou 
î^’uüva bientôt sur le Corso de Porte neuve : 
ainsi appellée , non à cause d’une sculp 
ture en marbre qui est sur les arcs avec 
deux tètes sous lesquelles on lit: q. JVo~ 
vellius c. Novellio ; mais pareeque cette 
porte fut édifiée la dernière après la de- 
su uc lion de Milai} par Barberousse. 
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1:17. L’église qu’ou a à la droite, dc-^- 

diée a S. François de Paitee est iointe 
« » 11 **'* ’'11 • \ P UtOln 

a un couvent, habite ]iisqu a Ja uerriiere 

année par les PP. Minimes. ’A présent 
une partie du couvent est occupée par 
un des quatre bureaux de la police de 
la ville. L’église , et la façade surtout , 
offrent nu dessin de mauvais goût. On 
peut admirer la richesse du grand autel 
travaillé eu pierres dures. 

Au bout de cette grande rue, à gau- 
che , près des deux arcs dont nous avons 

Ï iarlé il y avoit l’église et le couvent do 
a Nonziade , chanoinesses. Une partie 
du couvent, aussi que du jardin, sert à 
présent de Tnûtorie. 

138. Si l’on aime à connoîlre les h’a- 
vaux de nos granits différens, et autres rf/ Portt^ 
pierres communes, en allant à gauche A«o va 
sur ce qu’on appelle le Terraggio , ou 
verra au bord du canal plusieurs ouvriers 
occupés à les couper et les rendre pro- 
pres aux usages communs, et surtout 
pour les pavés des rues de la ville. 

129. Si l’on ne va pas sur le Terrage 
gio , et on passe au de là des deux arcs 
et du canal, ou est à lVgIi.se de S. P>ar- 
ihelemy dont on a jiailé à la page S". 

Mais si au deçà des aies ou va à d(oi- 
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Spiga le , on entre dans Ja rue de la Spiga 
( de l’épi ) f{ui aboutit à Porta-Reuza j 
ayant à la droite quatre autres rues. 

La première maison de la Spiga , qui 
’éloit autrefois un conservatoire de filles, 
a îi présent une beau moulinage pour la 
■soie, et une teinturerie, 
c . .. Dans la troisième rue du S. Esprit il 
y a un couvent sous ce nom de reli- 
gieuses qui subsiste pour l’éducatioa des 
jeunes Ailes. 

s. Andrea i 3 o. La quatrième rue de S. Awdré , 
a à sou bout à la droite , l’église de ce 
Monte Saint, et h la gauche le Mont de S. TiiÉr 
iv Teresa rèse qui donne le nom à la rue ejui du 
corso de Porte orientale va a celui de 
Porte neuve. Ce derpicr est un bâtiment 
embelli sur le dessin dé Piennarini , de- 
stiné en origine piour les fonds publies; 
et qui a servi ensuite tour-à-tour à plu- 
sieurs objets. 

i 5 f. Ou a vîs-.i-vis le palais Verri, 
et la rue de S. Victor et 40 Martyrs , 
foiifrurfa d’oii à la droite on entre dans la rue de 
dü' DigU liiGM , où l’on peut voir dans le palais 
Taverna , même à rentrée, les murailles 
peintes par Bernardin Luini, et scs éco- 
liers. Au bout de cette rue il y a la 
grande maison autrefois Tanzi , à présent 
iSava. 
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1.^2. On reiur’alors sur la grande rue 
près du corso de Porte neuve j et allant 
vers le centre de la ville , ou vient au 
PAi.Ais Pezzoli , maguifiquenicnt bâti 
orné , où il y a aussi des bonnes pein- 
tJireà , et des belles statues eu marbre 
daus le j ardiu. 

1 5 ^ Il y avoit vis-à-vis du palais l’église 
de S. Pierre Collarete sécularisée, auprès 
de laquelle le curieux pourra voir les 
travaux du machiniste Elli , particu- Manîfat- 
lièrenicnt pour ce qui regarde l’horlo- ^f*red‘Elli 
gcrie , et la construction des clavecins. 

II on fait de ces derniers de toutes les 
manières; et même de ceux, où tout ce 
gu’on joue reste noté dans le tems mê- 
me quon touche du clavecin. 

154. L’église du Jardin tire son nom Chiesa 
du jardin des Torriani jadis seigneurs de del Giar^ 
Milan , dont ou a détruit et ruiné les din<^ 
maisons au moment de leur seconde ex- 
pulsion au commencement du XIV siècle. 

Leur jardin devint une place publique , 
où quelques moines Franciscains pro- 
nolent le peuple. Pour irieltre à couvert 
les prédicateurs aussi que l’auditoire , 

Marc Figini ( auteur aussi des arcades 
appellées il coperto de’ Figini sur la place 
du dôme ) y fit bâtir les grands arc 9 
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aî^us qu’on voit dans l’église même, de 
manière qu’ils touchoient au pavé par 
les deux bouts, et on y fit un toit. Ku- 
suile on en forma un église d’une lar- 
geur qui surprend , en y ajoutant le 
chœur et les chapelles. Dans celles-ci il 
y a des bonnes peintures. La Pentecôte, 
la naissance du Sauveur , et S. Jerome 
sont de Camille Pi'ocacciiiL La Flagel- 
lation du Cerano. S. Diego , de Nuvo^ 
loni , et S. Marguerite de Cortone , de 
Giudici. Dans la chapelle de Notre-Da- 
me le fresque est remarquable par son 
antiquité , aussi que tout l’autel sculplô 
en marbre. Près du grand-autel le ta- 
bleau des Rols Mages est de Jul. Oésar 
Procaccini. Une partie du couvent sert 
à présent k uU imprimerie , et fo»derie 
de caractères. - 

Casa An-- 1 35.Le palais Atiguissola qui est vis-à-vis, 

^uissola autrefois du cel. chancelier Morone ( eo 
qui donne le nom à la rue voisine ), n’a 
une belle façade que vers le jardin , 
dessin de Snave^ ainsi que tout ce qui 
regarde rembellîsseruent intérieur du pa- 
lais, oii l’on peut voir une riche et ui- 
téressaute galerie d’antiquités soit de notre 
pays soit de l’étranger. 

i 5C. Par la petite rue del Morone qui 
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est entre les paiuis Pezzoli et Angnisso- 
la, ou va sur la place Belgioioso, place 
formée il ny a cpie quelques années jo 
pour la conunodilé et la magnldcenco 
du Palais Belcio-oso, rebâti, il u’y a pas 
loug-tenis , sur le dessin de Piermarini. 

Les ornemens intérieurs , les tableaux , 
la bibliothèque , etc. sont corréspondans 
à la façade , et à la richesse de la fa- 
mille qui le possied. 

157. wSi l’on poursuit par la même rue ^ 
du-deJàdela place, on entre dans la rue 
de S. Paul ( f{ue nous avons indiquée à 
la page 12) où Ton voit le Palais Cu- 
SASi bâli à la fin du xvi siècle par or- 
dre de Léonard Spinola. On n’en con- 
noit pas rarchitectc, n>ais le dessin est 
entièrement dans le goût de Palladio. 

1 38 . Mais si de la place Belgioioso Casa Col- 
on va par la rue qui est vis-h-vis de 
la façade, on va .h la maison Calchi , 
que Aeort Z,eo«i, sculpteur et architecte 
célèbre du XVI siècle, dessina et fit bâ- 
tir pour son logement. La façade en est 
t’rès-ornée avec goût et intelligeivce. I>es 
cariatides, ou termes, que le peuple ap- 
pelle Omenoni (grands hommes), ont 
doiiuc le Qom à Ix rue. 
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i3q. Au bout de cette rue on a h la 
droite S. Jean aile Case rotte, dont nous 
/Tgjg/g parlerons tout- à -l’heure , et à gauche 
rcglise de S. Fedele, qu’ou appelle aussi 
S. Maria délia Scala. Il y avoit ancien- 
nement dans cet endroit une petite église 
que S. Charles Borromé donna aux Jé- 
suites en i56G. Ensuite il ordonna à soa 
architecte Pellegiino Pellegrini de des- 
siner et faire construire à ses frais uu’e- 
^lise magnifique, telle qu’on la voit au- 
jourd’hui. Ce bâtiment est de la plus 
'grande beauté, régularité et commodi- 
té, soit au dedans, soit au dehors. Les 
belles colonnes de notre granit rouge 
poli joignent la solidité à lélégancc. 
Pellegrini appellé en Espagne par Phi- 
lippe II pour le grand bâtiment de l’Es- 
cnrial , laissa h Martin Bassi le soin 
d’achever ce bel édifice, auquel rien ue 
manrjue pour être parfait que la partie 
supérieure de la façade, l’extérieure du 
chœur et le grand autel qui n’est enco- 
re qu’un modèle en bois, au lieu d’cire 
en marbre. 

Pour ne pas laisser inutile, après b 
suppression des Jésuites, cette belle c- 
glise , on y transporta le chapitre des 
chanoines délia Scala ( fondé et doté 
par Béatrix de la famille de la Scala, 
seigneurs de Véi’onne) qui fesoicut leur 
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résidence dans l’éj^llse qui occupoit l’é- 
space où l’on a bâti le grand théâtre , 
dont nous parlerons bientôt. Ce même 
chapitre fut supprimé ensuite comme 
tons les antres. 

11 y a dans cell’ église aussi des bons 
tableaux. S. Ignace est du Cerano\ le 
couronnement de Notre-Dame ^j4m- 
broise Figini: la Transfiguration de Ber- 
nardin Campi: la Déposition de la croix 
de Simon Preterezzano qui y a écrit son 
nom, et celui de son maître Titien. Au 
grand autel le tableau du milieu y a été 
transporté de l’église de la Scala, et les 
latéraux sont l’ouvrage des frères Santa- 
■ gostini. 


i4o. Dans le même-tems- que S. Char- 
les fesoitbâiir l’église de S. Fedele, Char- 
les Manrô riche seigneur fit, sur dessin 
du même Pellegrini, bâtir pour les Jé- 
suites le collège ou grande maison qui 
y est jointe, et qui a servi ensuite pour 
le logement des chanoines. Tout le bâ- 
timent sert à présent au Ministère pour 
LE Culte, et aux Archives dv Gouver- 
nement, où' l’on a aussi transporté ceiix 
qui' appartcnoicot aux couvens et' cha- 
pitres supprimés. ' , 

Vis- à-vis la façade est la maison San- 
nazzari , qui a perdu, depuis quelquoe 


Minixtero 
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mois, tout ce qui y les amateurs 

des beaui-arls et de Thisloire naturelle. 
,Le maître a cessé de vivre, laissant tout 
son Inen à l’iiopital, qui a tout vendu 
eu detail. On dit pourtant que le beau 
tableau de Rapha'ùL (la seule grande piè- 
ce peut-être de ce peintre inimitable res- 
tée en Italie ) est destiné à l’académie 
des beai’.x-aris de lîrera. 

i4». Vis-h-vis le beau côté de l’église 
de S. Fidel on a une hante maison (jui 
apparienoit autrefois h l’église voisine de 
S. Jean. ’A présent elle sert au bureau 
5»//oi/«ide la finance pour le département dÜ- 
/a carta lone et pour le bureau du papier tim- 
bré ( dÀ Bail O ). 

s Gio al y jointe s’appel- 

le Caie allé Case Rotte ( c. a. d. aux 

roue maisons détruites ) parcequ’elle a étébl- 
lie sur les ruines des maisons des Tor- 
' riani ( pag. toi.), et dédiée à la décol- 
lation de S. Jean Baptiste. Quand on j 
institua une' oonfiérie qui se ebargeou 
de 4’assistance aux coupables condamnes 
à perdre la vie sur l'échafaud, coufré- 
rie où n’avoit lieu que la noblesse, on 
rebâtit l’église sur le dessin de Jiichini- 
Sahatnr Basa y a peint les aines déli- 
vrées du purgatoire ; et le chev. 
Cairo la décoUaiiou du Saint 'lilulaird'’' 
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ï 45 . Le grand palais riui est vis-à-vis . 

JJ »'!»•*' .1 Irlimstero 

ae cellegli^e a etc bail avant la inomc /«Y, 

du siècle XVI par ordre de Thomas Ma- 
KiNi génois ( fermier général , d’une ri- 
chesse immense ) dont il porte encore 
le nom , ainsi cpie la rue qui répond à 
la façade principale de l’auli e côté. L’ar- 
ch'ueclure est de Galeaz ÂLessi de Pé- 
rouse. Rien de plus grand , et de plus 
magnifique, quoiqu’il lui manque la fa- 
çade qui regai-de le nord. ’A présent il j^finistero 
sert à la Finance, et il y a aussi le Mini- 
sTÈîiE Dü Trésor pubuc. Tout ce qui a pubblico 
rapport à la douane entre et sort de 
ce côte. Par l’autre porte on va aux bu- 
reaux. La façade qui est sur la place de 
S. Fidel devoii être entièrement à dé- 
couvert; mais ou n’a jamais eu le cou- 
rage de démolir la petite maison sur la- 
quelle ou a ensuite bâti le palais San- 
nazzavi. 

i 44 - maison Patellani dans la rue 
dcl'Marino n’est rémarquable que pour 
avoir été bâtie par ordre et sur le des- 
sin de Pellegrino Pellegrini qui y habi- 
ta et y fiait sa carrière à sou retour de 
l’Espagne. 

145. Le grand Théâtre, ou Theatre ^della 
DE LA ScALA cst ainsi appellée , parce- Scala 
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rju’il csi bail dans rcmpldcemenl qu’oc- 
cupoit l’é{»llse de la Scula, comme nous 
avons dit au n. i 4 g. Piennarîni en fut 
rai-chitecie. 11 a été bâti en moins de 
deux ans aux frais des seigneurs propric- 
laires des loges au théâtre qui éloit joint 
au palais de la cour, et qui fut la proie 
des flammes au premier Jour de carême 
l’an 177c- Ou y donna le premier opé- 
ra en 1778. Les mêmes propriétaires fi- 
rent bâtir ensuite le théâtre à la Cano 
hiana., dont nous, avons parlé à la p. Sy. 
Rien de plus magnifique, de plus com- 
mode et de mieux servi que le théâtre 
de la Scala. 11 est remarquable que , 
lorsqu’on en creusa les fondemeos, ou 

Î ' trouva un beau pavé en mosaïque , à 
a profondeur de 12 pieds â peu près, 
et un cippe portant deux bas-reliefs, et 
l’inscription de ThéocriLus Pilades qui, 
étant comédien ( Pantomimiis J avoil 
obtenu le droit de porter l’habit de dé- 
curion. Ce cippe est actuellement à Ja 
bibliothèqne ambroisieune. 

146. Un autre petit Théâtre s’est for- 
mé depuis quelques années à côté du 
grand, sous la dénomination de Théâtre 
Patriotique dans la ci-devant église de 
S. Damiano alla Scala. Une compagnie 
choisie d’acteurs non mercénaires y joue 
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des tragédies et des comédies. L’église 
étoit jointe à un couvent des moines de 
S. Jérôme, qui y demeurèrent dépuis 
l’an i 49 <> Jusqu’en 1796. L’église dévint 
alors le lieu des séances du conseil des 
anciens ( Seniori )-, et quand celui-ci 
fut transporté à la Canonica^ on en (it 
nn théâtre, et on lui donna le nom de 
Patriotique ^ parcequ’on se proposoit de 
n’y jouer que des nièces républicaines. 

’A présent on va , dit-on , changer son 
nom. Sur cette place il y a le bureau 
pour la diligence de Paris. 

i 47 - Ln allant de là à la rue Cleri" 
ci, on passe près de la petite place où Magazzî- 
étoit l’église de S. Dalmace qui est à 
présent le magasin pour les lam- 

pes et tout ce qui sert à l’illumination 
nocturne de la ville. On trouve là-près 
le bureau de la Diligence pour Como. 

148. La nuE Glerici tire son nom du Casa Clat 

Î talais Clerici vraiment magnilique , où 
ogea l’archiduc Ferdinand d’Autriche 
dépuis l’an 1771 , lorsqu’il épousa la 
princesse Beatrix d’Este héritière de Mo- 
dène , jusqu’en 1^79- La voûte de la 
longue galerie, peinte par Jean Baptiste 
Ticpolo , est très- estimée. 

Guide. T. J. 10 
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i4q- Pour SC rendre à la rue de 

i Proia passe a»i devant de le- 

de S. Pjiot-»se ad Mok^cHus ainsi 
naclivs appcllce parcc(ju’ello appailcuuit amicu- 
iieiDcnt aux uioincs. L eylise aciuèile esl 
desbiu de Pelicgrini >• et il y a des bous 
tableaux. S. Amie est de Nuvoloni j le 
Cruciüx , du Cerann -, Notre-Dame , da 
2uaminen"hino s ot S. Jeau lîaptisie , de 
Daniel Crespi. Ou iguore le nom des 
pe in 1res des tableaux qui sont au graud- 
autel. - . 

>. Mnrga- > P®*" pelîle l’tie on cotre dons 

taa celle de S. ^IaugceiuTe , ainsi appcllce 
du nom d’un église et d’un couveui sc^ 
culuriscs eu i'j86 pour y formelles ve 
jniscs et les écuries de la conr. En 
il servit de piisou à plusieurs des plu* 
Jcspcclablcs seigneurs détenus coniiu’ii- 
tages. 11 devint ensuite caserne 
les soldats j et à présent c’est le sicgc 
de Ift police pour le département dU- 
loue. C’est dans cette rue qu’on trnuTC 
‘la plus grande partie des imprimeurs et 
‘des libraires quoiqu’il y en ait que^“ 
ques-uns dans presque tous les cuios 
de la ville. 

* • A 

/brrîrrïde* i5i. Celte loie alioulit à la pi.ace 
i-,cn.<niU MAiiuuBL's. Le milieu de celte place «s* 
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^cnuné par des- grands portiques, où les 
Tuarchaiids aDcietiDemenl se léunissoient, 
eornni’à un’espère de bourse, pour trai- 
ter des affaires de commerce. 11 v a en- 
core là près la Chambre de commerce 
pour le même objet. 

Le' dessus du portique est occupé par 
les arcliives publiques, irès-bieu entre- 
leuiies et réglées. Avant d’y luouter on 
lit sur un marbre sculpté en *44^ 'm 
avertissement bien utile au plaideurs , 
s’ils vouloicnt en profiter. La statue éque- 
stre qui regarde le midi , de Oldrado de 
TressenO Podestà de Milan en 1 258 , 
où l’ou met au rang de ses vertus celle 
d’avoir fait brûler les catharins , nous 
fait voir que daus ce tems on éslimoit 
plus le zèle , que le bon-sens et l’hu- 
luauité. La truie .à moitié laineuse y a 
été sculptée suivant l’ancienae tradition, 
que mediolawim dérive de demi-laine ; 
car Sidonius Apollinaris, après Claudieu , 
a dit de Milan 

Lanigero de sue nomen liahet. 

La partie qui est au nord de cette 
place est assez bien bâtie et ornée sur 
le dessin de Vincent Seregno par ordre 
du Pape Pie IV milanois. Le niche du 
milieu ctoit occupé par la statue gi- 
gantesque en- marbre de Pltilippe II roi 
d’Éspagne et seigneur de Milan. En 
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di com- 
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en lui changeant la tête, et lui mettant 
dans la main un poignard à la place 
du sceptre , on en fit un Brutus , qu’on 
mit en pieèes en 1799. Cet endroit et 
une partie du côté vers l’ouest est oc- 
cupé par des Tribunaux i»k justice. Du 
côté opposé on avoit commencé une fa- 
çade correspondante à celle-ci, maison 
ne l’a pas achevée. On y voit la statue 
d’Ausone avec ses vers à la louange d« 
Milan : 

Et Mediolani mira omnia etc. 
et celle de S. Augustin , qui fut ici pré- 
cepteur d’éloquence au IV siècle. Le re- 
ste est encore du tems des premiers 
Visconti. Dans la |)artie qui regarde l’est 
il y a un petit théâtre. Cette place est 
l’endroit où l’on trouve les fiacres à un 
prijc fixé à mesure du tems, et un corps 
de garde de troupe de ligue. 
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Les objets plus inle'rcssans k voir dans la ville 
de Milan pour l’Ltraiigci* qui ne s’y arrête 
pas long-tems, sont; 

s. Alexandre, l’e’glise el le cabinet d’his- 
toire naturelle. ...... Num. 63 

s. Ambroise, l’e'güse » 84 

r Archevêché' , sa galerie de peintures.» 4 

la Bibliothèque Â'mbroisiehné. . . .' » 

Brera, où sont les e'coles pour l’ins- 
tructiou publique, la bibliothèque, 
l’observatoire et l’acadêmic des beaux 

arts » 17 .» 

les Canaux navigables » 68. loa 

la Colonnade de s. Laurent et l’eglise. » 71.72 

lesEciuses, ou Conche » 21.118 

s. Fedele , e'glise. » 139 

}e Foppone , on cimetière » 5 (i 

Giardino ( l’église du ). ...» i 54 

r Hôpital grand *. . » 29 

— • des vieillards , ou Luogo Pio 

Triulzi. a6 

Guide. T. I. Il 
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r ÏÎAtel de la raonnoie, oa Zecaz. Nmn. 

]e Jardin publrc » 

le Lnzzaretto » 

les Manufactures d’ Slli. .... » 

— d’Indiennes » 

Si jMai'c , église. » 

la Métropolitaine. ....... 

le Ministère da la Finance. ...» 

de la Guerre. .... » 

de rinlcrieur • 

s. Naznro grande , e'glisc. ...» 

Kolrc-Daine près de S. Celso. . . » 

des Grâces et Cene de Le’o- 

nard. .......... 

le Palais royal » 

la Passion , e'glise. ....... 

8 . Paul , église » 

Possi , ( maison de M. ) jadis Arcliinto. » 

S. .Satyre , e'glisc » 

s. Sebastien , église » 

le Séminaire . . » 

( à la Càncbiana. . . » 

les Théâtres ( Cârcâno. . . . . » 

( U la Scala. . . . . » 

s. "Victor . » 

la Villa Bonaparte » 
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Agnesi. Marie , Matematicienne , ml, 

Albergo délia città , i_a — délia Croce di 
Malta , ^ V. Trois Ro's. 
s. Alessandro , chiesa e collegio , 45. 
s, Amhrogio , chiesa , 64 
■ ad nemus , ch, , 8û. 

s, Andrea , ch. , loo. 

Andreoli , casa e giardino , 46. 

J. Angelo , ch. , 83. 

Anguissola J casa, I02. 
s. Antonino , spedale , îA ^ 
s. Antonio , chiesa , 5(L 
s, Aquihno , ch. , 54i 
Arcivescovato , Q. 

ArchcvècLié , v. Arcivescovato, 

Archinto , casa, 46. 88. 

Archivj del governo , io5. 

Arehivio pubblico ^ iii. 

Aresi , casa, i4. 

Armorari , strada degli , 4». 

Armuriers, v. Armorari. 

Auberge de la Ville — de la Croix ^ v. Al-, 
bergo. 

B 

s. Babila , ch. , 

Balla, mercato , 4 a. 

Barbb , v. casa. 

s Barnaba, 25. Barnabites , v. s. Alessandro. 
Bamabb , sua statua , 

t, BariGlomniào , chiesajo’;. — sua statua, 5, 
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BûstardeKi , v, s. Ctnuerina aUa ruota, 
Bastion i, j 5 . 

Bâtards , v. Bastardelli. 

BelgioiosOf casa, io 3 . 

Behrade , s. Maria, ch., 4 t. 

Benfratelli , v. Spedale. 

Biblioteca Amhrosiana , 58 . 

Bigli , contrada de' , loo. 

Boltmjîo , pittore , suo epitafio , 3 <). 

Bollo délia carta , io6. 

Bonaparte , v. Foro , Villa. 

Borgo délia riconoscenza, i 4 > 

- degli ortolani , 79. 

■ nuovo , 98. 

- » di s. Angelo , 85 . 

« ■ ' ■ di porta roniana^ a8. 

Borri casa, 55 . 

Borromeo , piazza e casa, 6i.‘ 

Brera. 91. 

B.roletto ( llolel de ville ) 75. 

Busca , casa, i 4 , "jo. 

C 

Cabinet, v. Gahinetto , Museo, 

Calchi, casa, io 3 . 
s. Calimero , ch. , 28. 

Caméra di commercio*, iiiii 
Campo-santo , 10. 

Canal , v. Naviglio. 

Candoglia , marmo délia, 2. 7,’ 

Cani. casa de’ , 58 . 

Cnnobiana , v. Teatro, 

Canonica , 86. 

Ctircano , \>. Teatro. 

s. Carlo, ch., 85 . Corpo di , 6. Statua, 6a. 

Carminé, ch., 77. 
s. Carpoforo , ch., 77. 

Castcllazzo , 4 <>. •' 
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Casteîlo , s. M. del , ch, , 7^. 

Castelharco casa , 9a. 

Castiglioni , casa, 14. 64 . 
s. Catterina alla ruota , a 3 . 
s. Catterina pressa s. Nazaro, ch., 35 . 
s. Celso , ch . , 3 1 . 
s. Celso , Madonna pressa , 29. 

Cena di Lionardo , 70. 

Champ-Saint , v. Campa Santa.' 

Chateau , v. Casteîlo. 

Cicogna , 38 . 

Cimeuère , v. Foppone. 

Cinque vie, 61. 

Circo , 55 . 

Clerici , contr. , i og. 

Collegio de’ Calchi , 28. 

d’ educazione , 89.’ 

•— ■ ■ délia Guastalla , 24.' 

Colonne di s. Lorenzo , 5 1 . 

Conca , s. Gio. in , ch. , 5 ’]. 

Concezione , ch . , 96. 

Conche a chiusé nel naviglio,l. 17. Sa. g‘i! 
Corpo legislativo , v Canonica. 

Corso di porta Renza o Orient. ale , i 4 . 
Rorrana , 53 . 

Nuova , gg. 

■ Marengo , 55 . 

Corieziune, casa di , 81. 

Cosimo Medici , sua casa, 48 « 

Cotone , V. fabbrica. 

Couronnée , v. Incoronata. 

Cmce di Malta, Alb. délia , 58 . ~ Contr. , 40 i 
Cusani , casa, 96. ro 3 . 

D 

s. Damiano alla Scnla , 108. 
s. Damiano in Monforte , ch., i 4 . 

Demetrio Chalcondjrta, son c'pitafc/ i8; 

* Il 
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Dugnatii , casa, i 6 . 8 i. 

Duomo , 1 , 

Durino , contrada del , 1 5 
E 

Ecluse , V. Conca. 

Elli , manifalture di , loi. 
Enceinte auciennc de Milan , i 3 , 
Enfans iroiive's, v. BastarcUlU. 
Epi, V. Spiga. 
s. Esprit, V. s SpiritO. 

Etoffes', V, Fübbrica. 

Etoile, V. Stella, 
s. Etienne, v. s. Stejanû. 
s, Eufemia , ch. , 33 . 
s. Eitslorgio , ch. , 46 . 

F 


Fnbbrica di cotone e indiana , ig. 86> 

— — di rrtaiolica , 6g. 84. 

del nitro , 86. 

■ ■ del tahacco , 85 . 

di vetri , 6g, 

di sioffe di seta nella rugahelle,^^ 

Fa'iance , v. Majolica. 
s. Fedele , c/i. ,*n> 4 - 

Filippo Jl-, sua statua, iii. 
s. Filippo Neri , ch . , a6. 

Fontana , piazza , lo, 

Fnppone , 27. 

Ford Bonaparte , 72. ' 

Fondations pieuses, v. htioghi Pii. 

Force, maison de, v. Correzione. 

Fous , hôpital des , v. Senarra, 
s. Francesco di Paola , ch . , gg. 
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G 

Gahineito di st. naturale , 44* 

Giardino ch,, loi. 

Giardino pubblico , i5. 

J. Giorgio, ch., 56. 
s, Giovanni in conca , ch. , 5'], 

• aile caserotte , ch., ja6. 

s. Giuseppe , ch. , gj i 
$. Godard , v. s. Gottardo. ' 

9. Gotlardo , ch,, g. 

Granilo , 6. 

Grazie , s. M. delle , ch., 

Greppi, casa, 56. 

Guastalla, a4. 

Guglielmina , 87. 

H 

Heures , rue des , v. Ore. 

Homme de pierre , v. Uomo di pietrm. 
Hôpital , V. Spedule. '' 

Hôtel de la monnoie , v. Zecca. 

Hôtel de ville , v. Broletto. 

l J 

Jncoronata , chiesa , 79. 

Jardin , v. Giardino. 

Jardiniers , bourg des , v. Ortolani. 

L 

Laghetto, 21. 

Larga , contrada , 53. 57. 

Lavori di granito e altri sassi, 99, di marmt 
pel Dnomo , v. Campo Santo. 

Lazzaretlo- , i5. 

Legazione francese , 1 3. 

Lentasio , v. Teatro, 

Litta , casa., ü3. 
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s. Lorenzo , ch. 

Liioghi pii elemosinieri , 97. 

Luogo pio Triulzi , ao. 

M 

\Iacchiavecchia y Marmo , 5 . x 

Magazzino per l’ illuminazione , log,’ 

Magi, re, 4 i. 

Majolica , v. Fahhnca, 

Malcantone ^ 4 ■ • 

Manifatture di Elli , loi.' 

Manifacture , v. Fabbrica. 

Marbre , v. Marmo. 

J. Marcellino , 76. 

'Marchands, v. Metcanti. 

Marché, v. Dalla, Ponyelro , f^erzarol 
s. Marco , ch . , 90. 
s. Margarita , 1 1 o. 
s. Maria Beltrade , ch., 4 i. 

' Delle grazie, 70. 

' De' servi , la. 

■ Pedone , 62. ^ 

— Porta y 6a. 

— Pressa s. Celso , 29. 

Del Castello ,73. 

— Sécréta , 74. 

Marina y patazzo di Tommaso y 107. 
Marmi , v. Candoglia. Macchia vecchùt) 5 ) 
di Musso y 5 i y di Ornavasso , 3 o. 
s. Marta , ch. , 55 . 

Mercanti y Piazza de', iio. 

Mercanti d' oro , 4 1 • 

Meridiana , 5 . 

Métropolilaine , v. Duomo. 
s. Michèle alla Chiusa, ch. , 45.1 
MigHarolo , v. Granito. 

Ministero del Culto , 1 o 5 . 

— ' délia Finanza , 207: 
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Mi'nî&tero del Gran giudice, i 3 . 

deir Jnterno , i 3 . 

— " del Tesoro pubbliço , 107. 
délia Guerra , 16. 

Melleri , casa, 54 « 

Monforte , contr. , 1 4 . , 

Monistero maggiore , ch., 63 . 

Museo , V. s. Alessandto , Trialzî, Bihlioteca 
amhrosiana. 

N 

NavlgUo grande , 34 . 

— — . piccolo , 81 , V. Conche. 

s. Nazaro grande , ch. , 34 . 

■■■ Pietra Santa , ch. , 74» 

Nirone , canale , 55 . , 64. 

Nilri, V. Fabhrica. 

‘ O 

ObscHi'atoire , v. Brera. 

Obstetricia , scuola d^ , a4. 

Ore , contrada delle, 9. ' - 

Orejîci, contrada degli, 4 *« 

Orfèvres , v. Orejtci. 

Orfanotrofio , 19. a 3 . 

Oro , mercanti d',^\. 

^ro filato , manifattura di , 4 ^, 

• Ortolani , borgo degli, 7g. 

P 

Pace , chiesa délia , a6 
Pa ix , V. Pace. 

Palais, V. Palazzo. 

Palazzo reale , 8. 

■ > '-* Di giu&tizia , ii. Plusieurs autres pa* 
Jais et maisons sont iadiijue’s sous le uook 
des proprie'laireg. 
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Paltano , 36 . 

J. Paolo , ch. , 52 . 
s. Paolo in compito , ch., 12. - 

Pasquifolo , s. Vito al , ch , i 5 . 

Passerella , contr. délia , i 5 . 

Passione, ch., 18. 

Patellani , casa , , 107. 

Pennacchiari , contrada de’ , 

Pezzoli , casa , 101. 

Piazza Borromeo , Fontana , Duomo , Mth 
canti , ec. 

s. Pietro Celestino , ch., 17. 

in Gessate , ch., 19. 

. ■ ■ Martire , 48 . 

■ alV Orto , contr. di , 1 1, 

Place , Piazza , Foro. 

Polizia , Prefettura délia , 1 1 0, 99. 

Ponte de’ fahbvi , 55 . 

— — ■ ■■ delle pioppette , 45 - 
— -I yetro, o vetere , 76. 

Porta Béatrice , 92. 

— ■ Comasina, 74* 

Lodovica. 

• — » Matengo , 4 °. 4 q* C On y fait quehjiit 
changement J 
— N nova , 81. 

— - - Orientale , i. 

I Portello del Castello. ' 

- — — Romana , ai. 27. 33 . 

Tenaglia. 

> — 7- Tosa, 19. 

. " - Vercellina, 57. 

Vigentina. 

Poslaghetto , 56 . 

Posta de’ cavalli , 98. 

- ■ ■ delle lettere , 37, 

s, Prassede , ch- , 1 9. 

Pretura criminule, n. 
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Profumîerî , contr. de’ , 4i. 
s. Prolasio ad monaclios , ch . , 1 1 o. 

J. Padeg6nda , il. 

1. Bafaele, ch y 1 1. 

Femparts , v. Bastioni. 
liastte/Uy contr. de’ , 07. 

Eàieaijx, rue des, v. RastrQlU. 

Bu^ahella , contr. cti , 55. 

S 

s. Saiiro , ch. , 38 . 
s. Sebasttano , ch. y 4 2. 

Seminario , 14. 

SenayrUy 20. 
s. Sepolcro , ch . , S-j. 

Serbelloni y casa , i 3 . i 4 . 

^iT\'iy S. M. de’ , ch., 12. 

^eta, lavori délia, 76. 100., v. Falhricif 
s- Simplîeiano , ch. , 78. 
t- Sofa y ch. y 28. 

Soie, V. Seta. 

Spadari y conti'. àe’ y 4 ». 

Spedale grande , 21. 

■ de’pazziy v. Senavra. 

de’ Benfralelli y 90. 

de’ Baslardelli y v. s. Antonin». 

— — Tritilzt y 20. 

Spiga , strada délia , 1 00. 

!■ Spirito y ch. y 100. 

J Stefano , ch . , 20. 

Stella , conservatorio délia, 72, 

* . ■ T , • 

Tanneries , v. Wedra. 

Teatio délia Scala , 107. 

‘ — ^ délia Canohiana , t'j; 

Carcano , 28. 

Pattiotico y 108. (" oggi chiamato de*y 

Pilodramniatici ). 





iï4 Index AlpliaWtiqne» 

Tcatro âel Leuiasio, 34 - 
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Teresa , Monte di s., loo. 

2 ’eresiani , v. s. Carlo. 

Terme an fiche , v. s, Lorenzo. , 

Thc:\(re, v. 'Tcatro. 

Tin)bre , v. Bolh. ^ 

'Tombone , v. Viaxena , e s. Marco. . 
s. Tommaso in terra amara , ch. , '] 6 , 
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Triulzi f casâ e museo , 45 . 
n — Sepolcreto > 34 . • 

Luogo pio , 20. 

Trois rois , rue des , 3 ^. 

V . . ^ 

Vecchi., spedale de’ , 20. < 

T~edra , piazza e canale delîà > 45 . 56 . 
"Vcillards , v. Vecchi. 

Verzai'Q , 10. 21. 

Verrerie , v. Fabhrica di vetri, • 

Vettahbia, 45 . 

Tiarena, 5 o. . - • 

T ilia Bonaparte, 16. 
s, yincenzo , ch., 73. 
s. Vito al Pastftiiiolo , ch. , i 3 , 
s. Kittore , c/j. , 61. 70. 

Vittoria , chiesa délia , 5 o. 

Uomo di pietra , 12, 
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DE L’ ÉTRANGER. 

DANS LA VlLLK 

DE MILAN 

E T 

DANS LE MILANO IS 


SECONDE PARTIE. 



’A MILAN, i8o5. 


François Sonzogno de Jean Baptktc , 
Libraire cl Imprimeur, Corsia de’ Servi a.® 5yG. 
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Oq suppose que l’Étranger n’a pas le 
loisir necessaire à parcourir toutes nos 
wUées , et nos montagnes , ni le tems 
de s’y arrêter pour tout ëxaminer ; mais 
dans oe petit livre tout y est assez in- 
diqué pour chercher au besoin aux ha- 
liitaus du pays qu’on veut visiter des 
xeuseignemens sur ce qui peut intéresser. 

Un Voyageur , qui veut s’instruire ou, 
s’amuser, à mesure qu’il a du tems^à 
employer , après avoir vu tout ce qu il 
y a d intéressant dans la ville, va en voir 
les environs. Ceux qui ne veulent pas 
s’éloigner de la ville , vont voir: 

L’église de la chartreuse de Carignano* 
La SlmoneCta. 

La Senavra. 

'Chiaravatle. 

Quelques prairies et la fabrication du 
fromage. 
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l>es sources des ruisseaux d^irrigationl 
ou Fontanili. 

Les Navigli , ou canaux navigables 
hors de la ville. 

Ceux , qui sout déterminés à faire le 
voyage d’un jonr ou deux, vont voir les 
maisons de plaisance de 

Leinate de M. Litta. 

Castellazzo de M. Busca. 

Monbeüo de M. Crivelli. 

Cesano de M. Borromeo. 

Desiô de M. Cusani. 

A Monza le palais, et jardin royal et 
3a ville (i). 

La Chartreuse , et la ville de Pavie. 

Ceux qui ont les moyens et l’envie de 
yoir le Milanois dans la partie la plus 
intéressante feront , en entier ou en par- 
tie, le V ojage aux trois Lacs. 


Cl) Quoique Monza soit Tendrait , qui mérite 
Je plus d’étre vu ^ on le propose en dernier lié*, 
parceque si T on veut voir le même jour les a» 
•très endroits itidiqués , il convient de finir par 
Monza , ou Ton trouve un bon dîner , et Ton a 
•un excellente route pour revenir en viUe à 
•quelqu’heure que ce soit. 
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E N Y I R O N s 


DE MILAN. 

I. 

Carignano , ou Garecnako est à trois Cangna>t 
railles de Milan. Pour y aller on sort de "o 
la porte ou portelio del castello , ou de 
la porte TanaglUit hors de laquelle on 
traverse le Borgo degli Ortolani dont on 
a parle à la page 7g de la I.rc Partie. 

Soit d’un côté soit de l’autre , l’on voi|t 
encore les restes de la muraille qui en- 
vironnoit le jardin des ducs de Milan. 

’A Carignano il y avoit une Chartreuse 
fondée par Jean Visconti archevêque et 
seigneur de Milan au xiv siècle; et qui, 
depuis 'vingt- ans a cessé d’être un cloître. 

’A présent il n’y a plus que l’église qui 
mente Lien d’être visitée par l’amateur 
de la peinture , car on y voit les plus 
Iteaux fresques de Daniel Crespi , un 
de nos meilleurs peintres du seizième 
siècle. ’ 

Dans ces environs est le petit hameau 
d’inverna , ou Inferna , ou le célèbre 
l^éirarque avoit une maison , et passoit 
mue partie de sou tems. 
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La Simo- La Simonetta est à deux milles de 
netta Milan , hors de la porte Tanaglia , k 
droite, ou de la porte Comasina a gauche. 
Celle maison de campagne qui appar- 
tenoit aulrefois à la faniille^ Simonetta, 
est* indiquée par tous les Voyageurs 
c^mm’une merveille à voir , k cause de 
son écho ; car un coup de pisiolct tiré 
dans sa cour est répété distinctement plus 
de 3o fois. Eu réstauraut la maison , U 
^ y a quelques années , on lui a fait per- 
dre une partie de celte prérogative , et 
les répétitions de l’echo sont à présent 
moins uombreuses. 

III. 

» 

La Serui- La SekAvra est à demi-mille de Milan 
hors de portà Tosa. Ce bâtiment, aux 
tems des Jésuites servoit aux éxerciccs 
spirituels et c’est à présent V hôpital 
•des fous. Qui a le courage, ou riniérct 
de l’aller visiter, verra les soins qu’oa 
a de ces êtres misérables , et le hou 
ordre qui y règue , afin qu’ils soient 
,1e moins mal possible. L’administration 
du grand hôpital en règle l’économie. - 


Digitized by Google 



ïfc Milan , etc. 
IV. 


'if 


CiuARAvAUÆ est « li’ois milles de Mi- Chiara^ 
Jan hors de la porte Momaine. Avant l’an valle 
I 79G ChiamvaUe , ou Cavavalle ( comm’il 
est appelle «lans un inscription duxiii 
siècle ) ctoit un monistere célèbre des 
Cîleaux fonde par S. Bernard. Les moi- 
nes n'y étant plus il y a peu de cîiosës 
à voir, car ils avoient une bibliothèque, 
un archive , et des beaux monumens de 
Vart du moyen âge. Cependant 011 .va 
voir encore l’église, où il y a des belles . 
peintures. Le clocher est sur la coupole 
on dôme au milieu de l’église. 

Dans le ceinitlère, au nord de l’église 
incme, on voit encore les tombeaux des.. 
Torriani ou de la Tour seigneurs de 
Milan (dont on a parlé h la page xxv de. 
la l.re Partie } j et on indique celui de 
la faincuse Guillelruiue. Voyez la page 
8'j de la l.re Partie. 

V. 

Prairies et Fadricatiqn du fromage. 

Ce qu’il y a de plus intéressant h voir 
da ns les environs ae la ville , pour un 
agiiculteur surtout, ce sont les prairies 
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ariificielles que uous appelions de matr- 
c/to , qu’on ne voit aucun’aulre part, 
hors du milanois. Nous les devons aux 
moines de Chiaravalle qui , s’occupant , 
dans leur origine , plus de l’agriculture 
que de la vie ascétique, ont changé on 
prairies d’un profit immense des terfeius 
sablonneux et stériles , ou des bois rtia- 
rccageux. Les prairies de marcita sont 
celles où l’eau, pendant l’hyver , forme 
sur l’herbe toujours en état de végéta- 
tion , uu voile courant et incessant, qui 
empeche la congélation. On y coupe le 
foin jusqu’à' six fois dans un année. 

ForTnaggi Notre fromage , qu’on appelle à tort 
Parmesan , et plus justement Lodesan, 
se fabrique aussi dans le Milanois', et 
l’on peut aller en voir la fabrication 
aussi près do Chiaravalle , dans les fer- 
mes qui appartenoient autrefois à l’Ab- 
haye. Pour en voir toutes les operations 
il faut y rester quelques heures. Le lems 
où l’on écume le lait pour en tirer la 
crème , qu’on réduit en beurre par une 
machine très-simple j où l’on caille le 
lait, et on le fait cuire, et ou le retire 
de la grande chaudière etc. , change à 
. mésnré de la température de l’atmosphè- 
re ; et par conséquent avant d’y aller il 
faut s’eo informer» 

YI. 
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VI 

Ijes FontaniLt, ou sources des mis- 
seaux d’irt-igalion , Sonl aussi iiti ârlicle 
u ès-ititéressant de nofr’agriculiuve ^ où. 
elle a besoin d’arrosement. Quand on a 
raison de croire qu’ou trouvera Sous 
terre des sources d’Cau ^ Jieu de pro- 
/ondenr , on la chercbe ^ et si 'on la 
trouve^ on creuse Un canal, en lui don- 
Uant la seule pénie qui est necessaire 
|)our t^ue l’eau ait Un Uiouvement. Celte 
luclinaisoD ’ciant hioin'dre que la pente 
naturelle du terreîn , après un ctiemift 
plus ou hioins long , on a l’eau au ni- 
veau du champ qu’on veut arroser. Les 
proprietaires inlcYmédiaîres entre la sours- 
ee et le pré sont obligés par. la loi de 
vendre le terreiü nécessaire aü caUal ^ 

<jui doit pourtant être fait avec certaines 
condition's.’Od peut Voir Un de ôeS fouiani- 
li un peu au delà de la Cassina de" pomi 
sur lu route de Monza a un mille et demi 
de Milan. 

vn. 

- ï^our avoir de nos cauau'i navigables îfa^^igtt 
un idée un peu plus étendue que celle 
qu’on se forme eu les voyant dans l’in- 
térieur de la ville , il faut en sortir , et 
le suivre pour une demi-lieue. 

Pour le nayi^io piccolo , ou délia 
Guide. ll\ A 
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Moriesana (ancien nom du district par 
lequel le canal passe ), il suffit d’aller 
jusqu’à la Cassi/ia de’ pomi , en sortant 
de porte Neuve , ou de la porte de 
Conio. Quand on arrive prés du canal 
on y va, en le côtoyant, en ligne droite. 
La prés on voit une écluse liante à peu 
prés de 9 pieds. C’est la première écluse 
que les bateaux rencontrer t dépuis Trez- 
20, où le canal sort de l’Adda, jusqu’ici. 

, On a parlé dans la I.re Partie pag. 5 o. 
de Viarena où les deux canaux se joi- 
gnent, et ce point de réunion mérité 
d’être vu , soit au dedans de la ville , 
soit au déliors. Pour cet objet on sort 
de la porte Marengo , et côtoyant le ca- 
nal , l’on voit l’ouverture dans les rem- 
parts par où se fait la jonction : l’on 
voit ensuite la rivière de l’Olooa, géuc- 
valcnicut très-pauvre d’eau , se joindre 
au même canal et y perdre le nom; et 
en allant jusqu’à saint Christoplie , l’on 
O, avant d’y arriver, à la gauche des 
beaux déchargeoirs nécessaires pour ne 
pas avoir aux rcmparts de la ville 
plus d’eau qu’il n’en faut. C’est l’ouvra- 
ge de Léonard de f^inci assez bien ira- 
maginé , surtout pour la graduation ; et 
il en fut bien récompensé par François I< 
roi de France. 

11 y à là près une bonne fabrique de 
cérusc , ou d’oxide blanc de plomb. 
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t»'t7K Ôü DECX JOURS ’a QUELQUE DISTAKCB. 


DE MILAN. 


selon ses gouis ei scs nies qu’un 
Eirangej- se détermine à aller voir un 
objet à préférence d’un autre j mais l’on 
sait qii’en général ou va voir les belles 
maisons de campagoej et celles-ci seront 
Vobjct de nos indications. Nous parle- 
rons aussi de Pavie , ville qu’on doit 
voir à plusieurs litres.^ 

En un jour d’été l’Etranger qui veut 
Jever de bon matin peut aller voir Zet- 
nale en passant par Ro , de là h Mon~ 
hello , à Desio , li Monza, ou Ton peut 
dîner , et revenir a Milan le soir. Mais 
puisque de celte manière on ne peut 
ni tout voir,- ni bleu voir, il vaut mieui 
partager cela en deux jours. * 

Dans le premier jour on va voir la 
Chartreuse de Carignah, dont nous avons 
parlé à la pag. 9. On ne tarde pas à 
voir des belles prairies, et ensuite des 
r'.fiièrcs. On passe par un petit hameau 
d’air malsain , qu’on appelle la Cassina 
Rel pero , et l’on arrive h Ro , bourg 
couiidérable , oh Eou va voir l’église de 




Digitized by Google 



|4S ùuîde pour tes em^irtyrtt 
Jtotre-D*me ^ Mssitv de Peüegnno y ti» 
peu gâté pour y ajouter des ckapeHes * 
f|ui ne devaient pas y être» Mo esj, à. 8 
zai^îes de Mikm.. 

De là CkO tourne mv nojrd, et Tan va 
à Deinate super^ naaisou de campagne 
de Litta. IjC palais y asse* grand , 
n’est toi de belle architecture, ni achevé'; 
mais, assez bien meublé dans, l’intérieur» 
Ce cju’il y a de plus, beau à voir est eu 
qu’on appelle il mosaico vis-à-vis du 
palaisw Les jets d’ea» , quoiqu’on soit 
t^bligé de la puiser assez profondément 
par des pompes y y sont très-riches , 
multipliés , et ■variés. Ou y voit aussi 
des belles gro.iies artificielles , <|uel<jue4 
bonnes statues en bronze, des antiques » 
et un buste de- Laocoon qui po.urroit 
bien être un o.uvrage grec. Il- y a des 
belles statues en marbre dans le jardi-n , 
et particulièrement u.n Adon giganies-» 
que , et des, beaux travaux non seule-» 
meut en marbre y mais aussi en granit 
rouge de Baveno» Le jardin trèsréiendu, 
et très-varié , spit pour les fleurs , soit 
pour tes. bosquets » soit pour les oran* 
— -.r" geiies y est magullique partout j mais es 

qu’il y a de plus remarquable so.nt les 
serres chaudes, oti l’on voit les plantes, 
et les arbres les. plus, rares, des, cUmaJa 
fbauds». 
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' Il y a à Leinale uue lionn’auberge , où 
l’on peut dôjeuDcr et dîner, si Tou veut. 

i>e là r ou vient à C\STiiÊtAïzo , Castellaz- 
voir la maison de campagne de M. JBu- 
8ca , autrefois Arconali. tiaslellazzo est " ■ 
a uBe lieue à peu près de Leinale , et 
deux et demi de Milan. L’emplacement 
est plus ouvert , et le palais sc présente 
beaucoup mieux que celui de Leinale. 

Le jardin , étant encore à l’anclcrine 
luanière, n’est giières visité par ceux 
qui aiment les jardins anglois • mais il 
est assez beau dans son genre , et l’ou 
\a y voir les jets d’eau, et souveiit aussi 
le parc, où l’on entretient des animaux 
Bon communs. Mais la galerie du palais 
ïJiérlie d’être éxaminée par l’amateur des 
beaux arts. Ou y volt une statue de 
Pompée portée de Rome, auprès de la- 
quelle , dit-on , César fut massacré par 
les conjurés; assertion, dont le conuois- 
seur n’est pas toujours convaincu. Cc- 
pendaut la statue est cerlaiuejneni anti- 
que, du moins en grande partie. Les 
bas-reliefs , et autres travaux en marbre 
qui appartenoienl au tombeau de Ga- 
ston de Foix sculpté au seixièrae siècle 
par Busli, et loué par T^asati, méritent 
encore plus l’admiration des amateurs. 

ÎJ y a aussi quelques bons tableaux. 

a 


I 
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De CaMellazzo oa revient en. vilîe- ea 
passant par Bollate , et Tou peut voir^ 
ehemin lésant, plusieurs de ces.fbntaniU,, 
^ — dont nous. a,voa^ pa«lé> 

iùiuivl/o Un’autre j^our ©a va de Milan 

ïELLO sortant de la porte Gomasioa 
passant près de l’église- de I* ForUana > 
©l'i étoU ci-devant uo> couvent des PF» 
Minimes^ de Dérgano Affbri , on l’ou! 
voit la belle Rtaison de- caïupagjie de 
MacU GherardUii ; au. milieu, d’un petij 
pays appelle Ca^sinu, y4inut(i i et avant 
— . .. d’asriver à/ Bovisio.x ou a, à- la- gauche 

MonheÙo, palais, vraiment magnifique de 
— ’ — M. Crivelii., placé sur, une eôie , la- 
quelle ou va paf la, grande allee> Cette 
cÔAe est le- commeocenieut d’une plaine 
supérleui<e , élevée peu près de loo. 
pieds. U y a. un beau et utile jardin en 
bas. U' y en ai un’autce eu haut où M. 
ïab.. GivelU cultiva- le premier, chez, 
uojis.des arbres étrangers, en plein air, 
11 y a, aussi un beau pa^'C uèsré tendu» 
C’ost a>»t*?efois^ ivae bruycre v tells qu’on 
la. voU eacoi-a an de là du parc , où, 
ITo» admine à' présent des grands. bois, des 
ISteUês. campagnes labourées,, et des vL- 
gpobks, et U» petit lac artificiel,, qui,, 
rocueiUant les. oayx de la bruyere,, 
iri'i^atloo. en. auz jeu, d’eait dn 


a. 
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- Xjfr p^klais. est nM,g,uifi<pie , très.-com- 
mode, et élégamment meublé. C’est icti 
<fu-a logé^pendaoti quelques mois 1« grand 

]VAPOLE(>iy,.h-présentÉkmpereui’ glorieux 

4es François,. et Roi d’Italie , lorsquétaut 
Général en chef il trakoit la paix avec 
M; le marquis Del Gallu Ministre de- 
l’Empereur d’AUenvagne , logé alors, dans, 
le palais Bsuiromeo. à Césauo , dont, nous 
allons parler.. 

Pour aller de Monbello à. Césano pair ' 
la graiîde route- , on, passe à Bovisio- 
près, de la iiouvelie église ,, où se ma- 
riorcut lo meme- jo.ur les^ deux sœurs ..... 
de S. IVL la Princesse Élise , et la 
Priacesse Borghesi épouse alors du — 
Général Leclerc , qu’elle perdit à. S. 
Domingo» 

*A Cesaiio- le pala» Borromeo , quoi- Cesanm 
que mal placé- ( car il est dans la plus 
basse partie- du pays., au lieu d’être sur 
la cote comme- Monbello ), est hâ.ii aves 
Vouie la solidité et la magnificence. Le 
^rdla est vrèa-grandÿ arrosé pas* un car 
val , qui y fOrme- aussi des chuies et 
des nap|>es d*!éau , et borné au oord par 
un’oi-angerie tcès-étendue> 

M, Ai-esi a aussi une belle- maison de- 
campagne dans le même- village dan*, 
lequel on peut voir plusieurs, aj'tistas. 
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ao Guide pour les ' environs 
>cciiprs en travaux de raarquetïeil^' as-»- 
éz clcgaus. - 

On va de Césano à Desio par un' 
cheiinn de travers de trois milles et 
demi. Dësio est un bourg assez peuple, 
où plusieurs seigneurs ont leur maison 
de campagne. En traversant le bourg de 
l’ouest à l’est on arrive à celle de M. 
Cusani , que leô curieux ue manquent 
pas d’aller voir. Le palais, sans ctalet 
beaucoup de magnUiccnce , est beau , 
élégamment meublé, et très-commodei 
Mais ce qu’il y a de plus intéressant à* 
voir est le jartiin. 11 a une grand’élen- 
due qui paroit plus grande encore , car 
du coté du midi uu profond haha le 
défend , sans qu’une muraille arrête la 
vue. Mais tout u’y est pas consacré k 
l’amusement: au contraire, lapins gran- 
de partie sert à la cultivation. H y a 
des champs, des potagers, des fruitiers; 
des vignes , des prairies ; et tout y est 
si bleu disposé, que, pendant que l’on 
voit la manière de cultiver , et les pro- 
dncllons de notre pays, on admire aussi 
l’élégance, surtout efans les vignobles, 
qui tantôt imitent la culllvalloti du Mo- 
düuols eu couronnaut les arbres , tantôt 
celle de la Toscane, dont oa a tiré les 
reps , et iant()t celle des coteaux. Les 
bosquets d’aiires de tous les pays , et »ur- 
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tout de FAmérique septentnonaîe t leat 
^ppe& d’eaa, le petit lâe, les ruisseaux^ 
Ks cascades, etc. eo augmentent la beati-o 
te, et 1» fraîcheur. Ce qu’il y a df’assea 
rare , c’est qne dans toute la parue du 
jardin non cultivée, on trouve à la sai->. 
sou propre une grande quantité de truf- 
fes excellentes. 

On arrive par surprise à FendroU 
qu’ou appelle jardin anglois , formé ea 
grande partie d’arhi'cs toujours verds , 
qui le rendent agréable même en au- 
tomne et en hyver. Au tour d’un char- 
mant petit lac très-peuplé de poissous ,, 
et parlicnlièrement de carpes rouges et 
dorées de la Chine, assez étendu et pro- 
fond pour y aller avec des bateaux, oa 
voit des couines artificielles au milieu; 
de la plaine , et sur- elles , ou à leur 
pied des grottes , un beau caffé-house ^ 
UDC cabane » une vieille tour, et le tem- 
ple d’Hymeu ; le tout dessiné par le 
prof. Zanoia. D^m’aulre côté oo voit la 
serre des ananas et des autres, plantes 
da niéme climat , un beau jardin des 
fleurs , et Les orangeries en berceaux 
très- étendues à l’ouest et à l’est da pa- 
lais. ’A l’est à la suite- de l’oxangerie ou 
a des. serres magnifiques pour quelques 
arhres des climats chauds et pour y 

ftteitrç ît.VoJbxi les. ci,vrttauiçrs ^ èt leSi 
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orangers dans les vases, qui en été for J 
meut un charmant bosquet au devant 
aes serres mêmes. 

11 y a à Déslo des bonnes auberges 
dans ie cas qu’un ne veuille pas aller à 
Mouza ; et alors ou peut revenir à Mi> 
lan , soit par la grande roule , près de 
Nova , de Cusano , de Bresso , et de 
Ciahello Niguarda ; soit par Cinisello , où l’oa 
•neut voir le jardin de M. Silva, q»» a 
crit un bon livre sur les jardins an- 
dois , et qui a aussi dans sa maison de 
campagne un bon cabinet d’histoire na- 
'Dahamo lurelle ; venant ensuite à Balsamo où 
l’on peut aussi voir le jardin de M 
Clerici. 

Mais de Désio, on a ordinairement 
assez de icms pour aller a Mosza. b 
y a trois milles et demi , soit qo’oD 
passe par Lissone ^ soit qu’on passe pat 
Muggib ou Mucchiovio. Les deux rou- 
tes sont egalement bonnes ; mais celle 
de Lissone est un peu plus courte si 
iTiiia R. j’ou veut voir le palais royal avant qnc 
la ville. 

.Le palais, dessiné par M. Piermannii 
est de toute magnificence, et tout y est 
fait pour la cour d’un souverain, ba 
guerre en avoit gâté les meubles, 
a présent il est , dit-on , en meilleur 
état qu’il n’étoit. Le jardin, d’une grande 
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ëléndne joint IV'lcgance et le goCit à l,i 
magnificence. Un canal d’eau tiré du 
Lambre sert à former un petit lac char- 
mant , au bout du quel il y a un beau 
temple. Les grottes , les cascades , un* 
giaucl canal , les jets d’eau embellissent 
el rafraîcbissent les jardins et les bos- 
quets. La rivière , qui l’enferme à l’est, 
offre une charmante promenade. 11 y a 
aussi des serves niagniliqucs et une 
graud’orangeric précédée d’une salle , 
oii Mfipiani a peint les évenemens fa- 
buleux de Psiebe. 

On va ensuite dans la ville , célèbre Monzét 
autrefois sous le nom de Modîcia ou 
3 /odoetia , ayant été la résidence des 
rois Lombiiras , cl des rois d’Italie. On* 
y voit encore des monumens de ce 
tems. Sur la porte de l’église un bas-’ 
relief, (bien antérieur à la façade, qu . 
est du XV siècle ) représente la reine 
Théodelinde avec sa famille et les pré-* 
sens qu’elle a faits à l’église de S. Jean. 

Dans l’église même derrièix; la chaire 
ou ^mbone on voit dans un bas-relief 
sculpté en 1290 le couronnement d’uu 
roi d’Italie fait par l’archiprêirc de l’é- 
glise même , avec l’assistance des élec- 
teurs de l’empire germanique. On avoit 
dans la sacristie une collection , qu’oiji 
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app’elloit le trésor des monumens 
VI au X siècle fort-intéressans pouf 
rhistoire et les arts^ et surtout pour la 
liturgie ; mais à présent il ny a plus , 
dit-on, que la couronne de jer ^ ainsi 
appellèe ^ quoique d’or , par un cercle 
de fer qu’elle a inu’rieuremetit^ et qu’on 
dit être un des clous de la cruciGxioa 
de notre Sauveur. C’est avec cette cou- 
ronne qu’on couronnoil les rois d’Italie^ 
et on la porta à Bologne en i55o pour 
eu couronner l’empereur Charles V. Le 
maîtr’aulel de nouvelle construction, est 
très-magnifique et riche surtout en la- 
pis-lazuli. ün y voit en cuivre doré les 
exemplaires des présens précieux dont 
Théodelinde , et ses successeurs avoient 
enrichi cett’église. 

Dans le cimetière Joint à l’ég1t$e 1« 
curieux va voir le cadavre exposé à 
l’action de l’air i-evétu de sa peau et 
presqu’entier de Hestor Visconli fils na» 
turel de Barnabô, mort en i4>S d’une 
bléssure à la jambe dans la défense du 
château de cette ville, dont on voit les 
Vuiues en sortant de la porte de Milan. 


PAVIE. 
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Un petit voyage, ou pjutôt une course 
fort- intéressante pour i Etranger est d’al- 
ler à Pavie. En été un seul jour suffit 
pour aller, voir les choses plus intéres- 
santes, et revenir h Milan. 

En allant on est environné de pr.ii- 
vies , et ensuite de rizières ( qui doivent 
être à la distance de 5 milles de la vil- 
le ) ; et l’on côtoyé un canal d’eau qui 
sert à l’irrigation, mais qu’on a souvent 
songé à rendre navigable. ’A deux milles 
de Milan on voit encore les restes d’une 
écluse (qu’on appelle la Conca fallata^, 
bâtie à cet objet il y a presque trois 
siècles. 


’A moitié chemin on passe par Bt- 
KASt.o bourg incendié en i rg6 , où l’on 
voit encore l’ancien château, dans lequel 
Philippe Marie- Visconti fil calomnier 
et condamner sa femme à perdre la tête 
sur l’échafaud. ( Voyez Part. I. pag. xxvi.) 

’A six milles de Binasco , et qualtre 
railles avant d’arriver à Pavie , on voit 
à gauche , et à la distance d’un mille , 
au bout d’un’allée de peupliers , la cé- 
lèbre Chartrelise , si riche un tenftS: II 
Guide. T. II. 3 
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faut y aller; cl (|uolqu’elIe ait beaucoup 

E crdu , ccpeudaut elle conserve encore 
icn des mouumeus de l’art dignes d’être 
VHS. Tous les autels out des belles pein- 
tures et des ouvrages de mosaïque en 
pièrres dures , travaillés avec autant de 
patience que d’art. Le couvent est à pré- 
sent habite par les Carmes déchaussés. 

’A Pavie on va à l’üniversité y voir 
les magnifiques cabinets d’histoire natu- 
relle , de physique, de anatomie et de 
chirurgie , et la bibliothèque. On cher- 
che a y voir , ou entendi e les profes- 
seurs célèbres. On va ensuite voir le 

i 'ardiu botanique , qui est près du Col- 
ège national , autrefois Ghislieri , où 
plusieurs écoliers sont entretenus gra- 
tuitement. liC jartKn assez riche est très- 
bien entretenu. L’on voit dans le même 
bâtiiuent le cabinet et le théâtre de 
cbymie , où l’on donne des leçons , et 
l’on fait les expériences. 

Le collège Borromeo, dont le patro- 
nage et le choix des élèves appartient 
& la famille Borromeo de Milan , est la 
fabrique qui a le plus de magnificence ; 
;ct il y a à voir des beaux fresques de 
.^uccari. Le pont sur le Tésin est aussi 
digne d’adipi ration. Dans l’église de S. 
^chel oa voit l’architecture et les scuip- 
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tnres du teins des rois Lombards. Au 
palais de M. Malespina de Sanuazaro ou 
voit quelques momimens de ces mêmes 
rois et des Goths, qui avoient leur siè- 
ge à Pavie. La uouvclle fonderie des 
canons est aussi un objet ^ qui peut in- 
téresser la curiosité de l’Etranger. 

Un curieux, qui n’a pas envie de re- 
tourner à Milan par la même route , 

peut de Pavie aller à BelgioiÔso voir le s:* - 

palais et le jardin vraiment magnifique 
î tous les égards. Belgioioso est à g Belgioio- 
milles de Pavie. Eu y allant on peutjo 
voir le Tésin joindre ses eau'x limpides 
à celles du Po troubles et terreuses. 

Un Naturaliste pourra pousser le voya- 
ge jusqu’à la colline de S. Colomban. 

11 sera bientôt à l’Olonue , rivière qui 
dans ce lieu n’est plus la même qui se 
perd ariivant aux remparts de Milan j 
mais le résultat des écoulemens de l’ir- 
rigallon. 

Le bourg de Coûte Ogona a été au- Cor/e 
trefuis le séjour des empereurs et des O/pna 
rois, ou plutôt une de leurs maisons de 
plaisance. 

La Colline de S. Colomban célébrée ColUna 
par l’excellence de son vin mérite l’ai- 
tcntion du nalnraliste par scs eaux sa-°^^^^' 
lécs , par le natron qu’on trouve dans 
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les soüleri'ains du château , par la gr»»- 
de quantité de productions marines quelle 
renferme , par la srjurce qui est à son 
pied près du Lambre, oh l’ote a reconnu 
pour la première fois l’air inflammable 
des marais, et pour la grande tourbière 
qui est entre la colline et le Po. 

L’Agronome ira de là à Lodi ancienne 
ville assez grande et riche pour y voir, 
chemin fésant, l’agriculture en grand de 
nos prairies, la manufacture et le com- 
merce de nos fromages j ou par un che- 
min beaucoup plus court, en côtoyant 
presque toujours le Lambre , il viendra 
à S. Ange , à Méregnano , et de là à 
Milan. C’est dans ce voyage que l’on 
verra souvent les canaux d’irrigation se 
croiser , et quelques fois de aeux ca- 
naux parallèles l’un aller au Nord pen- 
dant que l’autre court au Sud. 
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VOYAGE 

AUX TROIS LACS. 

Il y a des voyageurs qui li’ont d’autra 
but que ramusement ; et ils calculent 
Jes jours , et les gîtes avant de partir. 
D’autres n’ont d’autre vue que llnstruc- 
liou; et ceux-ci voyagent comm’ils peu- 
vent, et autant qu’il est necessarie pour 
leur objet Mais le plus grand nombre , 
en chercbant l’amusemeut , veut aussi 
satisfaire la curiosité , et voir en même 
tems ce qui peut donner des connois- 
sances utiles â mesure des idées et de»^ 
vues que Fou a , sans pourtant faire ua 
voyage trop long, ou trop pénible. 

C’est pour cette dernière classe prin- 
cipalenænt que j’écris le Vojage aua: 
trois Lacs. Les premiers trouveront peut- 
être que j’indique , et je conseille de 
voir bien de choses , dont ils ne sou- 
cieront pas : et ils n’ont qu’à se passer 
de les voir. Les seconds trouveront sans 
doute que j’omets de parler de bien des 
objets, qui les intéressent, surtout s’ils 
cultivent Fhistoire naturelle , et ceux-ci 
trouveront dans les notes, et dans le der- 
nier article , des renseignemens , que jo 
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n’ai pas crus propres au texte. D’ailleurs 
ils pourront lire, s’ils entendent l’ilalien, 
tous les details quils souhaitent sur ce 
point dans le V^iaggio ai tre Laghi de 
M. l’aLbé jimoretti , dont, comm’on a 
dit , cette seconde Partie n’est qu’un 
extrait. 

Les cartes géographiques indiqueront 
les routes par des points ( qui seront 
.doubles pour les routes de poste ) et 
les minières par des notes rainéraloji'' 
qnes , dont on voit l’explication dans la 
plus grande des trois Caries. 

Quelques-uns veulent faire le Voya^'6 
des trois Lacs en fésant un tour saus 
revenir sur ses pas : ce qu’on fait ou 
commençant par le lac de Como, et fi* 
nissaut par le lac Major, ou commen- 
çant par celui-ci, et fiuissaut par l’au- 
tre. Cela est indiferent ÿ mais , à mon 
avis, il vaut mieux commencer par l’est, 
et finir par l’ouest : snriout si pour ne 
pas faire un voyage de six iiiilles à che- 
val , ( de Menagio a Porlezza ) ou se 
passe de voir le lac de Lugan , ou Ion 
va le voir lorsqu’on est à Como, ou î 
Vareso. 

, J’indiquerai donc 

1 . Le voyage de Milan à Lccco. 

2. Lecco, et voyage à la Traraezziua. 

Pc la Tramczziua au nord duP<! 
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4 . Tramezzioa, et voyage à Como. 

5. Du lac de Comu à Lugau et à 
Varese. 

6. De 31ilan à Varese par Como, par 
Gallarate , et par Sarouuo. 

7 . Varese, et voyage au lac Major. 

8 . Lac Major , et îles Borromées. 

9 . Des îles Borromées au nord du 
Jac Major. 

10 . Des îles Borromées au nord-ouest, 
et par la val d’Ossola au Simplon. 

. II. Des îles Borromées à Orta et 
Varallo. 

13. Des îles à Sesto Calonde , et de 
là à Milan par terre et par eau. 

i3. Coup d’œil sur loryctologie du 
pays. 



DE MILAN ’A LECCO. 


Monza 

La Santa 
Arcort 


Vsmate 

Osnago 

Cemusco 

Canani- 


Ow à Monza ( pag. a5 ) eü Foo 
passe le Lambre qui partage la ville. 
On passe au milieu du petit hameau 
appelle La Santa, près à^Arcore, oi 
commencent les collines du mont de 
Brianza. Ces collines ont souvent U 
ttoyau de pièrres flullées , qui forment 
quelques fois une brèche, ou ceppo, et 
la leiTe en est marneuse, très-propre à 
la cultivatioè. On eôioye le torrent Mol* 
gora , souvent sans eau, l’on, voit à gau- 
che freinte, on passe au milieu d’fïw 
qu’on appelle aussi Usmate i et l’On ar* 
rive à Qsnago , gros village où M. Aresî 
a une belle maison de eampagne. De h 
on va à Cemusco Lombanîone ^ au des- 
sous du quel il y a une boune tourbiè-: 
re , dont , jusqu a présent , on n’a tiré 
aueuu parti : et l’on est bientôt a Car- 
saniga , où le voiturier s’arrête h l’au- 
berge de la poste pour dîner , et pour 
les repos des chevaux. En poste os p<>i( 
aller uirectement à Leeco. 

Pendant qu’on apprête le dîner, oa 
peut, avec une voiture de poste, tHet 
voir le nouveau canal de Paderua, »p* 
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pelle NavigUo nuovo , qui mérite Lien Naviglio 
d’être visité. L’Adda étoit uavigablc, de- 

Ç uis Lecco où il sort du Lac, jusqu’à f 

rezzo ( où commence le canal naviga- 
ble ) , excepté aux environs de Pader- 
xào et Verderio , où une cIiAte et des 
rochers empechoient la navigation. Le 

génie de Leonard de T-^inci, au tems de — 

Louis Sforza duc de Milan, avoit iinina- 
giné de creuser un canal à la droite de 
la rivière ; et au moyen des écluses a- 
doucir la chute de l’eau j mais il n’eu 
fit que le dessin , et les calculs. Peu 
après sa mort, au tems de Fraqçois I, 
ou remit sur le tapis le projet; et sous 
la domination éspagnole , en lôqo , ou 
construisit les écluses, et on creusa une 
partie du canal; mais la navigation n’eut 
lieu rpie sous la domination autrichien- 
ne eu ,1775, au moyen de six écluses. 

De Carsaniga on y va en passant par 
Mcrate , où il y a un collège ù' édaca. • Merate 
lion sous la direction des PP. Somas- 
ques , et une belle maison de campagne 
de MM. de Belgioioso. On va a Rohiate Rohîate 
au pied de Mout’Arobio , fameux* par 
sou vio , dont le nom , disent les Anti- 
quaires , vient des anciens Qrolni qui 
habitoient les environs de Como; et de 
là on est bientôt h Paderno. La voiture Pader/to 
s'arrête sur le bord de la vallée profou- 
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de où court l’Adda. L’on descend à pied 
à la rivière J et l’on voit le canal creusé 

I )Our la longueur de deux 'milles dans 
a brèche , que nous appelions ceppo , 
et les six écluses dont nous avons parlé; 
et qui ne sont pas entièrement sembla- 
bles à celles que nous voyons dans la ville. 

Etant de retour à Carsaniga, ou dîne, 
ou l’on déjeûne, et l’on va ensuite â 
Calco au milieu de charmantes collines. 
De là à Airuno; on traverse le torrent 
de Gargantlno ; et l’on arrive à 0/gt- 
nate sur les bords de l’Adda , ou plu- 
tôt d'un petit lac formé par l’Adda. Ou 
le côtoyé, et l’on vient à Garlate., et 
on ne tarde pas à arriver à Lecco, où 
un beau pont rejoint les deux bords de 
la rivière , qui recommence ici son 
cours, et regagne le nom d’Adda, qn’ollp 
avoit déjà en Valtelline avant d’entrer 
dans le LÀc. , 

Dépuis Olginate jusqu’à Lecco on a 
à l’est la perspective du Bergamasque, 
pays montueux ; mais très-bien culllTé 
jusqu’à certaine hauteur, ensuite peuplé 
pat des troupeaux nombreux de brebis 
et de vaches, dont une partie vient pas- 
ser l’hyver à la plaine. Au bord du lac 
près de Lecco il y a des carrières de 
Tuf, dont on se sert pour bâtir, et parti- 
culièrement pour les voûtes à cause às 
sa Jégéreté et porosité. 
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JLii: iLac est ici , comme dans toute sou 
efendue, élevé sur la surface de la ruer 
de pieds 653 1^2, et de 269 lyâ au dés- 
sus du sol de Milan. 

Lecco , qu’on prétend être nue des i«ecca 
colonies grecques conduites ici par le 
consul Marcel , ce que le nom mê- 
me de Leucum ou Leucus paroit an- ** 
noncer , est un gros bourg bâti dans » 

la situation la plus charmante , et la 
plus heureuse, La vallée , qui s’élève 
sensiblement dépuis le bord du lac 
jusqu’à Laorca, est très-fertile: garantie 
du nord par la montagne, elle soutient 
presque la végétation du midi de l’Italie» 

Les oliviers surtout y végètent et fruc- 
tifient très-bleu. 

Mais ce qu’il y a de plus intéressant 
a voir à Lecco sont les manufactures du 
fer, et le moulinage de la soie. L’on 
peut , si l’ou veut voir le fer dans les 
entrailles de la terre , monter jusqu’à 
u4quano où il y a une minière qu’on 
exploite f mais , eo s’épargnant deux heu- ferre 
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res de voyage incommode , on va au 
four de M. Arrigoui, et Ton voit la mi- 
nière dans tous les étals , les fours de 
fusion , la simplicité du niéchanisme par 
lequel l’eau souffle dans le feu , élève 
les pésans marteaux pour donner au fer 
la consistenee et la ductilité, et porte 
l’homme qui file le fer : de façen qu’en 
parcourant quelques-uns des nombreux 
atteliers, qu’un seul ruisseau fait agir^ 
on voit une pierre grossière changée en 
fil d’archal très fin, et ce même fil ser- 
vir ensuite à d’autres manufactures. » 
On y voit aussi la fonte et plusieurs 
travaux de cuivre. * 

Il y a plusieurs moulins filatxyj J pour 
préparer la soie aux fabriquans; et l’on 
y aamire des machines industrieuses pour 
épargner , autant que possible , la main 
des hommes (i). 

' ' Sa 


(\ J De Lecco , en passant par Laorca , oA 
l'on peut voir une belle grotte , on monte à 
Ballübio , et de là on descend dans la "Valsas- 
siaa très-abbondanie en minières de fer , sur^ 
tout dans la partie la plus élerée, aux sources 
du Varrone. il y a plusieurs fours de fusion à 
Jntrohbio , à Cortabbio , et à Premana. On j 
trouve aussi de la bonn argile, et ^u beau sor 
hle fin pour les verreries. Primaluna , ancien 
séjour des Torriani , est le chef lieu de cetfe 
vallée , que la Piovema parcourt avant de for- 
mer /’Orrido de Ëellauo , dont nous parlerons. 


Digitized by Google 


'j4ux trois Lacs. - 37 

’A Lecco où il y a , au besoiu , une Voyage 
l>onn'auberge pour y passer la nuit, 
prend une barque pour aller à la ïra- 
niezzina , ou direciement à la Cadenab- 
bia, où MM. Breotani louent des cham- 
bres et des appariemens qui sont servis, 
par l’auberge voisine. 

Yis-h-vis de Lecco est Malgrate, e\.Malgtato 
au de li d’un petit promontoire , Pa-^ Parete \ 

* rete (i). 

La montagne au nord de Parete est 
de pièrre calcaire , et l’on y voit grand 
sonibre de fournaises pour la cuire, et 
Sburuir la chaux uon seulement aux en- 
virons, mais aussi à Milan. 

La montagne ici est escarpée ; mais 
celle qui est vis-à-vis l’est encore davan- 
tage , jusqu’à ce que l’on vient près de 
la Badia petit, hameau , autrefois cou'r BadûL 
vent de moines , dont les environs sont 


fl) Cesi ici qu’aboutit Valmadrcra et même 
toute la vallée, qui est entre les -montagnes ^ 
et les collines, contenant les petits lacs d’Og- 
giooo , de Pusiauo, et d’A.\serio , jusqu aux en- 
virons de Como, C’est en côtoyant ces petits 
lacs, que le Voyageur peut envoyer à Como 
sa voiture , pour l’y attendre s’il veut conti- 
nuer sa route par terre , quand il finira à 
Como le tour qu’il va entreprendre de ce lœ* 
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très- bien cultives, surtout eu vignobles 
et oliviers. ^ ' 

’A deux milles de la lladia on est à 
Handello Mandello , bourg considérable , où M, 
Alroldi a un très-grand palais. 11 y a 
dans le voisinage un beau marbre gris, 
et des filons de mine de plomb , qui 
actuellement sout’abbandonncs. La par- 
tie supérieure de la montagne a dfs 
mines de fer. Elle est cultivée en châ- 


taigniers , et en prairies. 
t>rmo ^ vis-à-vis O/ino et ^assena, ft 

Vassena route, incommode à la vérité, pour 

aller à T'albrona , et dans la p^allassina. 
Ap rès assena on entrolt dans le ter- 

Limonta rltoire du fief impérial de Limonla et 
Civenna , où les moines de S. Ambroise 
dominèrent en souverains pendant dit 
siècles jusqu’ i'ygô. 

hlcio ’A la droite on a Olcio et ensuite 
Jerna derna. On prétend que le premier nom 
vient de Oleum , et le second de 
berna , ou Castra hjrberna des troupes 
romaines. 


’A la gauche on ne retarde pas à voir 
GiuUa Giulia, belle maison de M- 

iiini ; et l’on est à l’endroit le plus éiroU 
du promontoire de Bellagio ( Bilacium) 
,c|ui sépare les deux bras du lac , qui a 
la forme d’un /f comm’on voit sur la 
carte. M. Venini a formé une graadai* 
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lée , qui de sa i maison va à l’autre bras 
du lac vis-à-vis de la Iramezziua. 

PesGule vient eosuite, petit hameau 
habite par dos' pêcli^urs, d’où l’on monte 
à la belle 'campagne de. M. Serbelloui , ‘S'e» 

daus laquelle la maison est ce qu’il y a 
dë moins beau à voir \ mais le jardiu 
qui joint l’uliliié à la beauté dans la 
partie citltivée , est d’un beau romanti- 
que sur la cime , soit pour les aibrfSB 
toujours verds et touffus, qui couronneqt 
Ja tête du promontoire , soit pour les 
rochers' généraloment schisteux qui lais- 
sent à nu sou flanc oriental. Ou pré- 
tend , qu’il y avoit ici une des campa- 
gnes de Pline qu’il appelloit la Tragédie, 

Sur la rive .orientale ou voit un petit 
pays appelié Fiwne Latte du nom de 
la rivière qui tombe ici dans le lac. Le 
batiment le plus méridional, de nouvelle 
construction , est une verrerie , établie 
il n’y a que deux ans pat MM. Veuiui. 

ILlle a 1 avantagé de recevoir le bols par 
oau , surtout celui de sapin d’avoir 
.trouvé- du sable quarzeux fin et blanc 
en Valsassine , et du moins pur sur le 
bord même du lac à peu de distance j 
d’envoyer par eau les verres soit à Co- 
•4KO , suit à -Milan, et i par le Po jusqu’à 
la mer; de façon que dans cette verre- 
rie on (ail beaucoup d’ouvrage. • ) 
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Une petite, mais bien propre, maison 
de campagne , appellée La Capmna , 
appartenante au même M. Serbelloni, 
présente une belle cascade artificielle, 
quand on n’en détourne pas l’eau pour 
le moulin. 

Mais la scène la plus intéressante de 
cet endroit est la rivière ( Fiume Latte) 
qui n’est qu’un grand ruisseau sorUot 
d’un trou au milieu de la montagne. 
Tombant presque perpendiculairement 
parmi les rochers il ne présenté qu’un 
écume blanche dépuis sa source jusqu’au 
lac ; ce qui Ini a fait donner le nom 
du lait. Ce qu'il y a de singulier c’est 
que cette rivière n'existe que pendant 
la moitié chaude de l’année : en hyrer 
elle n’a une goutte d’eau , à moins que 
les pluies extraordinaires ne lui en 
fournissent. On trouve la raison de ce 
phénomène dans le glacier qui est der- 
rière la montagne , et ne fournit de 
l’eau que quand le soleil fait fondre ses 
glaces. Par cette raison l’eau en est ex- 
trêmement froide. Cett’eau sert aussi a 
quelques scies pour le marbre ; et l’o» 

Ï )eut y voir les différées marbres que 
’on trouve dans les environs. Il n’y » 

3 u’un mille de cet endroit à Varena» 
ont nous parlerons. 

On peut d’ici traverser le lac , et al- 
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1er à la Trarnezzina. On peut môme 
voir ce pays après avoir vu Varena. La 
largeur uu lac d’ici à la Trarnezzina est 
d’une lieue. 

Si l’on est arrivé à Lecco le soir , et 
on employé la matinée suivante à voir 
les environs de Lecco , l’après dîner on 
voit tout ce dont nous, venons- de par- 
ler, d’autant plus qn’ordinairement dé- 
puis onz’heures du malin jusqu’au cou- 
cher du soleil on a le veut du sud-ouest 
iav'orable pour ceux qui parlent de 
Lecco. On l’appelle Breva. 

On arrive le soir à la Cadenabbiâ 
ou, à Traïuèzzo où l’on passe la uuit. 



DE LA TRAMEZZINA 


AU Koao DU Lac. 

malin , on va vers le nord. Si l.o» 
ne veut pas aHer au de là de Bellano , 

( où Ton no manque jamais d’aller voit 
VOrrido ) on range la côte occideniale, 
Henagio et on va à Mefiagio > gros bourg , oiv 
l’on peut voir une belle inscriptioa ro- 
maine de Miniicius- exoratus . , et une 
fabrirpie de terraille jiour laquelle on i 
trouve use partie de Targile dans le 
voisinage. 

C’est d’ici qu’on va h Lugnn ^ conuM 
BOUS dirons ensuite. ( Nom. A’’. ) 

En poursuivant le cbemin du même 
SfüïHalla côté on arrive à Nobiallo petit village 
connu par la carrière de plâtre , qu’üii 
transporte à Milan et ailleurs. 
hti Gaeta On peut arriver à la minière de fer 
ocra ce de' Ict Gaeta qu’ou exploite ac- 
tuellement. 

De Ih on i.».verse le l^e , et l’on va 
B<;Uoiuy BeUano gros bourg , où aboutit la 
f^alsassina , et où la Pioverna se jette 
Qtrida dans le lac. Cette rivière » assez eousi- 
dcrablc , qui apparemmetAt formpit iiQ 
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lac où est à présent la Valsassina , a 
creusé un chemin étroit et tortueux , h 
la profondeur de cent pieds , dans te 
schiste quarzeux , au sud de Bellano, 

C’est ce qu’on appelle VOrrido, ou l’hor- 
reur de lîellaeoj car c’est effectivement 
un endroit qui surprend et fait peur y 
surtout en passant snr un pont mohile , 
soutenu pàr des chaînes, et montant sur 
xm chétif éscalier sculpté dans la pièrre 
pour en voir l’intérieur. Four l’aller voir 
li faut entrer dans un jardin , et par 
conséquent demander au maître qu’il 
vous le fasse ouvrir. 

Si Ton se propose d’aller jusqu’à Grâ- 
yedona, ou à quand on est à Gae- 

-ta on côtoyé le bord du lac sans le * 
verser , et l’on voit PianeÜo et Rezzoni- ‘ 

CO , et ensuite les ruinés de Miisso , 
château autrefois formidable , où il y 
anssi des carrières de marbre blanc. 

Quand on est près de Dongo , on Donga 
•peut aller voir dans la montagne les 
galeries de la minière de fer et cuivre , 
et les fours de fusion. 

De là on va à Grxu^dona, gros bourg, Gravedo- 
où il y a de remarquable l’ancienn*église 
dont le pavé est souvent plus bas que 
la surface du lac , et l’immense palais 
des ducs d’ÀlviW) % construit par ordro 
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du cafd. Gallio , qui a orpé ce lac de 
trois autres beaux bâtiineos. Ce palais à 
présent est presqu’abbandonné. 

Pomaso De là à Domaso > autre bourg consi- 
dérable , il y a une charmante prome- 
nade ( I ). 

On fait la, traversée du lac pour venir 
Coiico à la plaine de Colico ( Pian di Colico ) 
tourbeuse et^ malsaine , où, l’on a bâti le 
fort de Fuentes , que Joseph II trouva 
inutile ( 2 ). 

f I I 

CO Si l’on veut aller dans le pajrs des- Gri- 
sons , on entre dans le petit lac de Chiaveona; 
et de là l’on va aussi à S. Maurice pour jr 
boire les eaux acidulés. 

{•i) De Colico C Voyez la pl. it.J l’on va 
en Vallelline en passant par Oelebio , et Mor- 
begno gros bourg , au dessus du tjuel on ex- 
' ploite une mine de fer spalhique. Dans la 

. montagne qui est vis-à-vis on a ttouvé une mi- 

nière de pyrite ausifere tpi’on exploite. Dans 
une vallée de la même montagne il y a l’eau 
thermale du Masino. Un. gros bourg est Soadrio 
au milieu de la Valteline ^ dont il est la chef- 
lieu. Il y a au dessus des mines de cuivre., 
de l’amianthe , et dé la piène ollaire , qu’on 
travaille au tour , et que les anciens appelloient 
liapis Comensis. Après Villa on peut monter'à 
la vallée de Poschiavo. En eotoyant la rivière 
on va à Tirano, gros bourg, au dessus du quel 
on trouve les minières de fer correspondantes à 
celles du Bressan. On arrive à Bormio , où sont 
lés eaux thermales , et peu loin de là , dans la 
vallée de S. Catherine , on a des eaux acidu- 
lés de la plus grande force mais négligées. 
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On passe près du petit lac ou plutôt 
anse de Piona. On l’aopelle en latin 
Pœonia^ car on prétend que c’est un 
nom grec , et par la même raison ou 
appelle Doras j Corinthos 3 Delphos les 
pays suivans que nous appelions , Dç- 
rio 3 Corenno3 e Dervio. 

C’est près de ce dernier pays , que Dervi» 
la rivière F‘arrone3 venat^t en partie du 
mont Lcgnone ( oui a pieds d’élé- 

vation du bord au lac à sa cime ) se 
jette dans le lac. On trouve sous sou 
lit le beau marbre bindelUno ( à rubans 
©U rayes rouges , blanches, et verdâtres ) 
qui par cette raison est s\ rare. 

De Dervio Ton vient à Bellano , et 
l’on s’apperçoit visiblement, que la pièr- 
re dont la montagne est formée , cesse 
d'être de brèche graniteuse rougeâtre ; 
et devient calcaire en haut, et quarzeose, 
ou schisteuse en bas. Souvent le calcaire 
descend jusqu’au déssous de la wirface 
de l’eau. ’A Bellano on voit l’Orrido si 
on ne l’a pas vu. 

On voit en allant de Bellano à Vare- Mttmto 
xia les carrières du beau marbre noir , 
en rangeant la côte, ou mettant pied à 
terre pour en voir les travaux. On ob- 
serve en même tems le gissement des 
couches de la pièrre varié de mille fa- 
çons , que le Géologue ne sait guères 
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expliquer que par des révolutions du 
globe de longue durée. Ou en exploue 
toutes les niasses qu’on veut. 

Varena C’est à Varena qu’on doit voir les 
ouvrages de tonl’éspèee qu’on fait de ce 
marbre, comme des autres des environs. 
Ou trouve au haut de la montagne un 
espèce de Iwnachella ou maibre coquil- 
lier , qu’on appelle occhiadino , cl du 
beau marbre rouge •, mais il n’y en a 
poiot des couches , comiu’il y en a au 
dessus de la Tramezzina , dont nous 
parlerons. ’A Varena il y a à voir la 
maison et le jardin Isimbardi , où les 
aloës qui végètent spontanés, et fleuris- 
sent parmi les rochers, soiu une preuve 
de la douceur du climat. 

«. De là l’on va voir le Fiume LadA 
( voyez à la pag, 4^> ) si on "ne l’a pas 
yu. L’on fait la traversée du lac qui de 
Varena à Tramezzo est de -5 milles, en 

Bellagio dépassant le prünioiuoire,,;voy4nt i5e&' 
gio , et les maisons de plaisance dc MÆ 
Anguissola , Taverna , Ciceri,, et.TroUi, 
et l’on retourne à ïramè**o. ou à 
Cadeuabbia. f 

’ î . ■ < I f. ;> •'* 

- Il tj - _ ‘ ' 
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TRAMEZZINA et VOYAGE . » 

’A CO MO. 

Cj fst une charmanle promenade d’nne 
Jienc , qu’on peut faire à pied de la 
Cadenahbia à Lenno , potir revenir en- 
suite eu bateau , ou s’embarquer pour 
Como. Tout cet espace s’appelle la Tra- Tramer, 
mezïina , conirn’ciant au milieu du lao 
dans sa longueur qui n’est que \o mil- 
les , quoiqu’en disent les bateliers. La 
Tvamezziua est pour la Lombardie ce 
qu’est Nice pour l’Italie méridionale. Cet 
endroit étant exposé au midi, et garanti 
du nord par la montagne , on y jouit 
du climat le plus doux. On couvre les 
orangeries , mais on ne le ferme pas. 

Les oliviers, et les câpres mêmes y réus- 
sissent il merveille. Jusqu’à mi-montagné 
tout est soigneusement cultivé en viguoi- 
blcs , et oliviers : le reste , ou la roche 
calcaire qui a des beaux marbi’es co- 
<^uiiliers et lenticulaires , et des belles 
grottes incrustées d’albàlre , ne manque 
pas d’offrir d’excéllens pâturages. Les 
villages sont très-fréqueus et 'les uns au 
dessus des autres. C’est peu au dessus 
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tohanigaA^ Bohaniga qu’on voit les bucardites 
de spath blaoc dans le marbre noir , 
que le peuple appelle stampe , et dû 
être les enipreiotes des pieas des aai< 
maux , lorsqu^ls sortirent de l’arche de 
Jioë dans cet endroit. 


En se promenant le long du lac vers 
le sud on voit un palais magnifique et 
un jardin bien entretenu , autrefois CJe> 
rici , il présent Sommariva. MM. Bien- 
tani, Mainoni, De Carli, Serbelloni ou 
Busca , Rusales , etc. y ont des bonnes 
maisons , et des belles orangeries. 

On va à Lenno ( Leninos ) où l’on 
voit quelques restes d’antiquité dans l’é* 
glise, et dans le baptistère; et plus eo* 
core dans une petite église souterraine, 
dont les colounes sont de marbre cipd- 
lino. En haut on voit uu grand bâtiment, 
autrefois couvent des Citeaux, appelle 
uicaua Jredda. 

C’est à cause du nom de Lemnos que 
l’estimable card. Durini a appelle le 
bassin qui est au nord du promontoire 
Lac de Venus. 


Villa Après Lenno il y a Villa qu’on di# 
être une des maisons de plaisance , ou 
Villae de Pline , qu’il appelloit sa Co- 
médie. Elle est sur l’isthme du proraon- 
Lavts toire de LaveSj ou Lavedo ( que quel- 
ques-uns , pour le gréciser, ont appelle 

• Abjào ) 
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Abyào ) jsur la pointe du quel le même 
cardinal a l'ait construire quelques bâti-,' 
mens pour l’orner, et un bon port. Tl 
a appelle cet endroit Balbianello du nom 
de sa maison principale appellée Bal- Balbianè 
biano au sud de l’isllime, où il a beau- 
coup dépensé pour embellir cet endroit. 

Tl appella Lac de Diane le bassin qui, 
est au sud. 

Cest ici qu’on peut s’embarquer , si 
l’on y est arrivé en se pronaenant, pour- 
aller à Como. 

( On est bientôt vis-à-vis de l’ile Co- Isola. 
maeina fameuse dans l’histoire du moyen macina 
âge , car les insulaires , qui possédoient , , 
aussi les pays de terre ferme aux envi-^ 
rôns , tels que Spurano , Isola , Mese-, 
gra, Offucio t Sala, Cologno, etc. firent 
souvent la guerre aux Gomasques , qui, 
enfin leç chassèrent de l’île, et les con-^ 
traiguirent d’aller habiter à' Varena sur 
la côte orientale du lac. Cette île a servi 
d’asyle à Francilion général de l’année 
romaine contre- le roi Autharis; à Gau- 
dulphe duc de Bergame contre le roi 
Agilulphe i aux amis du roi Cunibert 
contre le roi Alachis; à Asprand contre 
le roi Aripertj à Gui fils tm roi Béren- 
gaire contre l’émpereur Othou etc. Pline 

)Ciuide. T. II. ■ 5' 
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appelle gemmeus le canal qui sépare 
l’île de la terre-ferme. - 

Vis-i-vis des pays que nous venons 
Lèsseno de nommer il y a Lesseno composé de 
plusieurs petits hameaux, qui setendeot 
Cavagno- jusqu’à la Cavagnole , misérable auberge, 
où les bateliers manquent rarement de 
s’arrêter pour boire. Avant d’y arriver 
on voit sur le bord occidental du lac 
une belle cascade dite la Camoggia, en 
haut Picra pays de bons pâturages, 'Ct 
Argegno une anse Argegno village par le- 

^ quel on monte à la /<^ alTJntelvi, et l’on 

'• descend à Osteno sur le lac de Lugan. 
Brtenno On est bientôt 'a- Brienno. Toute cette 
partie de la montagne peu cultivée j 
est couverte de lauriers qui l’embellis- 
sent même en hyver , et uont les baies 
donnent en huile , utile dans la vété- 
rinaire, un produit considérable. 

Nesso ’A gaùche , c. a. d. à l’est , on a Nes- 
so , ( Naxus ) partagé en deux bourga- 
des , où -une belle cascade sert à des 
. manufactures. Ou voit ensuite Careno, 
et Pognana ( Pompon iana }, et en haut 
les villages de Pallama , Lemna , et 
Molinu. ’A la cime de la montagne oa 
il une plaine très-étendue , qu’on appelle 
Pian ael^ Tiv«nû. Les. Gomasques ont 
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donné le uorn de Tivano -au veut du 
nord , comme s’il leur venoit de celle 
montagne. 

Nous voilà à l’endroit le plus fameux La P//- 
de lout le lac , à la Pliniana. Depuis niarui 
Pline le jeune, qui en a fait la descrip- 
tion au premier siècle de l’ere vidgairc , 
jusqu’à nos jours on voit le même phe- 
iiomcne de la fontaine intermittente , 
dont l’eau , dans le bassiu creusé dans 
le roc-, s’élève chaque jour de plusieurs 
pouces pendant - quelques heures, et 
naisse ensuite pour se relever encore 
dans le -même jour, avec régularité quand 
le teins est calme, et le vent du sud- 
ouest qu’on appelle' iBrem , et celui du 
nord-est qu’on appelle Tivano soufflent 
réiptlièrenient , l’un du midi au soir, 
l’autre de la minuit au malin. Pline 
( conim’on lit dans sa lettre écrite eu 
latin ét en italien dans le même porli • 
que de la foi>taine ) et plusieurs antres 
après lui, ont taché d’expliquer ce phe- 
nomèue qui paroit dépendre • du vent. 

Après avoir vu' la fontaine, on va voir 
la cascade d’eau qui est à côté , et qui 
est bien imposante 'après les grandes 
pluies. 

Vis-à-vis la Pliniana, à l’ouest on voit TorrigUa 
Torri^lUi et Gennanedo dans' l’anglef’ , 
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/externe ou<^ saillant ; "car les' Imnls dti 
lac sont anguleux comme ceux des li- 
Laglio vières. On vient onsuilc à Laglio ( Lael- 
Caratç lium ) et' Carate, pays assez peuplés et 
Urio bien cultives; et de ih h Urio , oii M. 
de Casiclbarco a nue belle maison. 

( •• 
Mais si de la Pliniana on côtoyé le 
Tomo bord oriental , on vient à Tortto , gros 
bour^ bâti sur un promontoire , et au- 
trefois l’émule de Como. Au sud du 
Perlasca promontoire on^ voit -à Perlasca,- la ma- 
gnifique maisod de campagne de M. 
. Tauzy. On y admire ■ le goût , et l’élé- 
>-gance,et tout y est romau tique et piitd- 
-Tesque. Les rochers- memes,- au milieu 
:desquels on voit fleurir, les- aloë , les 
opuntia , et les yucca , contribuent K 
l’embellir. Le jardin botanique est très- 
îriche en plantes rares et nourelles. €’est 
•tin endroit que - le curieux ne manque 
. jamais de voir. 

Moltraslo.' On a vis-à-vis à l’ouest Moltrasio ou 
Monte-raso , village qui offre une pers- 
pective singulière , étant coupé par un 
■ torrent, sur lequel toutes, les rues , pla- 
cées l’une sur l’autre, ont un pont. Le 
palais de M. Passalacqua est très-graud 
et très-solide. Peu loin* au " sud.' H *y a 
Pizzo Pizzo , campagne ' de i M. Muggiasca et 
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ensuite le Garuo beau palais, (ait bâtir 
par le card- Gallio, et qui est h préienC 
Il M. Calderara. On voit en haut Üove^ 
na sur une plaine supérieure. Du Ga-* 
ruo on est bientôt à Cernobhio ( Cte- 
nobiutn ), la patrie des meilleurs bate- 
liers , à lemlronchure de la Breg^ia / Brvggia 
rivière qui vient du district de Mendrisio, 
pays suisse, dont les confins ne sont qu’h 
quattre milles. 

Du côté oriental après Perlasca on Blevio 
vient è Blevio^ bourg composé de sept 
hameaux. La première maison qu’on voit 
appartient h Mad. Sannazari , qui vient 
de l’embcHir. Ou l’appelloit autrefois la 
hialpensata j on l’appelle à présent Bel- 
vedere. L’on ne retarde guères à arriver 
4 Geno ( Genium ) , maison et jardin GeTto 
^e M. Cornagia sur un petit promontoire. 

De là r on eôtoye le bourg de S. Augu- 
stin , et l’on va entrer dana le port de 
Como. 

Au sud de la Breggia à Touest Fon Borgç di 
arrive bientôt au Borgo di Vico » dont^**’® 
la première maison est Trumelto de M. 

Giovio assea contm dans la littérature. 

Ou voit ensuite plusieurs maisons et jar- 
dins des seigneurs milanors et co.masques, 
dont le plus aneieu palais est la Gaüia 
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de M. Fossani, et les plus remarquables 
sont ceux de Mad. Villaoi , et de JL 
Odcscalebt j si ce u’est que ce deruier 
n’est pas achevé. • , • - ' 

. Ou passe devant l'einbouchare de la 
Coxia , torrent qui menace la ville de 
Corao par les terres et les cailloux, avec 
lesquels il hausse continuellement son lit 

î. V 

La ville de Como , la patrie des PH- 
ncs, est remarquable par son antlqaué, 
dont pourtant il ne lui reste' plus dau- 
tre monument que quelques inscriptioos. 
M. Giovio , dont nous avons parlé , eo a 
fait dans sa maison une collection con- 
sidérable. Il y en a au.ssi quelques-unes 
dans l’évêché. Le chanoine Gattoni y s 
une belle collection d’histoire naturelle. 
La cathédrale est dessinée par Pelle- 
giini. Il y a k Como beaucoup de mî- 
uufacturcs en soie, et • une boune fa* 
brique de draps de laine. • r - ’ 
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DU LAC DE COMO ’a LUGAN 
ÈT ’a VARESE. 

On peut aller du lac de Como à Lu- 
gan , et de là à Varese , par Menagio , 
et par Como. . i r , 

Si l’on veut y aller par Menagio quand 
on est à la Traraezzina on fait recher- 
cher à Menagio des chevaux , ou , ce 
qui est moins difficile à trouver, des 
mulets ou des ânes. Si l’on est obligé .. 
de faire tout le voyage de , Ti amezzo à 
Menagio .à. pied , à cause du veut , et 
surtout si l’on va à pied jusqu’à Porlez- 
za , il convient commencer à' monter 
quand on . est sous la chapelle de S. 

Martin , d’où , par un petit chemin , en 
montant doucement , ou va jusqu’à la 
Croce , petit 'hameau dans la partie \i La Croce 
plus hante de la vallée, t qui sépare les 
deux lacs. De Menagio à la Croce le ■ 
chemin est plus court et plus propre 
aux chevaux , et meme aux petits char- 
-riois , mais plus roide. De la Croce à 
Porlezza onl.va toujours en descendant; 
mais par uee pente très-douce ; car la 
Bioutee de Menagio à la Cracè u’cst que 
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d’un mille ; et la descente jnsqu’h Pm- 
lezza est de 5 milles. Ajoutez à cela qae 
le lac de Lugau est de a5ô {ûcds plus 
haut que celui de Como. 

Fout de De la Croce on va vis-à-vis Je village 
Gardano Oardano , au dessous du quel on 
peut aller voir, par un chemin court et 
commode , Jc_ Four de M. Orisoui poor 
la fusiou du fer de la Gaeta dont doiu 
avons parlé , et de Valcavargna : vallée 
au nord de la montagne qu’on a à la 
droite , très-riche en fer. 

j4grone En poursuivant sa routé on voit 
Bene ne et Bene, petits villages à gauche, et 
sous eux une prairie , où les pluiet, 

( l’eau n^ayant d’autre issue qu’un trw 
par lequel elle se perd dans 1» terre ) , 
forment souvent un petit lac. 

Ou passe ensuite par les petits h®' 
Romazza meaux de liomazza et de Biemo «p» 
Lngo del donne son nom au petit lac qu’on cô- 
Pimio toye. Ou va à S. Pierre , petit village » 
et passant sur un beau pout le Cucich 
rivière qui porte les eaux de Vakarer* 
'gna , après deux milles de chemin on 
-artive à Porieiza au bord du lac de 
Lugan. L’araateur des beaux arcs hr», 

. ehemiu fésant> sur une petite ohapeüe 
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nue inscription en marbre, qiie Jérô- 
vir de la Porte, laineux sculpteur dii 
tombeau de Paul 111 qu’on admire dans 
S. Pierre à Rome , éloit de ce pays. 

’A Porîezza il v a à voir deux verre- Porîexza 
ries qu’on .vient d'y établir, et quelques 
bous tableaux dans l’église de S. Marie. 

Ou trouve ici aisément un bâteau pour 
se faire transporter à Lugan, et ensuite 
U: Porto. Lugan est distant huit milles , 

-et il y en a dix de Lugan à Porto. 

En général, à moins que ce ne soit' 

f >our éviter lèvent contraire, on côtoyé 
a partie septentrionale, qui est cultivée 
autant qu’il est possible, étant en ’géné- 
ral très-écueilleuse et souvent même à 
pic. 11 y a cependant quelques villages 
tels que Cima , Crescogno , Albogasio , 
et Orio; pays appartenans à la P'al Sol- PalSolda 
■da ; où l’on monte d’ici , et qui étoit ■ 
•autrefois un fief privilégié de l’archevê- 
que de Milan, dont le diocèse s’étend r • 
jusqu’ici et même plus loin. : 

Sur la côte du midi il ÿ a Osteno on Osteno 
aboutit la Vall’Intelvi , dont on a parlé 
â la pag. 5oj et là près on voit des belles 
stalactites et des tufs qu’on va souvent 
détacher et couper , soit pour former 
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des grottes artificielles , soit pour Mûr 

des voûtes. 

De ce côic-Jà , jusqu’au coude de la 
moutagae' .qui loiirue.au sud, il n’y a 
ordinairement que des caves (qu’on ap- 
pelle Gmttini ) pour y conserver le viu. 
La fraîcheur de ces caves , ou l’on sent 
sortir un souffle froid de l’intérieur de 
la montagne, vient de la qualité de ia 
pierre qui en fait le noyau, et qui est 
uu porphyre trappique; et plus encore 
des vuides qui sont dans la montagne 
niênie. Caprino , presque vis-à-vis de 
Lugano , est l’endroit le plus fameux 
pour cet objet. Dans la montagne cal- 
caire , qui est vis-à-vis, le via ne se 
conserve pas. 

Au nord , après avoir dépassé tout le 
territoire de la Yalsolda , on trouve les 
confins de l’ciat de Milan et de réiat 
Helvétique ; mais on voit h peine' quel- 
ques lettres de finscriplion qui les in- 
dique. On passe près ue Gandria , petk 
village , et on est bientôt à Lugan , jo- 
lie petite ville très- commerçante et ri- 
che. Ce qu’il y a de plus important à 
voir pour l’amateur des beaux arts est 
la grande peinture de Bernardin Ijuino 
dans l’église des Franciscains. On y voit 
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rtpresenlé tout ce qui a rapport 'a. la 
passion du Sauveur (i). 

De Lugan l’on va eu bateau jusqu’à 
Porto de Morcotle. On longe la côte 
occidentale. Ou a à l’est Campilione , Campî- 
autrefois fief impérial des moines de S. 

Ambroise de Milan , célèbre pour les 
arcbitecies et sculpteurs qu’il a donnés 
en tout tems. Ce petit pays à fourni les 
pli« aneiennes cartes de ïarchive sant- 
ambroisien. La première est du 721 ♦ au 
tems du roi Liutprand. 

On a à la droite la pointe de Mélîde Melidù 
qui avance beaucoup dans le lac. On 
pretend qu’autrefois le lac de Luj'au, 

. \ 

■ ■ ■ ■ ■■ ^ — ■ '■■■ ■ m n M il 

fij De Lugano l’on va à Rcilinzona en pas- B« 1 Unto> 
Sant le IMoai Genere , et de BelUtaona au S. 

Oodard et en Suisse. On travaille actuellement , 
dit-on , à en améliorer la route. 

On va aussi en voiture de Lugan au Pont Ponle di 
de Tresa f émissairé de ce lac ^ui verse ses Xresa 
eaux dans le Verhan J ^ et de là par la V al- 
^na à Varese. Près du Pont de Tresa il y a ' 

des mines de plomb argentifère on exploite 
encore actuellement. 

En Valgana il y a du charbon de terre Valgana 
h-vis de Ghirla. Il n’est pas de bonne qualité , 
mais il y a toute apparence qiieu 'creusant on 
ie trouverait abbondant et meilleur. 

Du Pont de Tresa ^ en cbto^nt le canal on 
•va à piedf 6u à cheval à Luino sur le laa 
Major. 
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dont, les écrivains n’out parlé quauprJs 
le IV siècle, éioit ici partagé en deux. 
Effectivement de la pointe de Mélide 
au village de Bissone qui, est vis-à-vii, 
il y a si peu de fond,, qu’on a proposé 
d’y faire un pont. Mélide est la pàlrie 
du cel. architecte Fontana qui a élevé 
la grand aiguille égyptienne sur la place 
de S. Pierre a Rome. Au sud de Mélide 
on côtoyé la montagne , qui a la base, 
et peut-être lie noyau de porphyre irap^ 
pique, et le chapeau de pièrre calcaire. 
Sur la pointe de cette montagne, qui 
est presqu’isolée , ( ayant à l’ouest la 
qonunuation -du lac jitiqu’à la Tresa ) 
est le Fièo de Morcotte en haut , et le 
hameau é^-MorcoHe en bas -, misérable 
pays de pêcheurs. . ; , . 

• Au pied de la montagne qui est à 
l’orient, et qu’on Monte' Gene’ 

roso , fréquentée par les herborisateurs , 
on voit Melano , et Marogia petits vil- 
lages. Le 'bras du 'lac de ce côté conduit 
a Codelago et à AVti,"doni nous pV' 
levons. 

. ' 1 ■ • , 

r De l’autre côté , quand on a dépasse 
Morcotte, Ôn a à gauche ». e* 
eu rangeant lît côte on va à Porto, où 
Ton doit avoir eû la prévoyance de faire 
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oîler la voilure : aulrcmont il faut at- 
tendre qu’on aille la chercher à arese, 
k la distance de cinq milles. 


La route de Porto à Varese est char- 
mante. On a eu le projet de former uu 
canal , qui portât dans le lit de l’Oloua , 
dont on volt ici la source , les eaux: 
de ce lac, pour servir non moins à la 
navigation qu’à l’irrigation d’une grande 
partie de nos bruyères. — On passe par 
^esuschio , où M. Cicogna a un beau Besuschl» 
palais , et un grand jardin auglois , au 
quel la nature a contribué autant que 
l’art. On vient ensuite à Arcisate., et à 
Induno, et par une route inégale, mais jnduno 
agréable, ou arrive à F^arese du côté de 
Biumo. 


Quand on ne veut pas aller à cheval DaComo 
et l’on veut voir Lugan , on y va de æ Lugano 
Coino. Près du Borgo de Vico on com- 
mence monter par uu beau chemin char- 
siable jusqu’à Carnasino ; on descend 
ensuite à Chiazzo, pays où sont les con- Chim ri } 
fins Suisses. Delà on passe la Bregsia à 
Pontegano , on va à Balerna , où Févê- Pontega-, 
que de Como a une bonne maison de 
campagne. On passe par Codrerio , et 

S ar Mendrisio , gros bourg, et chef-lieu Mendri- 
u district, qui n’est distant que deux ^/gi 
Guide. T. IL 0 
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Codiîago ntilles du lac , ou de Codilago ( cJief-du- 
lac ) , petit pays où l’on s’embarque pour 
Lugan. Il y a huit milles de Como à 
Codilago , et autant d’ici k Lugan. Eo 
y allant on laisse à la droite Marogia, 
et Melano , et k la gauche Riva , où 
l’on peut voir dans une petite église 
des belles peintures k fresque de Mo- 
razzoni^ et quelque tableau de Petrini 
.écolier de Léonard. ^ 


I 
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VI. 

DE MILAN ’a VARESE par COMO, 

«AR G ALLARATE et par SARONNO. 

.r 

Çiomin’on pcul aller, et souvent l’on 
va à Varese par d’autres chemins que 
relui que j’ai indique, avant de parler 
de ce qu’on peut y voir, il faut tracer 
ici les autres routes, par les quelles 
ou y va, c’est-h-dire, de Milan à Varese 
par Como, par Gallarate , et par Sa~ 

Tonno. 

De Milan pour aller k Como on va 
sur la roule, ou strada Comasina, que 
j’ai indiquée (pag. i8) jusqu’à Monbel- 
lo et Cesano. Ou passe près de Sceveso Cesano 
ancienne paroisse, et ensuite au milieu 
de Baiiassina. ’A la distance d’un mille 
on voit le couvent des dominicains ( h 
présent hôpital pour les malades) fondé 
dans l’endroit, où s. Pierre Martyr fut 
tué. On voit sur une colline à la droite 
Meda, autrefois couvent de religieuses , 
et à présent maison de plaisance. ’A la 
gauche ou ne tarde à voir Birngo , Bimgo 
liaison magnifique de M. Raimoudi. 
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L’on monte toujours doucement , mais 
quelques-fois aussi sensiblement, lorsque 
le terrein s’élève tout-à-coup : alors l’c- 
lévation ayant été coupée au deux cô- 
tés pour adoucir la pente, on voit évi- 
demment que tout le fond n’est qu’un 
amas de pierres fluitées , et déposées 
presqu’horizoDtalement. 

Dans VcTtemate , hameau près du 
quel on passe, on prétend trouver l'an- 
cien Bamdmagum^ dont parle quelque 
inscription romaine. 

On monte ensuite à Fino ( Ad Fines ) 
où M. Odescalchi vient de bâtir une 
belle maison. L’on descend , et l’on voit 
à gauche, au bout d’une longue allée , 
la belle maison de plaisance de M. Por- 
to, appellée Cassina L-Mmberlenga. Ou 
vemonte et descend encore , et l’on cô- . 
toie une prairie stérile Pagano)^ 

où l’on pourroit tirer parti de la tourbe. 

Costel-baradello qu’on a en face,^étolt 
autrefois un château imprénable j et la 
tour servoit pour le télégraphe ; car on 
la voit du lac à plusieurs milles , suf 
tout si l’on est sur les hauteurs, (i) Oa 
descend à la ville de Como et au Lac. 


(ij Le rocher f sur le (fuel est Castel Baradel- 
lo , est de pierre arenaire alumineuse, quo’i 
appelle Mollegna. L’on en fait grand usage 
pour les batimens , mais on n’en tire aucun 
parti pour l’alun. 
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De la ville de Como on a parlé à la DeComo 
page 54- Pour aller de là à Varese il ** 
faut remouler jusrju’au pied de Caslcl 
Baradello, et, laissant à gauche la roule 
de Milan , suivre celle' qui côloie la 
montagne, et qui est très- commode. Ou 
voit à Lucino un beau palais de M. 
Miiggiasca. On va ensuite à Lurate , 

Olgiate, à Solbiate, ayant souvent des Solùiuie 
belles vallées aux deux cotés. De là ou 
va à Binago , où l’on descend au lit du Binago 
loiTeiil Quadrona , et l’on remoule à 
Mainate. Ou passe sur des beaux ponts 
le torrent Ansa , et ensuite 1’ Olona. Ou 
remonte à Belforte ancien château bâti 
*ur la brèche, et de là on est bientôt 
à Varese (^i). 


On va de Milan à Varese par deux 
autres routes, dont l’une passe par Ga/- par Gal~ 
larate , l’autre par Saronno. larate 

Pour aller à Gallarate on va à lio Ro 

{ lar la route Indiquée à la page i5. On 
aisse à gauche, sur l’Olona, Nerviano , Nerviano 
et Parahiago deux gros bourg : on ppse ^ 
par s. Victor, et Legnarello , bons villa- Iggaarek 
lo 

fl ) Le Naturaliste vetra , chemin fésant , des 
grandes masses roulées de granit de toutes les 
couleurs ; preuve des grandes révolutions , qui 
ont précédé l’état actuel du Globe, 
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Casiet- ges, et l’on arrive a la Castellanza^ gî'oS’ 
ütiiza bourg partagé par l’Olooa. K y a bonne 
auberge en bas j mais pour alier à. la 
poste iï faut monter, et faire Hti mille 
de plus. On appelle cet endroit Cassina 
delle Corder, et il y a aussi une bonne au- 
Biutth berge. On voit à l’ouest Busto, à un 
mille et demi, où, si l’on est obligé de 
passer qneltjues- heures à l’auberge , l’ou 
peut aller on se promenant , pour y 
voir dés belles peintures de Gizudenüa 
^ Ferrari et de Crespi dans un petit tem- 
ple octagone dessiné par Bmmante. Ce 
bourg est assez riche- et bien peuplé a 
cause des grandes manufactures de co- 
toui On se remet sur le grand chemin 
sans retourner à l’auberge- 

Il y a six milles de la CasteUanza k 
* Gattamte. Il n’y a pas encore tienCans 

que presque tout cet éspace étoit lande 
et bruyere j et à présent, au moins le 
long de la- route, presque tout est boisé 
' ou cultivé. Les châtaigniers n’y sont 

I dan tés que pour fouiaiir des échalas. à 
a vigne. 

Gnllartttê Gallarate est un très-gros bourg , tres- 
commerçaut et très-riche (i). De Ga\- 

(i) On indiquera la route de Gallarate àSe- 
sto au num. XII , lorsqu’on parlera du retour 
des îles Borromées à Milan par terre et par 
ma. 
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larate pour ali<ü’ à Varese oo «A)bandon- 
ue grand cbemiiv de Sesto , et V ou 
n à la droite dans la vallée de 1 ’ ^rno , 
petit torrent à IWest du bourg, à 
jello , k Pi'emezzo , à la Cararia , i Je-^ Cavaria 
rago, à Aibizzate et îi Albiciago. On mon- 
te à Caidate oii il y avoit autrefois un Caidatc 
riche couvent de religieuses, à Brunella 
et à la Cagiada , d’où l’on est bientôt Cagiada 
à Varese. • Varese 


.. . r r r • 1 De Milan 

Mais le plus court chemin pour al- ^ yarese 

1er de Milan à Varese est celui de Sa- par Sa- 

rottuo. Foruio 


En sortan t de la porte • Tanaglia on 
va à CasteUazzo ( V. la page 17 -) , on Castelai- 
passe entre Garbagnate et Leinate^ on ^ 
va à Caronno , et de là à Sawrino gros Caaonno 
bourg. On s’arrête à la poste , où il y Saronno 
a aussi une bonne auberge , pour visi- 
ter le sanctuaire de Notre - Efeme , qui 
mêriie Kéxamen et l’admirallon du coo- 


Boisseup pour l’architecture de Pellegrv- 
ni, ei plus encore pour les peintures de 
Bernardin Luino. 


On va ensuite à Gerenzarw, à Cisla- Cïshtgo-, 
go, a S. Martin^ et à Mozzate, où M. Ca- Mozzate 
stiglioni a une bonne maison, et des bbis 
d’arbres de l’Amérique sepVeulrionale, 
dont son frère lui envoya les semences 
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pendant qu’il voyageoit en vrai phlloso*;] 
phc dans le nouveau conlinenlj et 11 
donna ainsi h sa patrie l’exemple et le 
moyen de naturaliser chez nous des plan- 
tes bien utiles, qui sont à present lre$* 
multipliées (i). 

De Mozzate, passant par les villages 
Cavhona- jg Carbonate , Luvate et Ahbiate Gua> 
Jf , zone , on vient à Tradate bourg assez 
beau et riche, et entoure de charaan- 
les collines fertiles en vio excellent. Or- 
dinairement le voiturier qui a déjeuné 
à Sarouuo, s’arrête dans ce pays pour 
le repos des chevaux , et pour dîner. Oa 
peut voir dans l’église de S. Barthélémy 
une urne ancienne en marbre très-bien 
travaillée. ? . • 

En allant de Tradate à Varese, après 
avoir passé le torrent Rabaii^ on laisse 
à la droite Eenegono partagé en deu.t, 
^t l’on voit à gauche les villages de 
Gomnte Qornate^ CastigUone et Lozza dans la 
vallée de l’Olona, et plus loin Caslel- 
Castel Se- 1 p«’obablenient l’ancien Subrium 
pria capitale de l’Insubrie avant que la pla»* 


(ij U y a près de Motzate la meilleure nr- 
gyle réfractaire <jue riQus connoissions chez-nous. 
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ne fût habitable. Ce pays a continué à 
être considérable et puissant jusqu au 
XIII siècle. Dans les cartes de l’huitiè- 
me il est appellé Cite ( Civitus J. 


On descend au torrent (^uadronna , 
laissant à la droite Vedano: on passe 
\Olona sur le pont, et l’on a en face 
une montée qui est la partie la plus fati- 
gante de tout le voyage j c’est-à-dire la 
montée de la Marcolina bien longue et 


La Mar- 
colina 


hien roide. _ ' . 

On ne tarde pas a être a Bizzozzero oi^ozzero 

petit village bâti sur une crête, et de- 
là on est bientôt à Yarese. 
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VIL 


V A R E S E 
Et Voyage au Lac Major. 


Vanse V ARESE est une petite ville, ou un très- 
gros bourg, remaifpiable par son exten- 
sion, sa population et sa richesse, aussi 
que par les belles maisons de plaisance 
que les milanois y possèdent. Le sol en 
est très-fertile,' la perspective én est 
charmante et l’air très-sain. Le Varesot- 
to est une plaine élevée, entourée au 
IVord par les montagnes, et aux autres 
côtés par des collines. 

Lago di Varese a au dessous, au sud- ouest,* 

Varese mj petit lac qui a six milles de lon- 
gueur de l’est à Touest, qui s’appelle 
tantôt lac de Varese, tantôt de Gavira- 
te. Ce lac a son émissaire dans le lac 
major, et est entouré d’autres petits lacs, 
comm’on voit par la carte. Quoique Va- 
rese soit un pays très-ancien , il y a peu 
de monuraens d’antiquité. Près de la‘ 
paroisse il y a une église qu’un dit bi- 
tie au tenis des Lombards. Le palais et 
le jardin Serbellonl, qui appartenoit ci- 
devant au duc François III deModène, 
méritent d’être vus. Les maisons de M 
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De Cristoforis à s. Pedrino , de M. Bos- 
si à Biumo di sopra, et plusieurs autres 
des environs sont dans une charinaute 
situation. La maison Litta , ci - devant 
Origoni , à Biumo di sotto a été peinte 
en partie par Morazzoni. 

» 

Etant à Varese on ne manque pas Sacro 
d’aller au Sacro Monte ; c’est-à-dire au Monte di 
sanctuaire bâti sur le mont voisin. On Varese 
va en voiture jusqu’à Bobarello , et le 
reste du chemin se fait à pied , ou à 
cheval, ou en chaize-à-porteur qu’on ne 
nianque pas de vous offrir. La route 
magnifique et commode , autant qu’il est 
possible sur la côte d’une montagne, est 

1 )artagée en quinze stations ou chapel- 
es, où l’on voit répresentés les quinze 
mystères de la vie de Jésus-Christ. Cha- 
que chapelle én représente un en statues 
plus grandes que nature de terre cuite, 
et peintes au naturel. On ne peut rien 
voir de plus intéressant. Les peintures 
analogues au sujet repsésenté par les 
statues, en augmentent l’intérêt. On a 
employé pour ces ouvrages les plus hai' 
biles plasticateurs , et les meilleurs pein- 
tres des siècles xvii et xviii. 

Le spectacle de la nature contribue 
sussi beaucoup à augmenter le charme 
^ ce voyage. Chaque chapelle de belle 
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architecture toujours variée a des por« 
tiques et des perspectives de tout côté, 
qui changent et s’étendent à niésure que 
l’on monte. On voit non seulement le 
beau pays aux environs, le lac de Va- 
rese, et les petits lacs de Comabbio , de 
Ternate et de Monale^ une partie du 
lac de Como,et plusieurs points du lac 
major, et même, avec un médiocre té- 
lescope, le colosse de s. Charles près 
d’Arona^ mais aussi la plaine immense 
du milauois et du uovarois, et Milan 
même. Près de l’église qui est au som- 
met de ceu’espèce de mont calvaire , il 
y avoit un couvent de religieuses qui 
ont été supprimées, mais quelques-upes 
y logent encore : cependant on peut le 
voir. Une partie même du couvent sert 
d’auherge, et l’on y est assez bien. 

Nou loin de, ce sanctuaire on peut 
voir une partie du nouvel établissement 
de Mérinos, ou brébis à laine superh- 
ne de M. Dandolo , chymiste très-connu. 

t 

Si l’on est au Sacro Monte et l’on 
n’a plus rien à voir ni à faire à Vare- 
se, on peut se porter sur la grande ren- 
te qui conduit au lac major près de 
Masna^ petit hameau, et de Colciago^ 
où le cel. aéréonaute Andréani avoit fait 
bâtir une maison et forincr un jardin 

dans 
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dans mie situation chamiante ^ surtout 
pour la Ÿue. Tout celà appartient à pré- 
sent à M. Frapoli. 

t 

L’on commence à voir ici dans le Mart>re à 
torrent le marbre blanc-de-lalt à sutures , 

<jue nous appelions rnajolica ( faïance } 
à cause de sa 'couleur, et qui forme le' 
noyau de presque toute la montagne 
jusqu’au lac. On passe au milieu de 
Luinatc , Barasso , et Comero , petits LiniMte 
villages bâtis sur le bord de la plaine 
qui est entre le lac et la montagne. On 
voit, ebemin fésant, des carrières du 
marbre majoliea à couches alternées de 
calcédoine blanc , très-commun ici j et 
l’on ne tarde pas à arriver sur ce qu’on, 
appelle U. Sasso di Gavimte. C’est un Gavirate 
dos de la montagne au dessus du bourg 
de (jravirate , tout formé du même mar- 
bre , et cniièremeui uu. Ce qu’il y a de 
surprenant , mais non nouveau pour le 
naturaliste , c’est qu’au milieu de ce 
marbre calcaire ou trouve des boules et 
des amas de toute forme et grandeur, 
de calcédoine ou silex. 

L’on va ensuite au milieu de collines 
bien' cuUivécs à S. André, à Coquio 
Trerisago , Gemonto et Cüiglio ( dont 
le liOMi raccourci est Sti ) petits villa- ® 

4^uide. T. II. n 
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ges. Ici sVmvre la al Cuvia , que Fon 
peut parcourir en voiture pour aller i 
Oerminaga et Luino (i). De cette val- 
lée vient le torrent Boesio que l’on 
passe sûr uii pônt , et 'l’on côtoie pres- 
que jusqu’à Laveno- En y allant on a 
à la <!roite le Mont Beuscer, assez boisé, 
et qui fournit e»i haut des belles prai- 
ries. Le noyau de la montagne est de 
pièrre calcaii-e mêlée de couches, ou de 
cailloux de silex. 

Laveno est au bord du lac Major 
dans un’anse bien commode pour les 
bateaux. Il y a beaucoup de commerce, 
surtout pour les blés , dont les monta- 
gnards viennent s’approvisionner. 

C’est ici qu’on cherche un bateau pour 
aller à Intra gros bourg, qui est vis-à- 
vis, ou directement à VIsola BeUa qtii 


• {\) C'est au haut de la Va.1 Cuvia au on voit 
l’est, entre Grantola et Ciinardo , les montr 
eûtes , sur la volcànéité desquels on a dispuit 
dans les dernières années ; et dont le cel. Do" 
lomieu n’a pas sçu déterminer la naturt «t 
fori^ihe. ''id Mésetitana, vis-à-vis de Granloln, 
on voit des petits filons de charbon de terre, 
’A Pieuale, petit hameau qui est au dessus, le 
rocher a plus qu’ailleuis l’aspect d’une lost 
petreuse. 
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en est distante cinq milles , et où Ton 
trouve une auberge assez propre. 

Si l’on compte du lac Major aller à 
Milan par terre ( car on peut y aller 
aussi par eau ) et l’on veut avoir la 
même voiture , et mêmes chevaux , on 
les envoyé à Angera , ou à Sesto-Ca- 
ïende par terre en passant par Legiuno 
( Legiodunum ) et Brebia. Si l’on est 
venu avec des chevaux de poste et l’on 
ti’a il envoyer que la voilure, on la fait 
transporter sur un bateau. Si en partant 
du lac Major on veut prendre la roule 
de Novare , pour aller à Turin où à 
Genes , ou celle de Borgomanero pour 
aller au lac d’Orto, ou à t^arallo, alors 
on fait conduire , ou transporter la voi- 
ture à Arone. 

Quand la route du Simplon sera con- 
tiouée sur le bord occidental du lac , 
on pourra transporter la voilure à Xlsola 
Belia , ou à Stresq, 



.^6 


VIII. 

LAC MAJOR, ou VERBAN 

Iles Borkomées. 


j\. Laveno ( Labiennum ) nous som- 
Lago mes au bord du Lac Major. Les anciens 
l’appelloient Verhanum, nom quon a 
renouvelle dans ces derniers tems; mais 
on prétend aussi que les romains l’ap- 

Î >elloient Lacas Maximus , et rpie dans 
es deux vers de Virgile, où il est que- 
stion des lacs de la Gaule Cisalpine , 
le mot maxime n’est pas un adjectif de 
Lari, mais un nom substantif et pro- 
pre; et qu’ou doit les lire de cette ma- 
nière : 

'Anne Locus tantos ? te Lari ? Maxime ? tetfue 
Fluctibus aisurgens fremitu Benace marino ? 

Quoiqu’il en soit du nom , nous nous 
trouvons dans l’endroit de la plus gran- 
de largeur de ce lac , si l’on va d’ici à 
Feriolo , ou à rembouchure de la Tose, 
distante sept milles de Laveno. La lon- 
gueur du lac du sud-ouest au nord-est 
de 3o milles. 

Les bateaux ordinaires sur ce lac ne 
sont ni si propres ni si sûrs que ceux du 


Digitized by Google’ 



Aux trois Lacs. “ 77 

lâc de Como j mais aussi le Verljan , 
étant en {grande partie entouré de col- 
lines plutôt que de montagnes, est moins 
sujet aux orages. . , 

Quatre bateliers sur une barque ordi- 
naire parcourent à peu près trois milles 
par heure , quand le vent ne les ' aide , 
ni les contrarie. 

Les vents dans les jours calmes sout 
réguliers ici comme sur le lac de Como. 
On appelle Inverna , ou Inferna ( In- 
férieure ) le vent qui vient du sud ou 
sud-ouest ; Maggiore le nord , et Mar^ 
gozzo l’ouest ou nord-ouest , nom du 
pays et du petit lae qui eât à l’ouest des 
îles Borromées et de Laveno. 

Les poissons sont les mêmes que sur. 
le lac de Como (i). 


f'tJ Voici quel sont les poissons de nos lacs 
Noms 


Liinnéens Italiens 

Cancer Astmeus Gambero 
Cj-pn'nus Agone Agone 

Albor Arborella 

Barbus Barbo 

■■ — Carpio Carpina 

" Capeto Cavezzale 

■■ ■ - Leuciscus Strigio 

\pfcu^En. 

cubiaPUn. 


François 

» 

Ecrevisse 


Barbeau 

Carpe 


7 
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Si Ton va dipecienieut à V Isola- befSct 
'on y trouve une boune auberge établie 
depuis peu. C’est de Ih qu’ou. desllue les- 
endroi-ls ffu’on veut v-oir. 11 y a à voit 
Y Isola bella y. ensuite Y Isola madré y. et , 
si l’on veut Ylsolino^ De ce c<>lé-Lk il y 
a Palanza , hUra et Sekisca. Si Tou veut 
aller plus loin au nord^ on peut voir 
Porto y Luino les deux Macagni h Yesty 
Canero et €anobi& l’ouest. On peut 
aussi, pousser jusqu’à Locatno et à Ma- 
gadino’y et Ton va ÿisfju’h ce dernier 
pays, quand en veut monter le Go^ 
dard. 

De nié* belle ou fait aussi le tour dit 
sud-ouest. On va voir les carrières du 
granit h Baveno , et à Feriolb: de là au 
Lac d’Orla et ensuite à Faralto. 

Si l’on va vers le nord-oueèt , de l’èm- 
bouchure de la Tose ou entre dans le 



iüuins. 


Linoéeas 

Italieos.- 

François. 

Crprimts Tinca Tinea 

Tanche 

- yain> 

Vairoae 


Esox Ducius 

Lueio 

Brochet 

Gadiii Làtu 

Bellrisi» 

Lote 

.Vuiviut Au- 

Anguilla * 

Anguille- 

gnilla 

Perça Asper 

Persice 

Perche 

Petromizon 

Lampreda 

lamproie 

hrtuichialis 
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petit lac de Mar^ozzo^ci de là dans-, 

▼allée à'Ossolfit dans les vallées subal- 
ternes, et par celle de Doi^edro an Sinir 
pion. 

Si Ton veut aller an sud , et c’est or- 
dinairement le voyage q^ue Ton fait ait 
retour, on voit h la droite Stresa, Belr 
pirate et Arona , et h gauche & Cathe- 
rine et Angera, et l’on finit à Sesto~Ca~ 
lencle y d’où l’on- va à Milan par terre 
©U par le Tésin , et le NavigUo o\\ ca- 
ùïaK De tous ces voyages nous allons 
parler en paj'iiciilier.. 

’A Isola heiîa il y a à voir îe jardin /50/a 
«t ïe palais. Cette charmante île que les 
écrivains comparent aux îles fabuleuses 
de Circé, de- Calipso-ei d’Aieine, n’éioit', 
il" y a deux siècles, qu’un rocher nud 
et pointa de schiste argileux k couches 

{ iresqu’horizon taies, entrecoupé par des fi- 
ons de trapp et de quartz. Le comte Vi- 
taliano Borromeo voulani'faire de ce ro- 
cher un lieu de délices , fît tant bâtir 
de murs et de piliers, et tant détruire 
de l’écueil , qu’il put donner quelque 
jpcgularité au jardin , où il fît porter la 
terre necessaire à la végétation. Les ar- 
cades, soit du côté du nord, soit au 
midi, surprennent le spectateur, surtout 
quand il voit y végéter au dessus des 
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espaliers de citrons, et des bosquets 
d’orangers; et l’on est bien plus S4irpris 
encore , en y voyant des lauriers de tel 
diamètre et de telle hauteur , quon n’en 
voit de si grands dans aucun autre pays. 
Il y a aussi des grands arbres de plu- 
sieurs espèces; et l’habile jardinier 
vient d’y planter un bosquet d’arbres et 
.arbustes de l’Amcriqtre septentrionale 
qui y végètent h merveille. Cet endroit 
est si charmant et si délicieux, que Rous- 
seau vouloit y établir sa Julien et s’il 
ne l’a pas fait, dit-il dans ses Cordes- 
siens ^ c’est pareequ’il y a vu trop d’art 
et de richesse. ' 

Le palais est de toute magnificence, 
surtout dans le salon coustruit il y a 
vingt ans sur le dessin du prof. Zanoia. 
Il y a des beaux tableaux partout , e\ 
paviiculièrement dans les galéries , et dans 
le petit appartement, qu’on appelle del 
,Tempesta , pareeque ce cel, peintre, qui 
a fait un long» séjour, dans cett’île , y a 
laissé plusieurs tableaux de sa main. Dans 
le Mosaïco appartement inférieur, d’une 
fraîcheur charmante dans la saison la 
plus chaude, et très- beau dans sa sim- 
plicité, ou voit quelques belles statues 
en marbre. On va embellir encore cet 
endroit en construisant une chapelle 
pour y placer trois grands mausolées 
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en marbre, appartcnans aux ancêtres de 
cette illustre famille. 

La Dai'sena mérite aussi d^èlre visitée 
pour y voir les belles barques de plu- 
sieurs façous , dont elle est fournie. 

Les babitans de l’ilc au nombre pres- 
que de deux-cents, sont en général des 
pécheurs, bien loin d’être bien logés et 
riches. 

Il faut lire dans le Voyage aux Al* 
pes de M. de Saussure l’éloge de cet 
endroit et de la famille Borromé , qui 
par ses bienfaits a toujours bien mérité 
de l’humanité , des sciences et des arts. 

Y 

L’île des pêcheurs C isola de" pescato- Isola sur 
ri ) ou supérieure , qui scrolt une cou- periore 
tinuatiou de la même roche ou crête de 

S roinontoire si le lac baissoit de dix à 
onze toises > est bien plus peuplée , et 
il y a des riches marchands de poissons 
qui en fournissent la ville de Milau et 
même le Piémont. 

On va aussi voir l’île mère f L'Isola Isola mti- 
madre ) bien plus grande et mieux pla- 
cée que V Isola bella, car elle est à peu 
près dans le centre du bassin ou gol- 
phe. Les bosquets d’arbres toujours verds 
et en général de lauriers , et les citron- 
nières, y ont plus d’étendue. Il y a me- 
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me de la vigne et des prairies. Dans I« 
' bois on voit une grande quantité de 
faisans et de poules de Numidie. Le pa- 
lais ne manqueroit pas d’avoir de la 
magnificence et de la grandeur, s’il étoil 
achevé. 

Isolino \JI&oIino qui est très-près de terre à 
l’est do Paltanza , pourroit aussi offrir 
une cbarmanto retraite k un philoioplis 
solitaire. 







V 
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IX. 

DES îles BORROMÉES 

t 

AU No&o DU Lac. 


(^üAKD on a TU les îles on va voir Pa/- 
Uniui, petite ville bâtie dans un .endroit 
délicieux pour Fhyver, 11 y a des bon- 
nes maisons; mais ce qui mérite d’être 
^'U par l’antiqnaire est un beau çippe 
dans la muraille ^de l’église de S. Etien- 
ne. La partie extérieure représente un 
sacrifice avec une inscription aux Ma- 
tronés C Matroms sacrum ) c, a. d. aux 
Déesses du premier ordçe, par Narcissus 
liiben de Néron et compagnon de Pal- 
lante dans les scélératesses qu’ils sugge- 
lerent à ce tyran. 

Une jolie promenade conduit à Suna , Snna 
®ii il n’y a à voir que les dépôts des 
tables de sciste , et de granit, destinées 
à être transportées par le lac et par le 
fcsio. . 1 

Une promefïade un peu plus longue, /ntm 
»uis plus variée, conduit à Intra , qui, 
par terre , n’est distante de Pallanza que 
‘l’une demi-liëue. On monte près de 
l’église de S. ÉUcaae , et l’ou descend 
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doncemenl jusqu’à la rivière de S. Ber- 
nardin. 

Si l’on veut s’éloigner dû chemin, ou 
peut voir la M adonna de Campagna , 
église oii il y a d'assez belles peintures 
à fresque , et quelques bons tableaux. 

On passe la rivière, dont on dit que 
l’eau est excellente pour les bains , sur 
un petit bateau, et l’on est bientôt à 
In ira , chef-licu du district, bourg assez 
riche pour le commerce i, et pour \ea 
manufactures. On y voit des scies à eau 
pour ‘les bois des Alpes , dont nous 
parlerons, et dont ce pays est l’enlre- 
p<)t, des verreries, et des' ctabJissemeDS 
pour le blanchimeut des toiles. 

_ » • ^ I . k . . • 

Depuis quelques années le voyageur 
Selasca curieux va voir Selasca à un mille au 
nord d’iutra , suit eu bateau , soit à 
. pied. A moitié chemin on voit le jar- 
tliû au quel Rf. Cacciapialti fait ti’avail- 
1er dépuis quelques années avec toute 
l’élégauce et>le goût- ’A Selasca de M. 
Cusaiii jusqu’à piesent il n’y a rien à 
voir que le torrent , dont le lit offre 
' une petite promenade’ 'tout-à-fait ro- 
mantique (i). . ‘ 



C \J C’est ici tjiion voit les /lions du tmpp 
dont on a fait les bouteilles noüvSf et on a e» 
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'Si l’on a le projet de voir quelque' 
chose de plus au nord , on va au pro- ' 
nïonloire ac Caldero à l’est du lac, Q^i.CalJetv 
dans plusieurs l’ournaises on cuit la ro- ' 
che calcaire dont est formé le proiiion-' 
toire , et presque tonte la partie supé- ^ 
vicure de la montagne. La base est de 
sc'isie argilleux, lamelleux et micacé, oif 
gneiss. * 

Au de là du promontoire est le bourg Porta 
cle Porto, dit de T^al-trovaglia , nom de 
là vallée qui est à l’est. ’A Porto il y a " 
deux belles verreries, et c’est ordinaire-* 
ment le quarz blanc et pur, et le spath 
fusible , qui fournissent la partie sili- 
ceuse au cristal , qu’on travaille assez’ 
bien , et même on moule pour toute' 
sorte d’outils. ‘ ' 

De Porto, en côtoyant le lac, on va à Germînn‘ 
Germinaga , petit village où aboutit la 
route charriable de Val-cuvia dont nous 
avons parlé , et une autre route pour y 
venir de Varese, aussi charriable, beau- 
coup plus courte, mais incommode, eu 


■Oii fond du creuset un glastène on verre blett 
rtoilé ou fleuri de toute beauté. Le naturaliste 
<vsrrci \te-tu-étre dans ces filons tfui coupent le 
s<^îste lamelleux , quelque trace de volcani- 
satïon. 

Guide. T. II. 8 
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passant par la montagne de Sasso 
redo. 

La même route de Val-cnvia con*- 
duit à Luino , beau bourg , où M. Cri- 
velli a un magnifique palais. C’est it 
Germinaga que la rivière de la Tresa, 
émissaire du lac de Liigau , entre dans 
le lac Major. Elle scroit bien utile si 
elle éloit navigable ; et quoique la dif- 
férence de niveau entre les deux lacs 
soit de 2345 pieds, on la . rend roi t telle , 
aisément , si les deux bords apparte- 
noient à un même souverain. 

De Luino on va vers le nord, mieux 
en bateau que par terre, aux deux Mac- 
cagiii , dont l’un, s’appelle impérial, par- 
cequ’avant l’an 1796 c’étolt un fiel de 
l’empire germanique , dont M. Borromeo 
éloit seigneur. ’À Maccagno supérienr 
ou royal 011 voit la raffinerie du sel 
pour rapprovisioauement d’une partie 
de la Suisse. 

Quand on veut monter au s. Godard 
on va du mcnæ coté à Campagiiano, 
Musi^nano , Bnsmno, et Pino, où coni- 
mence le territoire suisse ; on va par 
eau jusqu’à Magadino , bourg assea 
Commerçant à rembouclTure du Tésiu , 
d’où l’on va, à cbeval, à BelUnzona» et 
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(Je là au s. Godard et eu Suisse par la 
val Leventina qui roppelte les anciens 
Lepontii^ ou dans les Grisons par la 
val Mesolcinat haLitée autrefois par \cs, F. Mesi^l- 
Mesauci. ‘ 

En côtoyant Ja partie nord du lac o-n 
vient à Locarno , gros bourg à l’einbou- Locarn^ 
chure du fleuve Maggia. Ce fleuve, aussi 
que le Tésin , et eu partie aussi la STo, 
se 1 nous charrient une grande quantité 
du bois des Alpes, qui périroil où il 
est oé sans le secours de leurs eaux, et 
de celles de plnslenre rivières ou tor- 
rens , qui les grossissent. C’est dans ces 
vallées que les hommes Jettent les troues 
des sapins', des mélèzes, des hêtres etc., 
aptès les avoir coupés à la longueur k 
peu près de i 5 pieds et écorches; en- 
suite par des écluses ils souticnneiil les 
eaux, qui, en les ouvrant, charrient îe 
hois jusqu’au lac, où Tou eu forme det 
radeaux. 

De Locamo, rangeant la côte oecî- 
dentale, ou vient à Ascona , et ensuite 
k Rfissago-y dernier pays helvétique. Ou 
vient à Cunobio y très-gros bourg ap- C!znoè«^ 
parteuant à la diocèse de Milan , ocle* 
hro dépiiis plusieurs siècles pour le' 
tauuagc des peaux. On va par la naaL 
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Canobina jjisç^u’en val V egezza .• vallée 
très-clévce , ou, quoiqu’elle ne produise 
que des arhres de haute fûiaie , et des 
herbes pour les bestiaux , l’on trouve 
des très-riehes négocians , qui ont leur 
Tuaisous de commerce dans toute l’Eu- 
rope et même dans 1^; Levant (i). De 
la val Vegezza on descend dans i’Ossa- 
la , dont nous parlerons. 

Au sud de Canobio on vient k Ca- 
nero, ou l’on voit la cultivation des ci- 
tronniers , et des oliviers plus, étendue 
gu’ailleurs. Vis-k-yis de Canero on volt 
ti'ois petits îlots et des ruines de vieux 
châteaux. En continuant le voyage vers 
le sud on vient à Qgebio , bourgade 
partagée en plusieurs villages , où i’ou 
volt quelques bonnes maisons apparle- 
nantes à des artisans, ou marchands de 
ce pays qui exercent leurs métiers dans les 
^villes d’Italie, et de toute l’Europe, et 
chacque deux hyvers ils vont en passer 
un dans le sein de leur famille qui 
n’abbandone jamais le séjour de leurs 
ancêtres. Tel est à-peu-près l’usage des 


CO II jr a dans la val Vegezza quelque mine 
■de fer‘, et en haut au dessus de Crana , du 
Kaolin. On y trouve aussi du beau marbre 
blanc J et très-proftre à lu sculpture. 
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hahitans de toutes nos montagnes. Au ^ 
sud d’Ogebio est Ghifa ; et de là ou Ghtfa 
est bientôt à Sêlasca dont nous avons 
parlé à la page 84 (i)« 


('ij Examinant, dam ces environs, le noy(ui 
de la montagne au botd du lac , on voit eju» 
c’est du gneiss entrecoupé par les filom de por^ 
phjrre ttappigue , qui ont tous la direction du 
$ud-ouest au nçrd-est. 


• 8 
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AU ^01lD-ODEST, ET PAR LA VAL D’OiSOLi 
AU SiatPLOÏT. 

U» autre jour peut être dbsliné à voir 
les carrières, et les travaux de granit a 
Baveno , à Fcriolo , et à Montorjano, 
et de marbre à la CandogliOr ; mais si 
l’un veut aller plus loiu ^ un jour ne 
suffit pas. 

On a au sud-cucyè dè V Isola bella 
V'dvêJtd rancièn village de Baveno , d’où, ea 
passant par le village de Tvefiuine , ou 
Oltrafiume , l’on monte à l’endroit d’où 
l’on tire le beau granit rougeâtre si 
commun dans les bûlimeus de Milan 
surtout depuis le seizième siècle. Ou 
verra^-avec quelle facilité on lé dciacLe 
de la montagne au moyeu des nilues, 
et ou le taille à mesure des ouvrages 
qu'un en veut faire, au moyen des coios 
die fer , ou de bois. Ou trouve au milieu 
de ce granit des cristaux de foldspaib 
couleur de cbair assez recherchés des 
Naloralislcs , et f|uelques fois aussi du 
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laoTln , q^i paroit ii’èlre qu’une décoiu- 
posilion du feldspath ([). Gu trouve ce 
xuême graiiît un peu plus à l’ouest au 
hord du lac y uon loin da village de 
JFeriolo. Feriolo 

De la on peut aller par un beau 
.chemin au lac d’Grta au sud-ouest, et,, 
en suivant la nouvelle route du Sim- 
pion, à Qrnavasso. Mais, étant en ba- 
teau, on se transporte à l’embouchure 
de la Tose , dont les eaux blanchâtres 
.parolssent se mêler à régret aux eaux 
.bleües du lac -, et l’on va à l’émissaire 
• tortueux du petit lac de Margozzo , qui./^c de 
quelqttes fois est navigable par des pe- Margozzo 
,tils bateaux , et quelques fois il est 
presque sec à son embouchure. Le pe- 
. tit lac est distant un mille; et là on 
trouve aisément un bateau pour aller à. 
Margozzo , si l’on ne veut pas y aller k 
. pied en côtoyant le lac au nord. 


(I ) En montant à. la carrière du granit , on- 
- -pourra observer que la crête graniteuse de la- 
. montagne pose sur la roche seisteuse , ou gneiss , 
et le gneiss sur Pangj-le. Si l’on va sur la- 
montagne même qu’on appelle il Margoxzolo 
on }- trouvera , avec surprise , une tourbière y 
wus UupuiUe est lui sable tr'es-fui et jaundirei 
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On a au Sud le Montoifano (Mont 
orphelin ), ainsi appelle parcequ’il est 
solitaire et presqu’isolé entre la rivière 
et le petit lac. C’est de cette petite imod- 
tagne que nous vient le granit Waiwh»- 
tre; toute la montagne n^étant quuo > 
mas de ce granit. 

’A Margozzo, si l’on vent aller dans 
îa Val d’üssola , on trouve des chevaui. 
Les voitures mêmes peuvent déjà rouler 
de là jusqu’au Simplou. Dans un cKe- 
min presque toujours couvert par 1» 
berceaux de vigne soutenus par des c- 
chalas de granit, on arrive à ta Cando- 
giia, où l’on s’arrête à voir la grande 
carrière de marbre qui sert à la cow- 
truction de la métropolitaine. On verra 
que ce marbre est en filous presque 
perpendleulaires, mêles à des filons p»- 
ratlèles de fer, et traversés quelqucsfois 
par des filons de pyrite ou sulphure de 
fer. Ce qu’il y a de plus surprenant, et 
qui donne lieu aux conjectures des Cos» 
mogonistes, c’est que ces filons coupent 
presque à angle droit les couches de 
sciste lamelleux do.nt la mo*n tagne est 
formée. Ou prétend que le nom de ùi*" 
dogtia dérive de la candeur ou Wa®* 
cbeur du marbre» Celte carrière, qneu 
trouve aussi au dessus d’Ornavasso, tra- 
verse, avec quelques changenxeus dau* 
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la couleur et dans la graine , toute la 
Lombardie , et c’est la meme cjiie nous 
avons vue a Musso sur le lac de Conio 
( pag. 43 ). On vient ensuite h AIpo, à 
la Bettola , à rremosello , et Ton volt PremoseU 
clans les ca^Ht)ux des torrens f|Uon tra- 
vcîi'se , etJinine dans les hauts liions de 
la monlagne , des indices de minière de 
fer et de cuivre qu’on n’exploite pas. i. 

La nouvelle roule du Slmplon étant 
à la droite de la Tose^ vous conduit à 
Ontavasso -, bourg dont les habilans, d’q- Ornavas^ 
vigine allemande, parlent encore leur J® 
'langage originaire j de là à Miiggiando- 
ne y petit village j et avant d arriver à 
Y Anza ( rivière qui a un Ht trop large ^inza riv. 
pour y bâtir un pont) on passe la lo- 
se pour venir a Vogogna^ gros bourg , 
autrefois muni de deux châteaux , dont 
on volt les ruines. 

De Yogogna il y a un mille pour 
aller à la Masoue , autrefois église ^tMasone 
'commandéric des Templaires. Là près 
’étoit et existe encore, dit-on, mais ca- 
.chée,.une plèrre sur laquelle ou Ht; 

„ .HAG ITER CAESARIS 

et l’on prétend que César , qui venolt 
souvent de la Gaule transalpine dans, la 
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eisnipîne, fcsait toujours tetle roule eu 
passant les alpes au Simplon. ■ 

s 

la Masone^ ou Maison^ on passe 
une antre fois la rivière, ear le ehemio 
h ïa gauche seroit trop ineofnriTode. Ou 
laisse à l'ouest P" a,l Anzasca céVti\>re par 
ses minières (i). On va près de Paliar^ 
zeno , et de là à Pailla y pays situe à 


(\J Cette 'i>allée , qui tire s-.n nom île la tL- 
vicre Anza , était sans doute VhnbitnCion des 
anciens ïetomuH , dont paiie Straboi» C Geogr. 
I. v.J. Effeetivement les deux pays: qui sont à Cen- 
trée de la vallée eu ont comeiVé le nom , car 
iis s’appellent Pic-di-mulera ea bas , et Cima- 
mulera en haut. Straboo parle, des riches mi- 
nières en or qu’on exploitoit dans cette vallée; 
et ces minières y sont encore. M. Bo/rvmeo en 
a été possesseur et seigneur ÿisquà Van 1 79^. 
Il y en a dans la Val Anzasca propcement di- 
te; mais les plus riches filons se trouvent en 
Val Maeugnaga , qui est la continuation de 
Voie Anzasca , au pied du Mont-rose. Le Mi- 
néralogiste doit aller les voir. IjC NtUuralisU 
airivé à Pec€elo^, dernier hameau de la vallée 
vraiment piiioresque , ira voir le, glacier im- 
posant, soit par les pyramides de glnce verdâ- 
tre , soit par la- grotte de neige, d’ott sort une 
branche de l’Anza , soit pour le pont assez 
étendu formé égalentent de g^ace siar lequel 01* 
passe la branche plus forte, pour entrer ensuite 
sur un’éspèce de mer de glace » semblable a 
celle du Mont-blanc. C’est d’ici que M. de 
ÜMussure est, monté à la. aime da Mont-rose^ 
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remboudiure de YOuesca, rivière tjui 
vient aussi du Mont-rose ^r la f^al An- Val An- 
trona (i). tiona 

Ou a vis-à-vis Beoîa petit village au Beola, 
pied de la mon-tagne qui fournit ce gra- 
nit eu tables ou sciste granitoïde que 
lions appelions Beola. Cette pièrre qu’on 
coupe eu tables plus ou moius épaisses 
ou minces, à raésui'c de leur extension 
et de l’usage auquel ou les destine., est > 
d’un très-gra»d avantage pour les bâti- 
mens, et surtout pour les escaliers et 
les terrasses. Cette pièire a une espèce 
d’^élasticitév^ ce qui la rend moins sujette 
Il se casser; elle forme aussi souvent 
le noyau de la montagne qui est à l’ou- 
est de la rivière , oii passe la grande 
route ; ce qui fournit aux geologistes . 
une preuve que la vallée, n’y étant pas 
€iJ origine, a été erensée par les eaux. 

Le même chemin conduit h un en-^,^ Caba- 
droit qu’on appelle les Cabane ou pe-.^je 
^tes zuaisons de bois, qui sont les ma- 


(1} La Val Antrona est l'endroit de toute la 
Val d'OssoIa le plus ailondunt en minières / 
car dans la partie supérieure on y exploite 
plusieurs filons de pyrite aurfere^ et dans la 
fiartie moyenne on a trouvé depuis peu des 
grands filons d’un fer excellent, quon travaille 
au foui' de ài. Ceretti. H y a en haut un fe~^ 
tit lac. 
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gasins où l’on dépose ce qu’on a traîné 
jusqu’ici dans les bàleaux; car la Tose, 
à ruésuie 'qu’on moule, est moins capa- 
ble de navigation. 


eC 


Domo On ne tarde guères a arriver à Domr> 
d’OssoIa sur le bord occidental d’une 


])laine assez large. Domo est un très-gros 
bourg , ou petite ville , autrefois chef- 
lieu de toute la vallée que les anciens 
Géographes appellent Oscella ; ce qui 
a donné occasion aux étiinologistes ée 
dire que ce pays étoit autrefois habile- 
p'ar les anciens Osci. L’on y trouve des 
bonnes auberges ; mais il y a peu de 
choses à voir. L’église qui apparlenoit 
aux PP. Franciscains est stratifiée de 


pierres hlanches et noires de la même 
vallée (i). Le curieux peut aller voir 
sur la façade d’une petite maison non 
loin de la place , la vengeance d’un 
peintre habile contre ses juges, dont il 
a peint l’injustice des jugeniens. 

’A l’est de la large plaine vis-à-vis de 
Maseru Domo , est le village de MaSera , au 

dessus 


C\J Les pierres blanches sont da marbre de 
la Catidoglia, les noires sont un' espèce de piène 
sonnante f on Phonolile , tjue nous appelions 
Lavezzella : commune dans cette vallée. Sur lu 
montagne cjui est an nord-ouest de Domo il j' 
a un petit lac assez profond. 
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fessus <3ii quel y a <lcs belles maisons 
le campagne au milieu tles vignobles. 

^lles appartiennent aux liabitateurs des 
dits hautes montagnes, et surtout de 
Vegezxa, qui viennent y faire leur 
rius , et y passer rautoiunc. ’A l’est il 
j a Tronlano connu par ses maronniers, 
et au nord MotUccrestese , et toute la , 
vallée de la Tose. 

T)e Domo on côtovn la rivière jusqu’à é’;v'o/<* 
Créola , village où débouche la al de Val de 
V'edro qui conduit au Simplon. De Créola ^ ^dro 
on monte par un chenûu , qui a bien 
eouté dn travail et de l’argent. On passe 
la rivière / ee/ro , ou Dovedro, sur nu 
beau pont , bâti sur l’ccueil que l’eau a 
Ton|»é pour s’ouvrir un passage. Un pi- 
lier bien solide s’élève du milieu pour 
soutenir les poutres, ear il est forme de ,, 
bois par des raisons , dit-on , militaires. 

On va sur le nouveau chemin comme 
dans une plaine , car l’élévation est eu 
général très-douce et très-regulière. Ou 
rencontre des filons de marbre blanc , 
de scisie granalifere , et de granit. Où 
la rivière s’appuye au rocher , on l’a 
coupé, tantôt en forme de deml-voute, 
tantôt en galerie , et il y en a d’assez 
longues. 

On voit après quattre milles de che- 
Cuidc. T. IL q 
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iniu au nord le pays de V arzo composé 
de plusieurs hameaux, dont le dernier 
est Trasquera eu haut On passe par 
un petit village appelle I sella ; on va a 
Gondo; et ensuite à Sempione ou Siin- 
plnn , pays qui a le même nom que la 
montagne, dérive probablement du latin 
Mous Ccpionis ; car e’esi-là que le con- 
sul romain Cépion , fût battu par les 
Clmbres , que Marins ensuite laissa ve- 
nir à la plaine , et le défit entièrement 
Si l’un passe la montagne, on entre dans 
la vallée du rbône. Pour secourir les 
voyageurs , surtout en hyver , on a éta- 
bli ici un couvent de chanoines sur le 
pied de ceigt du Grand S. jBeruard. 
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DES ILES BORROMÉES 
’a ORTA et VARALLO. 

HiA dévotion autant que la curiosité 
fait entreprendre à ceux qui sont arri- 
vés aux îles Borroroées le voyage d’Orta 
et de Varallo , qui n’est pas bien long 
quand on n’a pas de difficulté d’aller à 
pied , ou à clieval. Si l’on veut y aller 
en voiture, il faut passer par ^rona» 
Borgo-manero , Ponto , Gignasco , et 
Acquarona. 

De Baveno , en laissant de côic Fe- 
rloîo, on va à GravelLona , on côtoyé le Gravello” 
lit de la Strona (>)? torrent qui vient 
d’une haute vallée (' Fal-di-Sh'ona J, oixpal- di~ 
dans les dernières années on a trouve , 
et l’on exploite une bonne mine de fer. 

Le sable de la Strona donne aussi des 
paillettes d’or. Pour aller à Oinegna on 
côtoyé la Negoglia , petit émissaire du Negoglia 


Cl) Sirona , nom frequent pour les torrens , 
vient sous doute du celtique .Slream qui signifia 
ruisseau , ou torrent. 
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lac , qui a à l’est le mont de Margot^ 
zolo , où le granit est encore pins ronge 
, qu’à Baveno , mais bien difliciic à être 
transporté. 

/ 

Omegna ’A Onicgna ( Eumenia ) gros et an- 
cien b<nu g , ou s’embarque sur le lac , 
que les Latius appelloieut Cusius , et 
que nous appelions d’ürta , pour aller 
au pays de ce- nom. On a à rouest, au 
bord du lac , Bagnela , et plus en haut , 
au milieu des vignobles , les villages de 
Brolo , Nonib, et Cesara ( dont les der- 
niers nous rappellent les noms de Now- 
niits y et de César ) , par lesquels ou 
passe si Fon veut aller directement à 
Varallo, et l’on est alors bientôt à Arolcr, 
dont nous parlerons. 

Mais le curieux et le dévot veut voir 
OrM Orta, beau bourg, pour monter au Sa~ 
cro’ Monte , ou Sauctuaire de S. Fran- 
çois , qui est une petite plaiue peu 
élevée ~ où l’on voit en aS diapelles , 
à la manière de eellés de Tarese, toute 
l’histoire du Saint d’Assisi , représentée 
en peintures et en statues de terre 
.cuite peintes au naturel. Sut* la partie 
plus élevée de la montagne il y a les 
M/asino bourgs de Miasino x et d’Ameno. 
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Orta ou se rembarque pour se isola dis.. 
faire transporler à la petite île de S. Gm/jo 
Jules, où il y a nne Cathédrale, un 
Séminaire, et un palais de l’évêque qui 
y résidé quelques fois , et y residoit 
davantage lorsqu'il étoit seigneur de ce 
district, qu’on appelle Rîviera d’ Orta , 
comme feudataire de l’empire germani- 
que. Dans l’église il y encore des an- 
ciens monumens , c. a. d. des colonnes 
de porphyre , et le pavé de mosaïque , 
ouvrage du vi siècle. On voit aussi dans 
la sacristie la vertebre d’un grand ani- 
mal, probablement d’un célacée; et l’on 
vous alra , peut-être , que c’est un os 
d’un grand serpent qui dominoit l’ile de 
laquelle il fut chassé par S. Jules. Au 
X siècle Vuilla, femme de l’empereur 
Bérengaire, s’y soutint pendant plusieurs 
mois contre les efforts de l’empereur 
Othon. On voit encore quelques restes 
des ancienne.s foriificaiious. 

Ou se fait ensuite transporter à Pella Pelta 
sur le bord occidental du lac, où, si 
l’on ne veut pas aller k pied, on cher- 
che un cheval, un mulet, ou un âne 

Ï tour monter kArola, côtoyant une val- 
ée bien triste. D’Arola , petit village à 
mi-montagne , ou monte à la Colrna 
( culmen ) marchant souvent sur le gra- 

9 
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BÎt qui se défait, et dévient un groy 
sable (i). On a k celte hauteur une pcr- 
speciive immense. On descend de l’autre 
ValduQia cote dans la aldiigia^oh. il n’j a d’in- 
téressant k wir qiae la pièrre serpenti- 
ne verte C marmo di raralLo J: 11 y a, 
dit-ou, aussi des minières de plomb. 


On arrive bientôt k la roule charna- 
J'arallo hle qui conduit de Novare, ou de Set-' 
céil k Yaralio , qui est un gros bourg 
partagé en deux par la Sesia , rivière 
qui vient du côté méridional du Mont- 
vose, et forme les confins enti'c l’empi- 
re français et le royaume d’Italie. 11 y 
a dans- le pays et aux envirtvns phisleuis 
manufactures pour y travailler le fer et 
le cuivre qu’on exploite- daus les mon- 
ta gn es vx)isiues. 

S.jcro Mais, eu général, l’on ne va à Va- 
jVofUe ff/raîîo que pour y voir le grand sanctuaire 
Varallo qui ressemble a celui d’Orta ; si ce n’esr 
qu’il est beaucoup plus étendu ; car il 
est formé de 5a chapelles, dans lesijuel- 
les on- a représenté toute lliistoire du 
Nouveau Tes^ranlent■ en peintures, et eu 
figures- de plastique oir d’argyle’ cuite et 


(i) Le Naturaliste voit mieux ici qu’aiüevft 
les camposaas du granit , et l’origine du. subie 
graniteux- et feldspatiijuei . - 
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pein-te au nalurel; ouvrages des meilleurs- 
plasticaceurs et peintres da xvii siè- 


(i) Le cultivateur de l’histoire naturelle, et 
de la minéralogie \urtout , ne s’arrêtera pas à 
L'arallo. En remontant la Sesia il ira à Scopel 
voir les travaut du minerais, surtout de cuivie 
iju’on exploite à Alngna. Dans la partie la 
plus élevée de la montagne à Sioffal et à Bor/.o 
on exploite de la pyrite aurifère, semblable a 
celle de Vrü I^lacugnaga , dont nous avons 
parlé , et oit Von peut aller en cinq heures eu 
passant la montagne. On trouve aussi plusieurs- 
miniètos dam les vallées qui portent leurs eau.v 
dans la Sesia au dessous de Varailo , comm’ou 
voit par las notes minéralogiques dans la Carte 
l’Alio Novar«se. 
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DES ILES ’a SESTO-CALENDE» 
ET DE LA' 'a milan, 

PAR TERRE, ET PAR EAU. 


Dans la supposition qu'on veixille re- 
tourner à Milan par Sesto - Cale nde , il 
Stresa faut auparavant voir à Stresa la l>clle 
et magnifique maison de raad. Borgnies, 
petite fille et héritière par sa mère de» 
richesses de M. Bollengari. 

s. Catte^ Le rocher et le sanctuaire de S. Ca- 
nna tfiérine , ou le Sasso Ballaro , cm'on a 

uilSSO • « • « 19 J 1 * • * J' 

vis-a-vis a lest du lac, mente aussi ue- 
tre VH pour y admirer avec étonnement 
un grand roc de marbre tombé d’en haut 
sur la voûte de l’église qu’il a percée, et 
y est resté comme suspendu en l’air , 
sans soutiens visibles, et apparemment 
par un miracle. Je dis apparemment, car 
en allant sur la voûte de l’église , oo 
voit que le hazard lui a fait trouver ua 
appui et un contrepoids qui balance sa 
gravité. Quoiqu’il en soit, le phénomè- 
ne est remarquable. Cet endroit, où il 
y a une grotte, habitée autrefois par le 
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l»îen-benreux Albert, fi esn%zi ^ appartint 
jadis aux Frères Humiliés, et dernière- 
meut aux Carmes déchaussés. 11 u’y a 
lien de plus fait pour la solitude. ’A 
présent il y a un bon Vicaire occupé 
de sa petite église et de l’instruction des 
enfaus, qui y viennent par des éscaliers, 
des pays qui sont à l’est de la colline. 

C’est au pied de ce rocher que le lac a 
sa plus grande profondeur. Les pêcheurs 
prétendent qu’il y a plus de looo pieds 
a’eau. 

Si l’on a TU précédemment cet en- 
droit, ou si l’on ne se soucie pas de le 
voir, alors, en partant de Y Isola bella, 
ou de Stresa, on va à la pointe où est 
Belgirate; pays où l’on fait un gvAvià Belgirate 
commerce des marchandises qui viennent 
de l’Allemagne, et en tems de paix aussi 
de celles de France et d’Angleterre qu’on 
recevoit des ports de Gènes ou de Nice. 

On est bientôt à Lésa, où l’on voitZ^ja 
la belle maison de M. Stampa. La mon- 
tagne jusqu’à une certaine hauteur don- 
ne des vins excellens ; et la haute par- 
tie sert aux pâturages en été. 

Le lac forme un golphe à la côte o- 
rieniale, où l’on n’a que des petites col- 
lines. Cet enfoncement s’appelle ai'ga. yarga 
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L’émissaire du lac. de Varese jette 

près de Bardello. Non loin du bord mé- 
ridional de cette F'arga, commence la 
Torbiera grande tourbière qui est h l’est du châ- 
teau d’ Angera, ou de la colline presqu’i- 
solée sur laquelle il est bâti. La tourbe 
y est excellente et en très -grande ab- 
bondance; mais on n’en fait aucun usa- 
ge malgré la cherté du bois et la com- 
modité de s’en servir pour les fours à 
chaux. 

Au nord-ouest et au pied de la col- 
Ranco line, il y a le petit village de Manco'y 
Angera ct au sud on va à yfngera, bourg bien 
considérable autrefois, connu dans l’his^ 
loire du bas-âge sons le nom de Slaz- 
zona C Statione J, où l’ou voit encore 
près de l’église quelques restes d’anciens 
nionumens. On voit des belles inscrip- 
tions romaines, et une surtout de C. Me- 
tilius Marcellinus bien intéressante, dans 
le château ou rocca. On y voit dans les 
apparleniens quelques bons tableaux ct 
des peintures relatives h l’histoire de 
Othon Visconti sur les parois d’un vieux 
salon. Le rocher sur lequel est bâti ce 
château est un marbre calcaire jaunâtre 
meilleur que celui d’Arone dont nous 
allons parler. 

. Du côté occidental on voit en haut 


i 
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Masino qui est, dii-ou, le berceau des 
Viscouli , et en bas Solcio et 
petits villages. Le second est habile par * 
des marebauds de poissons qui en four-^ 

Bissent le Piémont. 

On est bientôt sous le grand colosse Colossede 
en bronze et en cuivre de S. Charles 
Borrotné qui a 66 pieds de hauteur sans 
y compter le piédestal. Rien d« plus 
iinposaut quand on en approche. On y 
Bionle par un petit chemin , et l’on peut, 
eu y venant d’Aroue , aller en voiture 
jusqu’à la place du Séminaire archiépi- 
scopal , qui en est à peu de distance. 

Les pieds , les mains et la tête sont de - 
bronze , le vêtement, aussi que le livre 
qu’il a sous le bras , sont d’une forte 
lame de cuivre. Dans l’intérieur, où l’oa 
peut s’introduire par un vuide qui est 
entre le surplis, et la veste , on voit • 
une piramide formée de pièces de gra- 
nit, d’où partent des barres de fer, qui 
tiennent la partie métallique. On éleva 
ce colosse en 1697 en honneur du Saint ^ro/uz 
qui nacquit en i 658 , dans le château 
d’Arone qui éloit une seigneurie de sa 
famille. On y voyoit avec vénération' la 
chambre où il est né changée eu cha- 
pelle -, mais il y eût un terns , où quel- 
ques mal'iuteutionnés , noa conteus de 
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la ruine du cbàieau, réussirent à la faire 

détruire. 

C’est en allant du colosse à la ville' 
qu’on voit le rocher sur lequel le clià* 
leau est bâti ; et l’on voit à l’évidence 
qu’il ne fésoit qu’une seule roche ou 
montagne avec celle d’Angera. Mais ce 
tems est bien antérieur aux histoires. 
Plusieurs fournaises de chaux sont en- 
tretenues par les pierres qu’on détache 
de ce rocher, dont on a aussi tiré ce 
qui a servi à bâtir et orner la cathé- 
drale de Pavie , et la façade du palais 
de la Légation françoise à Milan. Aronc 
a un bon port et il y a beaucoup de 
commerce tant par eau que par terre. 
On voit quelque bonne peinture à la 
grand’église , et une sour-tout de Gaur 
denzio P'inci, nom inconnu, mais pein- 
tre très-habile. 

D’Angera ou d’Arone on va à Sesto, 
voyant à la gauche les ruines du chà- 
Lisétnza teau de Lisanza ; et l’on ne tarde pas à 
s’appcrcevoir que le lac commence a 
redevenir un fleuve , pour reprendre son 
premier nom de Tésin. 

Sesto-Ca- ’A Sesto surnommé Calende ( surnom 
lenile dont les Antiquaires ne savent pas ren- 
dre raison ) on voit une quantité de 
grosses barques , qui y arrivent de tous 

les 
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les points du lac , cliargces des mar- 
chandises, et prèles à partir pour Milan. 

Le Voyageur peut sy rendre par terre 
et par eau. Le second moyen est beau- 
coup plus economique, mais en general 
on préfère la première route. En par- 
tant de Sesto , on monte sensiblement, 
voyant de lems en tems le Tésin dans 
•son cours tortueux. On descend ensuite 
pour passer sur un beau pont la Strona, 

.petit torrebt, mais 'qui porte des blocs 
oe pièrres de toutes les qualités (i). 

On monte ensuite à Somma ^ ancien Somma 
•et gros bourg. Il y a peu de restes d’an- 
tiquité j mais on en voit beaucoup à 
Arsago , village distant une demi-lieue. Arsago 
’A Somma le curieux ira voir le grand 
cyprès, dont le tronc a environ i8 pieds 
de circonféi’errce , et qui est connu de- 
puis plusieurs siècles. On peut inférer 
■du rapport de Polybe , que c’est près 
de Somma qu’Annibal passa le Tésin 
-snr -des radeaux soutenus par des outres 
avec ses éléphans , et défit le consul 
romain au y siècle de Rome. De Som- 
ma on vient à Gallarate au milieu d’une Gallarate. 
plaine tantôt bien cultivée , et tantôt 


ij On y trouve aussi des pièrres lenticulaires 
ou discolites blanches , mais on ne eonnoit pas 
le lieu d'où elles viennent. 

Vuide. r, JJ. 40 
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bruyère stérile. Avant d’arriver à Galla- 
rate , on descend dans la plaine nioius 
haine , qui s’étend jusqu’à l’ülona. De 
Gallarate à Milan la route a été indi- 
quée au num. YI. pag. 65. 

yia^gio Le voyage par eau est non seulerneot 
peructjua économique , si l’on monte sur une 
barque déjà destinée pour Milan , mais 
il est aussi très- commode, si on peut y 
avoir une bonne place, et en meme lems 
agréable pour la variété des objets qu’oQ 
voit rapidement; et instructif, lorsqu’on 
examine le cours de l’eau , les cEûtes 
qu’on appelle rabbie ou rapide t les 
bords , et les campagnes que le fleuve 
arrose , et inonde quelquefois , et lart 
avec lequel on fait entrer ses eaux dans 
le canal , et on le soutient à-peu-pvès 
à la meme hauteur dans tous les teras, 
sans empêcher la navigatiou pour Pavw 
aux barques qui y sont destinées. 

En partant de Sesio , on passe non 
Varal» - loin de Somma à la gauche, et de ba- 
Poniùio ral-Pombio à la droite; et , à cause des 
détours , on fait trente railles où il 
en a que dix par terre ; mais on 1^* 
parcourt en très-peu de tems , qui 
de deux heures à quatre à mésure quil 
y a plus ou moius d’eau dans le fleu^*’ 
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Sous Tornameuto , pays qui est sur Hfavtglio 
la côte orientale , est la Casa délia Ca- 
Viera, c’est à dire, la maison du gouver- 
ncraeut, à l’endroit, où l’eau du Tésln 
outre dans le canal , ou Navi^lio. On 
vient à Turhigo , et ensuite à Hojfalora -, Turiîgo 
oh, si l’on craint de s’ennuyer sur \q 
canal ( car à mesure qn’on approche de 
la ville on va plus Icntcmcnl ) on peut 
]iroiidre la poste. On passe alors par 
Ma^gea/a , Sêdiiano , et S. Pietro à Maggenut 
I Olma , et l’on est bientôt à IVIilan. Sednano 
Mais sans abhandonner la barque, ou 
entrant dans un bateau f bairhetto J 
tiainé par un cheval , qu’il n’est pas 
difficile de trouver chemin fésant , on 
vient k Jfobecco , où l’on voit des belles iîoieoco 
misons de campagne. On laisse à la 
droite le canal qui conduit à ^bbiate- ^j-asso 
grosso, et de là jusqu’à Bereguardo suv Canale de 
la cote du Tésln, d’où, au moyen d’un Bereguar- 
court transport par terre , les marchan- 
dises qui ont remonté le Po , et le Te- 
stn , sont portées à Milan. On vient par 
le Navigho à Gagiano , à Corsico , o\\ Gagimra 
d y a des grands maga.sins de notre Gorstco 
fromage , et Ion est bientôt dans la v 
capitale^ 
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SUR l’oryctologie du pays. 


T i v. pays, que nous venons de décrire,, 
en guidant l’clranger dans le f^oj'age- 
aux trois lacs, est une plaine à plu- 
sieurs étages , environnée de colline.s, 
et de montagnes , qui , retenant let 
eaux en plusieurs endroits , forment les 
lacs, dont nous venons de parler. 

Dans les Alpes les Géologues, obser- 
, vent trois chaînes séparées par des val- 
lées; c. a. d. la chaîne centrale, ou des 
hautes alpes , la seconde , qu’on peut 
appeller sémi-alpine , et la troisième , 
quon appellera sous-alpine, et qui, SÆ 
confona avec les collines. La seconde 
et la troisième chaînes sont aussi au de 
là des hautes alpes ; mais celles-là ne 
nous regardent point. 

Chaîné La chaîne des hautes alpes, ayant de 
centrale 55 60 milles de largeur, et par con- 

séquent de 37 à 3 o de notre cote , 
s’étend jusqu’à peu de- distance des lacs 
Major et de Como. Elle est, en géné- 
ral , formée de granit , de quartz , de 
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sciste argilleux , ou gneiss. C’est dans 
oes hauteurs- qu’on trouve les belles 
cristallisations , non seulement du cristal 
de roche , et de l’adulaire , qui fournis- 
sent- la- matière à des belles manufactu- 
res, mais aussi le cianiie, la tourmaline. 
Te strahliie, des gros grenats, et d’autres 
cristaux, et même des pierres précieu- 
ses. On y trouve aussi des argyles-, et 
quelques-fois même de Ta pierre cal- 
caire,, de la dolomie,, de l’amiantbe etc.. 

Dans cette chaîne existent les métaux 
nobles , c. a. d. les minières d’or et 
d’argent. Mais ces métaux , ou oxides 
métalliques, bien loin d’être purs , et 
d’une composition homogène, sont mê- 
lés dë plusieurs manières avec d’autres- 
métaux, des sels etc. Effectivement les- 
minières d’or que nous connoissons chez 
nous sont toutes dans la partie élevée, 
et' dans la chaîne centrale , ou bien 
près d’elle. Les filons de ces minières 
sont en général réguliers et parallèles, 
avec des ramifications plus ou moins 
nmtlipliées et étendues. La direction 
deS' filons est du sud-ouest au nord- 
est; mais les ramifications s’en écar- 
tent (i). 


• fij Tout ce qu’on dit ici de la Minéralogie 
du paj-s , est conforme aux observations loca* 


Métaux 

nobles 


Eleclr»-' 
me trie 
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^ Pour se faire un idée de leur eïfm- 
sjon , il suffira den indiquer quelques 


*** pu- voir par ce qui a été 

- ■ indiqué. Mais y comme- l'homme n’a pasjoiùllé 

par tout les entrailles de la terre , on compif 
aussi sur les rapports faits par M. le Dr. 
Thouvenel, Médecin et PKjrsicien illustre, sur 
' sensations de P ennett Ott. ri ignore pas ijut 
plusieurs Physiciens- célhhres > et presque tous 
les demi- sasrans nient Inaction des. minières 
souterraines sur les individus mais , puisque 
Chistoire nous prouve que ces individus ont 
toujout-s éxisté-. puisque l’action- d’un Jluide- 
éléctrique , magnétique , galvanique etc. est 
reconnue autant par les- Physiciens, que par les 
Médecins: puisque le. galvanisme. , et les nui- 
chines du cet. olta ^ ont mis sous les reui 
de tout le mondé l’action des métaux et“d ou- 
tres^ substances sur les animaux l'andoiie 
doit twm porter à croire aux assertions ies 
individus qui n’attestent que leur propres senr 
sationsy et au mouvement physique involontairt 
a un instrument qui est dans leur mains , dans 
certaines euxonstances'. Et puisquk présent ca 
individus^ se ■ sont multipliés } puisq.ue ils ont, 
dans les memes circonstances., des sensaiiom 
et des mouvemens analogues t puisque parmi 
ces individus , en général dignes de foi, il r 
a des Médecin», dès Physiciens, etdes Nawr 
listes éclairés etc: ; puisque ces. individus , soit 
se- voir, sans, se parler, sans se connoürt, 
ont y a différentes époques , les mémos sen^a-r 
sur le même lieu; puisqu’il y a- des ma- 
chines qui. prouvent l’impossibilité, de trompet 
les atitrcs , et, de se tromper soi-méme il 6ti 
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poitna. Par exemple, à partir du som- 
met de la Splnga , centre de la mioe> 
eelle-ci s’étend vers nous jusqu’à une 
Keue au de là de Cliiavenna : du som- 
met du S. Godiard jusqu’à deux milles 
en deçà de Bellinzona ; d» sommet diï 
Simplon jusque près de Domo d’Oissolav 

La seconde région , ou sémi-arpîne , Chaîne- 
enferme les mines de fer en roche et sémi-al- 
en filons réguKera Elfe comnrence, dans P*”®" 
le dëpaptement dit Lario , au monte Le- 
gnone , et s’étend jusqu’à Dervio , et à 
Bellano. Le noyau de la montagne est 
de granrt, de roche feùillettée , o« gneiss 
de petresilex , de roche granitoïde , de 
quartz etc. Il y a ici , encore- pllis que 
dans la chaîne centrale , des autres espè- 
ces de pièrres argyleuses et cadcaires, et 


tesulte que VTtomme raisonnable ne doit pas 
refuser sa etojrance à de tels témoins sue 
ÿéxi\tense des mînièr'es ; suitout quand l’indi- 
cation de ces individus est si souvent d’accord 
avec ce qu’on a sous les j-eux : quoiqu’on 
puisse se tromper , et qu’on se trompe quelques- 
Jhis , sur la qualité , la quantité , et la profon- 
deur , qu’on mésure sur tes principes du galva- 
nisme ; c’est à. dire, par l’inléi.Titption du. cercle 
galvanique à une distance horizontale égale à- 
peu-près à la profàndeur de la mine ^ ou de 
Seau courante. 
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Pyrite 

Charbon 
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même des fîlmis de marbre , tels <pie 
celui de Musso , de la Gandoglia, d’Or- 
navasso etc. La mine occupe à'rpeu-prés 
Téspace de 5 milles , étant partagée eu 
plusieurs- filbns inclinés- le plus souvent 
du nord au sud j et leur grande direc- 
tion ( sans parler des ramifications-) est 
d’ôuest-sud^ouesi à' est-nord-est. Par con- 
séquent du mont "^arrone ou du Legno- 
ne elle passe au dessus de Dongo, eo 
Valcavargn»., et au nord de Lugan; eWe 
se prolonge au Lac Major à* Macagpo; 
traverse la basse partie des vallées Ca- 
nobina Autrona » Anzasca. ^ Val di 
Strona etc. ; et va se jpiudre aux fa- 
meuses mines de Challant et de Cogne 
dans la Val d’Aoste à Tôuest, comme à 
Test elle se joint aux- minières- du Ber- 
gamasque , et du Bressan. Ou sait (çie 
dans- tous ces pays le fer y est exploité 
avec un grand profit. Avec le fér oa 
trouve quelques-mis- des autres^ métaux 
tels que le ouivre. et le plomb> etc. 

La troisième chaîne qu’on peut ap 
peÜer sous-alpiue^ a. souvent le calcaire 
au dessus de la pierre argyleuse., EIW 
contient aussi des mines de fer^ et plu- 
tôt en blocs qu’en filons^ Ge qui est eu 
filon est là pyrite qui dé deux côtés 
accompagne le charbon de terre u et tout 
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celb occupe à-peu-près trois luilles en- 
largeur. La pyrite s’étend à l’ouest dans 
.le département de l’Agogna j mais le 
cbarbou de terre ne passe pas au de là- 
du Lac Major J au lieu qu’à l’est ^ il se ' 

prolong,c jiisfpi’au Vicenlin oii il est ex- 
.ploilé, et au de là encore. Sa direction 
est de l’ouest à l’est ; si ce n’est qu’il 
décrit quelques fois des courbes : ce 
qui s’observe dans son cours du Lac 
Major à celui de Lngan , qu’il ne touclie 
.qu’à son extrémité méridionale pour re- 
monter ensuite au nord par la vallée 
d’inlelvi. 'A l’est du lac le bord méi’idio- 
iial de la pyrite est peu loin de la Cà- 
vagnola J et le septentrional est près'jj^ 

S. Jeau de Bellagio. Qn voit chez- 
J30US quelques indices de charbon de 
terre eu Val-cuvia à Mesenzaua, et plus 
encore en Valgana près de Crhirla. 0n * 
coonoii dépuLs plusieurs années celui de 
Gaudino sur le Bergamasque. 

La pyrite est souvent accompagnée , 
ou suivie des mines d’autres métaux et 
surtout de plomb, quelques fois argenti- 
fère. Dans quelques endroits on a trouvé 
dans la bande pyriteuse du manganèse , 
et du souffre. C’est près, de eette bande 
qu’on trouve le gypse ou la séléuiie. 

On a aussi soupçonné qu’il y ail une yolcam 
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•suite de volcans cielnlsj et l'on c» ver 
‘Foit des traecs évidentes si les Trapps 1 
-qui ont souvent l’aspect d’une matière 
-qui a coulé comme les laves , étoient 
reconnus d’oriyiue volcanique. Cepen- 
dant il y a toute rappareocc , que les 
monticules de GranVola, les pièrres po- 

■ reuscs de Piénate, et même le petit lac 
de Brin cio soient dos restes de vuicnns. 
Mais je ne crois pas qn’on puisse attri- 
buer à ractlon du feu les vuides quon 
a reconnus dans le sein de nos monta- 
gnes, comme réservoirs des eaux, où 

f >ar des trous ou puits naturels , cou- 
ent toutes celles, qui, provenant de la 
pluye , et de la fonte des neiges, n’ont, 
pour sortir des hautes vallées , que ces 
puits creusés par elles-mêmes. 

Marbres, Quoique la mine de la troisième chaî- 
ne soit en général dans le sclsle ou dans 
le quartz, elle se trouve souvent dans 
les montagnes, qui ont le chapeau, ou 
la partie supérieure de pierre calcaire; 
ce qui donne lieu à des beaux marbres, 
parmi lesquels il y eu a beaucoup de 
<coquilliers ; et les coquilles marines y 
'étant bien reconnoissables , nous offrent 
' une preuve de l’cxisiepce de la mer sur 
nos montagnes. 
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La troisième régiou finit ovdinaire- 
lent par des collines j mais souvent 
ntre ceJles-ci et les montagnes il y a , 
es petits lacs^ qui formoient un seul 
ac dans les anciennes époques. On n’a 
[ua jetier les yeux sur la carte pour 
nnr que nos petits lacs, depuis celui 
rOggiouo jusqu’à celui de Comabbio , 
ii leurs eaux n’avpicnt pas les éruissai- 
es quelles-mèmes ont creusés , ne for- 
mevoient qu’un seul lac assez considé- 
rable; et il est remarquable que Pline 
nous dit que de sou tenis les petits lacs 
de Sagrino, Oggiono , Pusiano et Alse- 
rlo formoieut le lac Eupilis , dans le- 
<iuel le Lanibre eutroit et eu sortoit, 
comme FAdda dans le Lario, et le Té- 
sln dans le Verban. 11 y avoit certaiue- 
nicnt dans les anciens lems plus de lacs 
et de marais qu’il n’y en a à présent; 
et qui s’éuut desséchés lentement, ont 
donné lieu aux tourbières que uous 
avons. ^ J . 

On observe qu’en général les monta- 
gfles et les collines sont formées à plu- 
sieurs étages; ce qu’on explique par un 
abaissement subit des eaux à différen- 
tes époques: et l’on reconnoit ces éta- 
ges par les plaines que les hommes ont 
fiûsuite cultivées et habitées. Ces plai- 


Petits 

i(lCS 


, Étages^ 
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nés , d’ordinaire , iie posent pas sur la 
pièrre solide, mais sur un amas résul- 
tant des ruines et des débris des mon- 
tagnes supérieures qui ne sont plus: et 
une preuve de leur existence, qui nous 
fait voir en mème-tems que leur som- 
met étoit graniteux , sont les Wocs de 
granit de toutes les espèces que nous 
voyons posés sur les montagnes calcai- 
res ou scisteuses , et même sur nos col- 
lines. 

Brèches Les eaux, en tramant les débris des 
montagnes hautes et moyennes, ont per- 
lé à la plaine une quantité immense de 
pièrres nuitées, et par conséquence plus 
ou moins arrondies, de toutes les qua- 
lités , et par leurs dépositions successi- 
ves en ont formé des couches immen- i 
ses et d’une grande profondeur. Les 
eaux mêmes y passant, ou y restaos ^ 
dessus, ont traîné les pièrres plus pe- I 
tiies et les sables à occuper les intersti- 
ces; et la dissolution des pièrres cal- 
caires et séléuiteuses a fourni le cément 
qui les Kre. Voilà l’origine de la brêcbe 
que nous appelions ceppo^ si commune 
parmi nous , et des pièrres aréneuses 
qui n’abbondent pas moins. 

Il est évident que la plaine du haut 

Mila- 
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Milanois, ayaut tout au plus quelques 
pieds de terre végétale, n’est, jusqu’à 
une grande profondeur, formée que de 
gravier, au dessous duquel il paroit y 
avoir une stratification d’argyle, propre 
à retenir les eaux, qui semblent conser- 
ver le même niveau horizontal , tandis 
rjue le sol est sensiblement incliné au 
sud, ou plutôt au sud-sud-est vers la mer 
adriaûque. On en a une preuve dans les 
veines souterraines , qui généralement 
sont moins profondes , à mesure qu’on 
approche du Po. ’A douze milles de Mi- 
lan vers le nord les puits ont de i 5 o à 
200 pieds de profondeur , tandis qu’à 
Milan il est rare qu’ils aient plus de 20 
pieds. 

Tout ce qu’on vient de dire ne doit 
être pris qu’en génér 
de circonstances qui 
ont réellement changi 
dinaire de nos montagnes et de notre 
plaine. 


j car il y a bien 
ont pu changer, et 
é la disposition or- 
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ÉLÉVATION (i) 

Des montagnes les- plus remarquables, 
et des Lacs de la Lombardie , selon 
les observations de M. Oriani. 


(i) On part de la surface du Lac Major, qui 
est 35a 6 /i i br..au dessus de la surface de la Mer. 

Le braccio milaiiois (formé de 12 onces, 
dont chacune a 12 points) est au pied de 
Paris comme 22 à 12 à-peu-près. 

Le métré françois est au braccio milanoit 
eomme 1 à. i c’est à dire à i braccio 

8 onces 3 points, né^igeant toujours les peli» 
tes fi-ac lions.. 


Elévation 
en br. mil. 


Surface du lac raajôrprès d’./^ng'enZi o 
•' ■ ' du lac de Como près Menagio 4 V* ^ 

— du lac de Lugan à Porleaa. 128 

■ ■ I — Du lac de Varese 84 

Mont Sasso del ferro ) 

près de Laveno ) , i466‘ 

_ de P/»o pr« d.) 

Camvagnano ) i665 

- . 1 — de N. D. près de P’arese sur 

le clocher . . . iii 8 - 

I. — Gordona ) 2049 

. . — Gènetoso ) dans la val /nte/vf. 255o- 

— Bisbino ) igo8' 

Calberga: au dessus de Por- 

iezza 25i4 

Pizzo dt Gino en val Co- 
vargna. . r . . . .. .. . 3565. 
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Mont Ceramede au dessus de la 

Tramezzina » . . 2^5j 

. I— Gr/g'nrt settentrioualc ou il/on- 

codeno 

II..— — méridionale. . : . . 5 j53 

.... Legnotie. ^o8r 

. —-de &. Primo en val Assina . . aôio 
— — Resegone de Lecco la pointe 

plus êlevcc. » • aftsî 

— — Rose . . . 6â0o 
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